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a Histoire 

* » 

RulÏÏe étant des plus éclatantes , la 
magnificence de la fête y fut con^ 
forme, On choifit pour cela Kani- 
gheul , vafte plaine aux environs de 
Samarcande. On y traça un Camp 
difpofé fuivant la régularité & la fU 
métrie la plus agréable. L’enceinte V 
qui étoit de plus d’une lieue , fut ta* 
pillée d’une magnifique tenture de? 
brocarda fleurs d’or & d’argent. Les 
tentes des particuliers étoient de ri-v 
ches draps de toutes fortes de cou- 
leurs, où l’alfortiment que l’on avoir 
obfervé formoitun coup d’œil des 
plus rians, Outre les efpaces lailfés 
entré chaque tente , il y en avoit de 
plus grands en forme de rues tirées 
au cordeau , qui toutes aboutilfoient 
au quartier Impérial qui étoit au cen- 
tre. On avoit bâti un palais de bois 
pour l’Empereur , où la peinture 
imitant le naturel, préfentoit awc 


Digitized by GoojJ^e 



de Tamerlan , Liv. V. f 
yeux les ticheffes Ôc les agrémens 
de la plus riche architecture. Les 
pièces en étoierit dilpofées fuivant' 
le goût ôc l’ufage des Princes Orien- 
taux. Les dedans étoient revêtus 
des plus riches étoffes de Perfe ôc 
des Indes ; le pavé couvert de ve- 
lours f de brocard , 6c de nattes fi- 
nes , aufiï eftimées par la fineffe du 
travail que les plus riches étoffes. 
Au fond d’un fuperbe veftibule fou- 
tenu par des colonnes garnies de 
lames d’or ôc d’argent , s’élevoit un 
Trône où l’or mêlé avec les dia- 
mans ôc toutes fortes de pierreries 
éblouiffoient les yeux des Specta- 
teurs. Les' pavillons deftinés aux 
Princes 6c aux Emirs 9 étoient d’une 
grandeur Ôc d’une richeffe propor- 
tionnées au rang , ôc difpofés par in- 
tervalle autour du Palais Impérial. 
‘ La cérémonie commença par le 
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fou d’une infinité d’inftrumens.T oq$ 
le? Grands de la Çour s ecoient ren^ 
dus dès le lever c(u §oleil fous le ves- 
tibule où ils atteridoient çn filence 

i 

dans une pofture refpe&ueufe la 
venue dç l’Empereur. Lorfqu’il fût 
afiis fur fon trône , chacun lui reti-r. 
dit fes hommages en battant. trpis; 
fois la terre du front. JLes Prince^ 
fes fils commencèrent ; les Priricek 
fçs moins reflertées chez les Mo-* 
gols que dans les autres Etats Orient 
taux, foivirent. Chacun enfin fuivant 
la coutume répandit de }a poudre 
d’or & de diajnans for la fêtgr. de 
l’Empereur, • j 

Qn vit enfiiite pafler toutes les 
dépouilles çnleyées aux; ennemis 
pendant la derniere guerre. Outre 
une quantité innombrable debefo 
tiaux , il y avoit un grand nombre 
de captives Çirçafliennes & Géor- 
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DE TaMerlan', Lîv. V. ? 
pennes, qui paflent pour les plus bel- 
leàperfonnes du monde.Suivoituné 
longue file de Soldats qui portoient 
deux à deux fur des brahcarts des 
fommes prodigieufes d’or Ôc d’ar- 
gent monnoyé, ôc d’autres des vafes 
cizelés qui avoient appartenu aux 
Empereurs Grecs , ôc qu’on avoit 
trouvés dans les tréfors des voleurs 
Zaporouski , qui les avoient enlevés 
dans les courfes continuelles qu’ils 
faifoient jufqu’à Conftantinople. On 
vit enfuite défiler quantité de cha- 
riots. Sur les uns étoierit les plus bel- 
les tentes ôc les plus riches pavillons 
enlevés aux RufTesdes autres étoient 
Templis de toutes fortes de fourn- 
ies , Ôc des plus riches pelleteries 
jqüi font le plus grand objet du com- 
merce de la Ruffie. Outre les peaux 
de Vachac fi eftimées , on y voyoit 
de ces belles hermines dont la blan- 
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cheur éclatante ôc relevée par des 
taches plus noires que le Geay ; de$ 
Martres Zibelines ôc des peaux de 
Renards noirs d’une fmefîe ôc d’un 
luftre exquis. . " : . ~ r > 

Après que les yeux fe furent longr- 
tems repus d’un fpetlacle fi ponir 
peux , on avertit que le feftin étoit 
prêt. La falle deftinée à ce repas étoit 
des plus vaftes ôc ornée de ce quç 
l’Afie avoit de plus pompeux ôc dç 
plus brillant. L’eftrade de l’Empe- 
reur placée au fond , étoit couverte 
de drap d’or , fur lequel il y avoit 
quantité de carreaux de velours -: dè 
riches fofas placés de part Ôc d’au- 
tre y occupoient les deux longs cô- 
tés de la falle. Ils dévoient fervir en 
même tems de table ôc de fiége ; la 
coutume des Orientaux étant de 
manger aflis fort bas ôc les jambes 
croifées. Le repas fut fervi dans des 
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'plats d’or ÔC dans les plus fines por- 
•celaines de la Chine. Les vins de 
Schiras Ôc de Colchide, gardes 
dans les bouteilles de criftal à long 
col, furent verfésparles Efclaves 
Géorgiennes ôc Circafiiennes. Les 
inftrumens placés au bas de la falle , 
jouoient par intervalle, ôc accom- 
modoient leurs airs aux difpofitions 
eu paroifibient les Conviés. Huit 
jours entiers le paflerent ainfi dans 
toutes fortes de divertiffemens , 
l’Empereur donnant à fa Cour tou- 
te forte de liberté , ôc ne voulant pas 
que qui que ce foit fut gêné ou cha- 
griné. Il partagea à la fin toutes les 
dépouilles entre les Princes , lés 
Dames ôc les Seigneurs de fa Cour. 
Tous les Officiers eurent des prê- 
-fens conformes à leur rang Ôc à leurs 
•fervices. Ainfi fe termina cette fête 
■fuperbe. Mais elle fut liiivie d’une 

A uij 


Digiîizcd by-CrOQgle 



-8 . Histoire 
cataffrophe qui plongea la Cour 
dans le deuil ôc dans la confufion. 

Tamerlan,fuivaiit la coutume per- 
mife dans la Loi Mahométane, avoit 
plufieurs femmes. La Princeffe Se- 
raï-Mulc-Canum tenoit le premier 
rang, ôc portoit le nom d’impé- 
ratrice. Elle avoit un fils nommé 
Omarcheik dont nous avons fou- 
vent fait mention. C’étoit un Prince 
d’une figure ôc d’un caraêtere tout- 
à-fait aimables. Il étoit grand, bien 
fait , brave ôc plein d’efprit. Tamer- . 
; lan le chériffoit par-defïus les autres, 
ôc le défignoit pour être fon fuccef- 
feur à l’Empire. Ce Prince avoit 
une autre femme nommée Begum- 
Saheb , qui étoit fille du Prince de 
.Catlan. Elle étoit belle ôc d’une hu- 
meur engageante ; mais fourbe , ar- 
tifîcieufe ôc d’une ambition extrê- 
jaae.Elle avoit un fils nommé Esken- . 
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DE T AMERL AN , Ll V. V. $ 
éLèr qu’elle avoit fait élever dans le 
Serrail avec tous les foins imagina- 
bles , Ôc qu’elle fouhaitoit ardem- . 
ment de placer fur le Trône Impé- 
rial après la mort de Tamerlan. La 
perfonne d’Omarcheik fembloit 
mettre un obftacle invincible à 
fes prétentions. Cette Reine am- 
bitieufe travailla fans relâche à fa 
perte. 

Les Princefles d’Orient refferrées 
dans le Haram , ne penfent guéres à 
fe donner de mouvement au-dehors. 

' . T oujours gardées à vue par des Eu- * 
nuques noirs qui ont le fecret ôc la 
confiance du Maître , elles font ré- 
duites ou à les gagner pour favorifer 
leurs intrigues , ou à foufîrir de leur 
part la plus rude gêne , ôc la plus du- 
re captivité. Begum-Saheb adroite 
Ôc engageante , trouva aifément le 
moyen de gagner Acbouga un des 
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no Histoire 
principaux Eunuques du Serrai!. II 
étoit vieux, difforme ôc cruel ; mais 
avare , intéreffé & ambitieux. L’ef* 
-pérance de fe voir élevé aux plus 
grands honneurs ÔC aux premiers 
polies qui tombent affez fouvent 
dans l’Afie entre les mains de fes 
fèmblables , le fit entrer dans les 
vues de la Princeffe. 

Comme ces fortes d’Efclaves 
font intriguans , Acbouga fipjt par je' 
ne fçais quelle voye , que le Prince 
Omarcheik entretenoit une fecrette 
-correfpondance avec Elabeddin, ce 
Roi de Perfe détrôné ôc fugitif chez 
Chamanfour.La vérité ell qu’ Omar- 
cheik qui avoit époufé une Princeffe 
de P erfe, touché des malheurs d’Ela- 
beddin , s’étoit engagé fecrettement 
à le favorifer auprès de l’Empereur 
fon pere. Ils s’étoient écrit plufieurs 
lettres à ce fujet , ôc le Roi de Perfe 
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DE Tamerlàn ylliv. V. 1 ï 
iCntretenbit auprès d’Omarchcik un 
-homme de confiance qui fe tenoit 
fort caché à la Cour. Ce commerce 
étoit en foi fort innocent , le jeune 
Prince n ayant d’autre intention que 
tie procurer quelque adoucilfement 
aux difgraces d’un Souverain fon 
Allié ; mais Tamerlan étoit foup- 
-qonneux, & d’une délicateffe infinie 
fur tout ce qui pouvoit intérefler fon 
autorité. • • • 1 

- L’artificieux Eunuque fentant bien 
que fa découverte ne fuffifoit pas 
pour perdre le Prince , corrompit 
un de fes Domeftiques , auquel il 
perfuada d’accufer fon maître de l’a- 
voir voulu employer pour empoi- 
Ibnner l’Empereur fon pere. Il eut 
même allez d’adrelfe pour faire in- 
troduire quelques poilbns dans une 
calfette où le Prince ferroit fes bi- 
joux ôc lès papiers les plus impor-* 
tans. 
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La perfonne de l’Emir Ofnjîn 
étoit encore un obftacle confidéra- 
ble à l’entreprife de la Princeffe de 
Catlan. Ofmin étoit un vieillard vé- 
nérable, d’une probité connue* i II 
avoit été Gouverneur du Prince 
Omarcheik , & avoit toujours té- 
moigné un attachement infini à fa , 
perfonne. L’Empereur avoit beau- 
coup de confiance en lui.. Il exert- 
çoit à Samarcande la charge de - 
grand Vifir à la place de Hadgi Seif- 
feddin, qui en étoit pourvu , parce * 
que Tamerlan qui ne pouvoir fe pa£ 
fer de ce fidele Miniftre , ne vouloit 
pas qu’il fût éloigné de fa perfonne. 
L’attachement de l’Emir Ofmin à la 
perfonne du Mirza faifoit tout fon 
crime dans l’efprit de la Princeffe 
Begum ; mais l’Eunuque Acbouga 
le haïffoit particulièrement , parce . 
que cet Emir étant. Maître des Fi- 
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de TAMERLAN, LlV. V. ÏJ 

nances durant l’abfence de Tamer- 

( 

lan , les adminiftroit avec œcono- 
mie , 6c ne permettait pas que les 
Eunuques du Serrail s’enrichiiïent 
aux dépens du Tréfor public. 

: On commença par attaquer le 

Miniftre avant que de s’adreflfer au 
Prince. Comme la Princefle avoit 
une infinité de créatures dans le Ha* 
ram, on fit entendre à Tamerlan 
qu’Ofmin avoit fait pendant fon ab* 
fence une grande diffipation dans 
les Finances , & que pendant qu’il 
avoit laiflfé les Dames du Serrail 
manquer de tout, fon Palais s’étoit 
accru en magnificence, 6c que tout 
y régorgeoit de richeffes. L/Empe* 
reur ainfi prévenu, voulut qu’Ofmin 
rendît fes comptes ; ils étoient fort 
en régie ; mais Acbouga avoit trou* 
vé le fecret de fouftraire des quù> 
tances 4 e ' f° n b^s confidérables 
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t4 Histoire 
que l’Emir avoit comptées pour la 
dépenfe du Serrai!. Il ne lui relia 
d’autre réponfe pour la juftification 
que d’en appeller au témoignage des 
Eunuques, aufquels il avoitremis ces 
fournies. Mais les Eunuques étoient 
gagnés , & Acbouga lui foutint de- 
vant l’Empereur qu’il n’ avoit rien 
reçu de lui. Tamerlanfe mit dans, 
une furieufe colere , & étant là-dejp 
fus entré au Haram , la Sultane Bé- 
guin fçutfi bien l’enflammer , que 
l’ordre fut donné à l’Eunuque Ac* 
bouga d’aller ôter la vie au malheur 
reuxOlmin. , ... . ■ •: 

L’Eunuque quin’attendoitque ce 
moment , ne perdit point le tems. Il 
courut au Palais d’Ofmin. Il n’étoit 
pas encore jour , & tout le monde 
étoit couché. Acbouga frappa en 
maître. On lui dit que l’Emir étoit 
dans fon Serrai!. “ Ilfautqu’il vien* 
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de Tamerlan, LlV. V. tf 
, r , ne tout à l’heure , dit-il , recevoir 
les ordres de l’Epipereur. „ Of» 
min averti que l’Eunuque le deman-» 
doit, ne douta pas un moment de fon 
malheur. Il parut cependant avec 
fermeté. “ Je vois que c’eft ma tête 
„ que tu demandes, dit-il fierement à 
„ fon ennemi. Je la donne fans mur-r 
,, mure. J’ai déformais alfez vécu ; 
i, ce qui me fâche feulement , c’eft 
v de perdre la vie par des mains 
„ fi viles , & pour une caufe fi in-» 
,, jufte „. A ces mots il tendit le col 
que l’Eunuque lui coupa ; & laiflant 
le cadavre fanglant dans la falle du 
Palais , il porta la tête au Haram , 
fpectacle agréable pour la Sultane 
ambitieufe, r 

Le Prince Omarcheik apprit aveo 
furprife & avec douleur la deftinée 
de fon Gouverneur & de fon ami r 
IJ qe doMtoit pas d’où partoit qq» 
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' Ï6 Histoire 
coup fi violent. Il fe préparait à en 
tirer vengeance , lorfqu’il fe trou- 
va lui-même attaqué perfonnelle- 
ment d'une maniéré qui fit tout ap- 
préhender. Tamerlan étant dans fon 
cabinet, on lui annonça qu’un domes- 
tique du Prince Omarcheik lui de- 
mandoit une audience particulière 
pour une affaire importante. Il y fut 
admis fur le champ. C’étoit un jeu- 
ne Eunuque nomméT acfar qui étoit 
Echanfon du Prince. Il fe jetta en 
entrant aux piés de l’Empereur , & 
lui dit, que s’il vouloit lui faire grâce 
de la vie , il lui déclarer oit un fecret 
des plus importans au falut de fa per- 
(bnne. Tamerlan l’affura qu’il pou- 
voit parler hardiment, 6c qu’il ne lui 
en arriveroit aucun mal, 

a Seigneur , lui dit le p erfide Eu- 
„ nuque , votre vie eft en danger , 6c 
y, je fuis allez malheureux poür a voit 
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DE TaMERLAN, LlV. V. I 7 
été choifi , comme l'exécuteur de 
>, la plus noire trahifon qui fut ja- 
mais „. L’horreur du crime fem- 
bloit lui fermer la bouche ôc lui cou- 
per la parole. L’Empereur l’exhor- 
ta à ne lui rien cacher, 6c à déclarer 
en détail toute la confpiration. Le 
déteftable Tacfar rompant fon filen- 
ce artificieux, lui déclara que lePrin- 
ce Omarcheik l’avoit corrompu par 
argent pour lui donner du poifon , 
dans un feftin que ce jeune Prince 
devoir donner le lendemain à l’Em- 
pereur ôc aux principaux Seigneurs 
au fujet du jour anniverfaire de fa 
naiffance. Tamerlan fut frappé com- 
me d’un coup de foudre d’une pa- 
reille déclaration. Il fe repréfentoit 
lin fils < aimable , brave ôc dont la 
conduite avoit été jufqu’alors irré- 
prochable: mais auiïi d’un autre cô- 
té faifant réflexion aux fureurs de 
Partie IL B 
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l’ambition qu’il connoiflbit fi bien 
lui-même par expérience^! fongeoit 
qu’un jeune Prince plein de feu ôç 
de lafoif de régner, pouvoit bjen 
chercher à s’abréger le chemin du 
Trône par un parricide. Ces réfle- 
xions le rendoientpenfif & irréfolu, 
lorfqu’on lui annonça la venue de 
fon Grand Vifir Hadgi Seifeddin. 
T amerlan fortant de fa rêverie, corn* 
firma en peu ; d e mots à l’Eunuquç 
le pardon de fon crime en faveur de 
fa déclaration. Il lui ordonna fou$ 
peine desplus griefs fupplice$ d’être 
fecret , & de ne point faire entenr 
dre qu’il eût parlé jufqu’ace qu’il eup 
pris fon parti. L’Eunuque étant forti, 
le Vifir entra. ,, J’ai découvert, Seh- 
„ gneur , dit-il à l’Empereur , qu’il y 
„ a à votre Cour un Perfan inconnu» 
,, ôcquifuivantles apparences, trame 
,, quelque chofe d’important. Je l’ai 
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* jj fait épier ôc faifir. Il eft aux fers, je 
„ viens de l’interroger. Il m’a avoué 
,, qu’il étoit envoyé d’ElabeddinRoi 
j, de Perfe auprès du Prince Omar- 
j, cheik , avec qui effedivement j’ai 
j, fçu qu’il avoit eu plufieurs confé- 
,j rences nodurnes 

u C’en eft trop , s’écria l’Empe- 
,j reur, le perfide en veut à ma vie ôt 
„ à ma couronne,p'uifqu’il entretient 
j, des intelligences criminelles avec 
•„ mes plus cruels ennemis A ces 
mots il déclara au Vifir ce que l’Eu- 
nuque venoit de lui découvrir. Sei- 
feddin avoit de la droiture & de la 
probité ; il eftimoit le Prince qu’il 
•regardoit comme le digne héritier 
de la couronne; mais il avoit un zélé 
infini & un attachement inviolable 
pour la perfonne de l’Empereur. Il 
fut frappé d’honneur^nais fa pruden- 
ce & fa difcrétion le retenoient. Il 

Bij 
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20 Histoire ' ■* 
repréfenta à l’Empereur que la con- . 
duite du Prince ayant jufqu’alors pa- 
ru hors de foupçon, il falloit fe don- 
ner le loifir de confidérer toutes 
chofes avant que de le condamner 
légèrement. T amerlanparoifToit abî- 
mé dans une profonde rêverie, par- 
tagé tout à la fois entre la tendrelfe 
paternelle & le reffentiment d’un 
parricide. A yantdemeuré long-tems 
en lilence , il ordonna enfin au Vi- 
fir d’aller interroger l’Envoyé Per- 
fan, & de venir lui en rendre compte 
au Haram. En même tems il envoya 
le Capitaine de fes Gardes arrêter le 
Prince Omarcheik , & lui ordonna 
de le garder dans fon appartement. 
Il entra enfuite au Haram. 

L’infortunée Impératrice Seraï 
Mule Canum ne fçàvoit rien de ce 
qui fe tramoit contre fon fils. L’Em- 
pereur depuis allez long-tems ne la 
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de Tamerlan,Liv. V. If 
voyoitplus que parcérémonie. T oti- 
te fa tendrefle étoit pour la Princef- 
fe de Catlan. Après une courte vifite 
à l’Impératrice,où il ne lui dit rien de 
particulier, il alla s'enfermer dans 
l’appartement de Begum-Saheb. 
Elle fçavoit tout ce qui fe paffoit; 
mais perfonne n’entendoit mieux 
quelle à diflimuler fes fentimens. 
L’Empereur avoit le cœur ferré, 6c 
cherchoit à foulager fes maux en les 
racontant. Il en fit bientôt part à la 
Princefle qui parut dans une furprife 
extrême. L’Eunuque Acbouga fut 
appellé en tiers de la confidence. 
Ils feignirent d’abord l’un & l’autre 
de prendre le parti du Prince ; mais 
ce n’étoit que pour le perdre plus 
sûrement. * . - 

Ils en étoient-là lorfqu’on vint 
avertir l’Empereur que le Grand 
Vifir étoit au Haram , ôt demandoit 
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fea ~ Histoire 
-à lui parler. Il y alloit de la vie à 
tout homme fans exception d’entrer 
au Haram fans un ordre précis du 
Prince ; mais Seifeddin ne faifoit 
en cela qu’exécuter ceux de Tamer- 
Jan. On le fit entrer, & l’Empereur 
lui ordonna de parler , lui faifant en- 
tendre qu’il n’y avoit là perfonne de 
fufpeét. “ Seigneur , lui dit le Vifir , 
,, je viens d’interroger le Prifonnier 
j, Perfan , je n’en ai pu tirer rien au- 
„ tre chofe,finon qu’il eft envoyé du 
„ Sultan Elabeddin auprès du Prin* 
„ ce Omarcheik pour quelques a£ 
f> faites particulières qui n’ont aucun 
„ rapport au Gouvernement. En 
„ vain je l’ai menacé des plus cruels 
9> tourmens pour lui faire avouer la 
,, vérité , il a toujours perlifté dans 
y 9 fes premières dépofitions , & je le 
yy crois effeâivement fort innocent 
yy de toute entreprife contre l’Etat. 
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Cela fuffit , répondit l’Empereur* 

*, avertiflfez les Emirs de le trouver 
demain matin auConfeil,,. Le Vi- 
4ir ayant fait une profonde révéren- 
ce > fe retira. L’Empereur palfa la 
nuit dans le Haram , ôc acheva d’y 
prendre les plus funeftes réfolutions. 

Les Emirs s’étant rendus au Con- 
feil de grand matin, l’Empereur yen- ' 
tra habillé de rouge : c’eft la coutu- 
me des Souverains Mogols de fe re- 
vêtir de cette couleur, lorfqu’ils veu- 
lent condamner quelque Seigneur 
à mort. Emirs, leur dit-il, peu s’en 
eft fallu , qu’un crime déteftable 
ne m’àit enlevé à l’Empire & pré-^ 

>> cipité au tombeau. La providen-» 
ce qui veilleaufalut des Rois, a feu-* 

„ le travaillé à ma confervation. ; Je 
» vis je régné pour tirer vengeam 
j, ce de la plus horrible perfidie qu’on 
puiffe imaginer,,. Les Emirs con£ 
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ternes demeuraient dans un pro? 
fond filence , lorfqu’on vit entrer le 
Prince Omarcheik chargé de chaî- 
nes au milieu d’une troupe de Gar- 
des. „ Le voici , s’écria l’Empereur^ 
„ le voici le traître 6c le parride 
„ qui m’a voulu ravir le Trône 6c la 

» v ^ e • 

Le Prince au travers de tout cet 
appareil ne faifoit voir ni abattement 
ni foibleffe. On appercevoit fur fou 
front cette fermeté modefte que laifi 
fe toujours l’innocence au milieu 
des plus violentes difgraces. “ Sei» 
y y gneur, dit-il, en s’adreflant àl’Em? 
y , pereur, épargnez un peu plus; ceux 
,, qui ont l’honneur de vous apparte-r 
9 y nir de fi près. Je n’ai pas vécu juf? 
y, qu’à-préfent de maniéré à mériter 
y, des titres fi odieux. La plus grande 
y y partie de ma vie s’eft pafTé à conv? 
y 9 battre ces ennemis avec qui vous 

y, croyez 
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croyez que je fuis d’intelligence , 

„ & quant à vos jours , ils me font iî 
y) facrés, que loin de vouloir les abré- 
g er 9 je fouhaiterois pouvoir en 
„ augmenter la durée aux dépens des 
„ miens propres,,. Ce font-là des di£ . 
cours , reprit l’Empereur , voici 
des faits. A ces mots , on produi- 
fit l’Envoyé du Sultan de Perfe. 

„ Prince, reprit Tamerlan, connoif 
„ fez-vous cet homme ? Quelles liai- 
„ fons fecrettes avez-vous avec lui ? 

„ Que veulent dire ces intelligences 
„ criminelles que vous entretenez 
„ fecretement avec mon ennemi? II 
„ eft vrai, Seigneur, répondit Omar- 
,, cheik. Il peut y avoir de l’impru» 

„ dence & même une apparence de 
„ faute à entretenir quelque corref- 
„ pondance avec le Monarque Per? 

„ fan ; mais je fuis fon Allié , il eft 
„ malheureux; j’attendois le moment 
Partie II. Ç 
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3 , favorable pour fléchir votre co- 
„ lere , & pour procurer quelque 
9y adoucififement à fon fort „. 

“ VouTavez le cœur tendre , lui 
„ répliqua l’Empereur ; voici une 
„ preuve fenfible de la noblefle de 
„ vos fentimens. Parlez, (continua- 
„ t-il , en s’adreflant à l’Echanfon 
,, Tacfar, qu’on fit entrer en ce mo- 
„ ment au milieu du Confeil ) ; ra- 
,, contez ici l’ordre ôc la fuite de la 
„ plus horrible confpiration „. Le 
perfide Echanfon fit la même décla- 
ration qu’il avoit faite à l’Empereur 
dans fon cabinet. Tout le Confeil 
frémit ; le Prince feul témoigna plus 
d’indignation que de colere. “Je 
3, reçpnnois , dit-il , la main d’où 
,, partent tous ces coups. On s’eft 
,, fait jour au travers de la perfonne 
3, du déplorable Ofmin pour péné- 
9> trer plus sûrement jufqu’à moi, je 
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j, fuis une viCtime depuis long-tems 
,, odieufe ; mais on auroitpû fe con- 
,, tenter de ma vie fans attenter à 
y, mon honneur 

Le grand Vifir ayant pris la paro- 
le, & repréfenté que i’Echanfon 
pouvoit être un traître ôc un impos- 
teur , cet Eunuque infolent perfifta ; 
ôc pour preuve de la vérité de fa 
dépofition , il ajouta qu'on n’avoit 
qu’à chercher dans la caffette du 
Prince , ôc qu’on y trouveroit en- 
core des poifons qui dévoient être 
employés pour ôter la vie à l’Empe- 
reur. La caffette ayant été apportée, 
on y trouva effectivement plufieurs 
fortes de poifons que la Sultane Bé- 
guin avoit eu le fecret d’y faire gliS 
fer. On y trouva encore des lettres 
contrefaites du Sultan Elabeddin , 
par lefquelles il paroiffoit des indi- 
ces d’une confpiration prête à éciai 

Cij 
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ter. Le Prince leva inutilement le» 
mains au Ciel , feul témoin de Ton 
innocence ; l’Empereur ordonna 
aux Gardes de le remener dans fon 
appartement ; ôc fon procès lui 
ayant été fait fur ces indices , il fut 
condamné à perdre la tête , ce qui 
fut exécuté au moment même, mal- 
gré les larmes ôc les gémilfemens 
des Emirs qui ne purent jamais flé- 
chir le courroux de l’Empereur. 

Il feroit inutile de m’arrêter ici à 
décrire la fureur ôc le défefpoir de 
l’Impératrice, lorfqu’elle apprit cet- 
te fimefte cataftrophe. Tout le Ser- 
rail ôc toute la Cour étoient dans 
une confufion inexprimable. La feu- 
le Sultane Begum, ôc fon confident 
Acbouga triomphoient en fecret ; 
mais le Ciel ne permit pas qu’ils 
jouiflent plus long-tems du fruit de 
leurs forfaits. La Princeffe de Ca- 
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tlarî appréhendant que l’Echanfon 
du Prince ne vînt à les trahir , don- 
na ordre à Acbouga de les en défai- 
re fécretement. Celui-ci y employa 
le poifon ; il ne fut pas affez violent 
pour ôter tout d’un coup la vie à l’E- 
chanfon , qui fe fentant défaillir , ne 
douta pas un moment que ce ne fût 
la récompenfe dont la vindicative 
Sultane payoit le crime qu’il venoit 
de commettre en fa faveur. Il réfo- 
lut de ne pas quitter la vie avant que 
de lui faire porter une partie de la 
peine qui étoit due à fes perfidies. Il 
dreffa un mémoire qu’il cacheta , & 
qu’il fit porter au Grand Vifir pour 
être remis à l’Empereur. Celui-ci 
l’ayant décacheté en tremblant r y 
vit avec l’innocence de fon fils, tou- 
tes les horreurs de la trahifon de la 
Sultane & de fon infâme confident. 
Il fe leva furieux , ôc étant entré au 

C iij 


Digitized by Googli 



30 Histoire 
Haram avec le Grand Vifir, il fît 
venir en fa préfence la Sultane ôc 
Acbouga. Il leur fît lire le mémoire 
de l’Echanfon , à quoi ils n’eurent 
rien à répliquer. On arracha fur le 
champ l’Eunuque de fa préfence ; 
on l’écorcha vif, ôc on coupa fon 
corps en pièces. La Sultane fut atta- 
chée à un pieu ôc brûlée vive en pré- 
fence de toutes les femmes ôc de 
tous les Officiers du Serrail : ven- 
geance jufte , mais qui ne rendoit 
pas la vie au Prince innocent que 
fon malheureux pere avoit immolé. 

Tant de malheurs domeftiques 
avoient jetté l’Empereur dans l’a- 
battement. Des nouvelles qu’il re- 
çut de Perfe l’en retirèrent bientôt. 
» 

Nous avons dit ci-deffus que le Roi 
de Perfe Sultan Elabeddin pouffé 
par les conquêtes de Tamerlan, s’é- 
toit réfugié auprès de fon coufinSul- 
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tan Chahmanfour qui faifoit fon fé- 
jour à Eftacar , qui eft l’ancienne 
Perfepolis , autrefois Capitale de 
toute la Perfe. Chahmanfour avoit 
d’abord bien reçu fon parent fugitif, 
ôc l’avoit fait vivre pendant quelque 
tems à fa Cour d’une maniéré con- 
forme à fon rang. Mais c’étoit l’or- 
dinaire des Princes de la Maifon de 
Muzaffer d’avoir peu de tendrefle 
ôc peu d’humanité. Chahmanfour 
abufa bientôt de la confiance que 
fon coufin avoit prife en lui. Au lieu 
de prendre fa défenfe , il ne penfa 
qu’à profiter de fa dépouille. A pei- 
ne Tamerlan eut-il quitté la Perfe 
pour fe retirer dans fes Etats , que 
Chahmanfour ayant fait prendre le 
Sultan Elabeddin , le fit mettre aux 
fers, ôc lui fit crever les yeux pour lui 
ôter toute efpérance de remonter 
fur le Trône. Il le confina enfuite 

C iiij 
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dans une fortereffe; ôc profitant de ht 
guerre de Ruflle, qui occupoit Ta- 
merlan , il reprit prefque toutes les 
Places que les Mogols avoient con- 
quifes dans la Perfe , entr’autres 
celles de Schiraz Ôc d’Ifpahan, qui 
n’ayant point été fortifiées , étoient 
.toujours au premier occupant.- 
Ces nouvelles , & fur-tout celles 
du cruel traitement fait à Elabeddin, 
déterminèrent Tamerlan à palfer 
encore une fois dans la Perfe , ôc à 
la fubjuguer fans retour. Son armée 
fut bientôt prête ; il rentra dans la 
An 1394. Perfe au mois d’ Avril 1 3.94. Il alla 
d’abord afiiéger , l’importante Place 
de Calaafefid une des plus fortes 
Citadelles de l’Afie. Elle étoit fituée 
fur le fommet d’une montagne fort 
efcarpée , où l’on ne pouvoit mon- 
ter que par un petit chemin glilfant 
ôc difficile. Sur le fommet de cette 
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montagne il y a une belle plaine 
égale & unie par tout , qui a envi- 
ron une lieue de longueur & autant 
de largeur. Cette petite plaine eft 
arrofée par-tout de ruiffeaux & de 
fontaines qui rendent la terre fertile. 
On y voit quantité d’arbres fruitiers, 
des terres cultivées , ôt de petits bo- 
cages remplis de gibier &. d’oifeaux. 
L’agrément de ce lieu avoit invité 
les Princes de la Maifon de Muzaf- 
fer à y bâtir quelques maifons de 
plaifance ; mais on avoit encore 
mieux profité de la force de fa fitua- 
tionpoury conftruire une Citadelle, 
qui paffoit dans la Perfe pour impre- 
nable -, parce qu’on ne croyoit pas 
que l’on pût conduire une machine 
balliftique jufqu’au fommet de cette 
montagne , & que le roc trop dur 
ne pouvoit être entamé par le fer. 
D’ailleurs le chemin qui eonduifoit 
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au fommet étoit fi étroit , que cent 
perfonnes pouvoient y en arrêter 
cent mille. C’étoit dans cette Cita- 
delle que Chahmanfour avoit con- 
finé le Sultan Elabeddin fous la 
garde d’un Gouverneur nommé Sa- 
det. 

Tamerlan confidéra quelque tems 
la forte fituation de cette place. Il 
étoit accoutumé à ne trouver rien 
d’impoflible. Il ordonna à fon Ar- 
mée d’environner & d’efcalader le 
roc fur lequel Calaafefid étoit fituée, 
& au premier lignai chacun monta . 
de fon côté , fans s’embarralfer des 
flèches qu’on décochoit du haut de 
la montagne , ni des pierres énor- 
mes qu’on détachoit,& qu’on faifoit 
rouler du haut en bas. La nuit étant 
furvenue pendant les efforts que 
faifoient les Soldats pour monter 
toujours plus haut, chacun demeu- 
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ta dans le lieu où il fe trouva. Le 
lendemain matin les trompettes 6c 
les tambours donnèrent le lignai de 
recommencer Fattaque. Plulieurs 
prirent le pic en main , ôt briferent 
le rocher. Un Emir nommé Cara- 
med ayant par hazard découvert un 
pa!Tage que faifoit l’ouverture d’un 
rocher, s’y glilïa avec fa brigade , ôc 
étant parvenu jufqu’au fommet , il 
engagea le combat avec un corps- 
de-garde Perfan qui fut effrayé de 
voir fortir ces Tartares comme du 
centre de la terre. Caramed arbora 
la queue de cheval fur la monta- 
gne ; ce qui ayant été apperçu par 
les troupes Tartares, elles en fu- 
rent li animées, que redoublant leurs 
efforts, elles fe trouvèrent en peu de 
tems maîtrefîes du fommet. Elles 
pouflerent leur pointe, ôc s’étant raf- 
femblées autour de la Forterefle, 
elles y entrèrent , 6c firent d’abord 
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main-baffe fur toute la garnifon. Le 
Gouverneur Sadet fut pris ôc mis à 
mort. Le Sultan Elabeddin que 
Chahmanfour avoit fait aveugler , 
ôc qu’il faifoit garder dans cette Ci- 
tadelle , fut amené à Tamerlan. Il 
le reçut bien , lui fît préfent d’une 
vefte , ôc d’une ceinture de pierre- 
ries , ôc lui promit de le venger, de 
la cruauté de: celui qui l’avoit réduit 
dans un fi déplorable état. 

Cependant il eut avis que Chah- 
manfour affembloit fon armée aux 
environs de Schiraz. Il partagea la 
Tienne en deux corps T il retint le 
commandement du premier pour 
lui , ôc mit l’autre fous la conduite 
du Mirza Mehemet Sultan. Les 
Mirzas Pir Mehemet-Gehanghir Ôc 
Charoc commandoient les avant- 
gardes de chaque corps. Il détacha 
un corps de coureurs fous la con- 
duite de l’Emir Behram. L’armée 


Digitized by Google 



DE Tàmerlan, Liv. V. 37 
fe mit en marche fur deux colon- 
nes , précédée par le détachement 
des coureurs ; ceux-ci firent bientôt 
quelques prifonniers Perfans^par qui 
l’on apprit que l’armée de Chah- 
manfour étoit proche. Elle parut 
en effet le lendemain rangée dans 
un fort bel ordre. La Cavalerie étoit 
armée de jaques de mailles , & de 
corfelets de velours maillés de fer. 
Leurs cafques étoient ombragés de 
pannaches , leurs chevaux couverts 
d’un caparaçon de groffes foyes , & 
leursEnfeignes déployées.Les deux 
armées fe rencontrèrent en un lieu 
nommé Patila , à deux journées de 
Schiraz.Si-tôt queChahmanfour eut 
vu la difpofition de l’armée Tarta- 
re , il partagea pareillement la fien- 
ne en deux corps , chacun couvert 
par une avant-garde. Les deux ar- 
mées refterent une journée entière 
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à la vue l’une de l’autre , chacune 
attendant que l’ennemi commençât 
l’attaque. Enfin Chahmanfour s’y 
détermina le premier.Un vendredi à 
l’heure de lapriere desMufulmans,il 
s’avança à la tête d’un corps de cin- 
quante mille hommes, &: vint fondre 
fur l’avant-garde Tartare. Son atta- 
quefut fi vive & fi brufque, qu’il bou- 
leverfa toute cette avant-garde ; ôc 
l’ayant pénétrée, il alla occuper une 
hauteur qui dominoit fur l’armée 
Tartare. Maître de ce pofte avanta- 
geux , il y prit un moment haleine 
avec fes troupes , & revint comme 
un Lion tomber fur le corps de ba- 
taille, au milieu duquel étoitTamer- 
lan donnant fes ordres pour arrêter 
les progrès du Monarque Perfan. 

Chahmanfour voyant un fi beau 
commencement, chargea vigoureu- 
fement le corps de bataille qu’il en-; 
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tama. Il pénétra jufqu’à Tamerlan : 
celui-ci le voyant venir droit à lui , 
voulut prendre fa lance pour l’arrê- 
ter ; mais il ne la trouva plus, fon 
Ecuyer qui l’avoit en garde , avoit 
été fi rudement pouffé, qu’il avoit été 
réduit à fuir pour fauver fa vie. Le 
Monarque Tartare ne voyoit plus 
même autour de lui qu’environ quin- 
ze perfonnes , tout le refte ou étoit 
dilfipé ou combattoit ailleurs. Il 
attendit cependant Chahmanfour 
avec fermeté. Celui-ci s’avançant 
le cimeterre haut , en déchargea un 
pefant coup fur le cafque de l’Em- 
pereur. Le cimeterre ne fit que glif- 
fer le long des armes , fans lui faire 
aucun mal. Un Emir qui fe trouva 
proche de l’Empereur , voyant que 
Chahmanfour alloit redoubler , mit 
promptement fon bouclier fur la tête 
de l’Empereur , Ôc lui fauva la vie 
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qu’il étoit fur le point de perdre. 1 
Plufieurs Tartares étant accourus 
au bruit du danger de l’Empereur , 
fe rallièrent auprès de fa perfonne , 
6c obligèrent le Monarque Perfan à 
tourner fes armes d’un autre côté. 
Jamais Tamerlan ne courut un fi 
grand danger. 

Son armée combattoit ailleurs 
avec plus de fuccès. Le Mirza Me- 
hemet Sultan qui avoit attaqué l’aile 
droite de l’armée de Perfe, la pouf- 
fa fi fierement qu’elle plia ; le Mirza 
Pir Mehemet-Geanghir en avoit fait 
autant à l’aile gauche. Chahmanfour 
avoit été malheureux par tout où il 
ne s’étoit pas trouvé , ôt heureux 
contre le feul Tamerlan; au lieu 
qu’il fembloit que le malheur ôc le 
danger fe fufient attachés en cette 
journée à la perfonne de Tamerlan 
feul. Le plus brillant exploit de cet- 
te 
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te bataille fut fait par le Mirza Char- 
roc dernier des fils de l’Empereur , 
jeune Prince qui avoit à peine at- 
teint fa dix-huitiéme année. Il ren- 
contra Chahmanfour, qui après avoir 
été repouffé du corps de bataille, s’é- 
toit attaché à un gros d’infanterie 
qu’il avoit mis en défordre.Le jeune 
Prince courut à lui , ôt lui lança une 
javeline qui ne fit que lui effleurer 
l’épaule. Chahmanfourd paffoit ou- 
tre , femblant méprifer la jeuneffe 
de fon ennemi , mais le Mirza ayant 
tiré fon cimeterre , s’avance fiere- 
' ment au-devant du Monarque Per- 
fan. Celui-ci voyant qu’il y alloit 
de la vie , fe mit en défenfe : il fe 
fit-là un combat particulier qui du- 
ra près d’un demi-quart d’heure. Ces 
deux vaillans Princes fe donnoient. 
des coups pefans qui leur tirèrent le. 
fang par diverfes bleffures. Enfin 
Partie IL D 
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le Prince Tartare ayant coupé d’un 
revers les courroyes du cafque de 
fon ennemi , & lui ayant fait une 
grande bleffure à la gorge, celui- 
ci chancella, & le Mirza l’ayant 
abattu à fes pieds , lui coupa la tête , 
qu’il alla porter toute fanglante à 
l’Empereur fon pere. “ Seigneur , 
( lui dit-il , en la jettant à fes pieds ) 
„ puiffent les têtes de vos ennemis 
„ être foulées à vos pieds comme 
„ celle de l’orgueilleux Manfour. ,, 
La nouvelle de cette défaite s’étant 
répandue dans les deux Armées , 
celle des Perfes , qui jufques-là 
avoit combattu vaillamment , lâcha 
pié , & fut entièrement rompue par 
les Tartares. 

Le fruit de cette importante vic- 
toire , fut la réduêlion entière de la 
Perfe. Schiras, Ifpaham& Eftacar 
fe hâtèrent d’implorer la clémenc e 
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du Vainqueur. Tous les Princes de 
la Maifon de Muzaffer , qui furvé- 
curentàla journée de Patila, vin* 
rent rendre leurs hommages à l’Em- 
pereur. Tout le peuple Perfan , qui 
depuis plus d'un liécle étoit la victi- 
me de l’ambition de ces Princes qui 
fe faifoient des guerres continuel- 
les , & qui tenoit tout le pays dans 
l’oppreflion ; tous les Perfans , dis- 
je, irrités demandèrent que ces Prin- 
ces fuffeht exterminés : peut-être 
furent-ils poufles fous main à faire 
cette demande. Tamerlan qui avoit 
formé le deffein de réunir cette puif- 
fante Monarchie à fa domination , 
& de la donner à gouverner à des 
Princes de fa Maifon , étoit bien- 
aife de n’y laiiïer aucun prétendant 
à la Couronne. Il les fit donc tous 
maffacrer fous prétexte des cruautés 
qu’ils exerçoient depuis long-tems 

Dij 
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dans l’Etat. Et en effet , pour ôter 
aux peuples l’occafion ôt l’envie de 
fe foulever , il donna au Mirza Mi- 
rancha l’inveftiture de tout le pays 
d’Iran. Ce pays comprenoit les 
Royaumes d’Âzerbij.ane ou des 
Médes , de Rey , de Derbent , de 
Chirvan , de Ghilan, avec leurs dér 
pendances & pays adjacens jufqu’à 
laRomanie fur les frontières du pays 
des Ottomans. Pour lui il tourna fes 
vues du côté de la Méfopdtamie, ôc 
entreprit d’aller inveftir Bagdad. 

Cette Ville a paffé long-tems pour 
être la fameufe Babylone. Elle en 
eft cependant éloignée de quinze 
lieues ; Babylone étoit fur l’Eu- 
phrate , & Bagdad eft fur le Tigre. 
Elle fut bâtie fur les ruines de l’an- 
cienne Seleucie, par Aboufafer Al- 
manfor fécond Calife de la Maifon 
des Abbaüdes , l’an de grâce 7 j 7. 
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Elle avoit été pendant près, de cinq 
cens ans le Siège des Califes , qui 
avoient pris plaifir à l’orner & à la 
fortifier , jufqu’à l’an i 2 y 6 . qu’elle 
fut prife par Houlacou Can , petit- 
fils de Genghifcan qui tua le dernier 
des Califes Abbafides nommé Mufi 
tafem Billah , ôc extirpa le Califat 
qui avoit duré fix cens ans. Bagdad 
avoit depuis ce tems-là demeuré en- 
tre les mains desMogols; & Ahmed 
Gelaïr qui en étoit Souverain , étoit 
un des defcendans d’Houlacou.; 
mais il étoit de la faélion du Bélier 
noir;Ôc d’ailleurs T amerlan qui mar- 
ehoit à grands pas à la Monarchie 
univerfelle de l’Afie, n’ avoit d’autre 
attention qu’a ce qui. pou voit l’y fai- 
re parvenir.. 

Son delfein étoit de furprendre 
le Sultan de Bagdad dans la Capi- 
tale qu’il fqavoit n’être point fort!- 
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fiée ; il laiffa donc en arriéré les 
gros bagages , ôc tout ce qui pouvoit 
arrêter fa marche ; il prit fa route 
par le Couheftan. Il rencontra Cara 
Mehemet Prince des T urcomans , 
dont nous avons déjà fait mention. 
L’Empereur couroit lui-même de- 
vant fon Armée à la tête de cinq 
cens chevaux. Il attaqua le Turco- 
man, ôc le mit en fuite. Il fallut fran- 
chir des montagnes très - difficiles. 
Cependant il fit toujours une gran- 
de diligence , ôc arriva enfin à Ibra- 
him Lie , lieu fameux par la dévo- 
tion Mufulmane , éloigné de Bag- 
dad d’environ vingt-fept lieues. 

C’eft encore la coutume dans la 
Méfopotamie ôc en beaucoup d’au- 
tres lieux du Levant, de fe fervir de 
pigeons en guife de couriers , pour 
fe donner mutuellement avis de ce 
qu’on a envie ou intérêt de fçavoir. 
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Pour cet effet, on fait nicher ces pi- 
geons dans la Ville où on veut qu’ils 
retournent , ôc on les tranlporte dans 
le lieu d’où ils doivent partir. Oit 
leur attache des lettres fous les ailes, 
& on les lâche enfuite. Ces animaux 
ne manquent jamais de reprendre 
leur vol à leur ancien colombier. 
Dès qu’ils arrivent, on les vilite, ÔC 
par leur moyen on fçait en très-peu 
de tems des nouvelles d’un pays fort 
éloigné. Tamerlan quin’ignoroitpas 
cet ufage , demanda aux habitans de 
Lie , s’ils n’avoient point ufé de ce 
moyen pour donner avis aux habi- 
tans de Bagdad de l’arrivée de fon 
Armée. Ils n’oferent le nier. Auffi- 
tôt il fit venir un autre pigeon , 6c 
il fit écrire par les mêmes perfon- 
nés, que la poufïiere qu’on avoir 
apperçûe de loin avoit été caufée 
par des Cavaliers Turcomans qui 
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fuy oient les Tartares. On lia la let* 
tre à l’ordinaire fous l’aîle du pigeon 
qui ne manqua pas de prendre foft 
vol du côté de Bagdad , où il fe ren- 
dit à fon colombier. On porta aufli- 
tôt la lettre au Sultan Ahmed , dont 
l’efprit inquiété par le premier avis, 
fe tranquilifa un peu par le fécond* 
Cependant, appréhendant la fur- 
prife , il fit palfer de l’autre côté du 
Tigre fe s meubles ôc fes effets les 
plus précieux. 

Tamerlan arriva à la vue de Bag- 
dad le dixiéme d’O&obre. Le Sul- 
tan Ahmed, que le premier avis te- 
noit toujours alerte , en étoit déjà 
parti ; ôc après avoir paffé le Tigre , 
il en avoit fait rompre le pont , , hri- 
fer ôc couler bas tous les bateaux. 
Les Tartares entrèrent fans réfif- 
tance dans Bagdad , ôc ne s’embar- 
paffant ni de pont ni de bateaux , fe 

jetterent 
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jetterent à la nage dans le Tigre , un 
des plus rapides fleuves du monde. 
Us le traverferent avec l’étonnement 
incroyable des Habitans qui n’a- 
voient jamais rien vu de pareil. Un 
Emir ayant trouvé la Galiote roya- 
le du Sultan , l’amena , ôt Tamer- 
lan s’en fervit pour fe rendre de l’au- . 
tre côté du Tigre. Les Tartares qui 
avoient palféce fleuve, fe mirent à la 
pourfuite du Sultan Ahmed. L’Em- 
pereur le fuivit lui-même pendant 
près d’une journée.Cependant vain- 
cu par les inftances de lès Généraux 
qui lui promirent de lui amener le 
Sultan mort ou vif, il retourna à 
Bagdad prendre un peu de repos. 
Pendant qu’il logeoit dans le Palais 
des Califes , 6c qu’il faifoit ramaflèr 
par fes Officiers tous les tréfors d’u- 
ne Ville fl opulente , les Emirs mar- 
ehoient jour ôc nuit. Ils arrivèrent 
Partie IL E . 
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enfin au bord de l’Eufrate , que le 
Sultan Ahmed venoit de palier après 
en avoir rompu le pont , ôc coulé à 
fond les bateaux. Il avoit pris le che- 
min de Damas par la route de Ker- 
bêla , plaine fameufe par la mort de 
l’Iman Huflein petit-fils de Fimpofc 
teur Mahomet , qui y fut maflacré 
par Yefide fils de Maavia, premier 
Calife de la Maifon des Ommiades, 
Les Emits arrivés fur le bord de 
l’Eufrate , délibérèrent s’ils le pâlie- 
roient à la nage , comme ils avoient 
fait le Tigre. La plupart furent d’a- 
vis de cotoyer le fleuve jufqu’à ce 
qu’ils eulïent trouvé un endroit pro- 
pre à faire palier les troupes fans riL 
que» Ce retardement fut le falut du 
Sultan. Les Tartares ayant perdu 
quelque tems à trouver des barques , 
il eut le loilir de mettre fa perfonne 
à couvert. Cependant ceux-ci firenç 
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tant de diligence , qu’ils atteignirent 
tout fon bagage , & s’emparèrent 
de fes meubles , de Tes tentes , de 
fes pavillons , ôc de fon argent. 

Pendant que la plupart des Cava- 
liers du détachement dont les che- 
vaux étoient outrés d’une fi longue 
courfe , fe tiennent à la garde du 
bagage , quarante-cinq Emirs , pres- 
que tous Officiers Généraux bien 
montés, continuent à pourfuivre le 
Sultan qui ne pouvoit pas être fort 
éloigné. En effet , ils le joignirent 
dans la plaine de Kerbela. Il avoit 
avec lui près de deux mille Cava- 
liers. Cent d’entr’eux voyant les T ar- 
tares accourir , tournèrent bride & 
fondirent fur eux l’épée à la main , 
tandis que le gros pourfuivoit fa 
route. Les Emirs furent obligés de 
fe défendre ; mais les Cavaliers du 
Sultan ayant fait une efcarmou- 
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çhe , Coururent au galop rejoindre 
le gros- Ils firent eçtte manoeuvre - 
quatre ou cinq fois à divers inter- 
valles ; ce qui donnoit toujours le 
loifir au Sultan de gagner de l’avan- 
ce , jufqu’à ce qu’enfîn il fe mit 
tout-à-fait à couvert de leur pour- 
fuite, > 

Un Emir Tartare fit dans cette, 
pccafion une action de générofité 
peu commune , ôc qui mérite d'être 
tranfmife à la poftérité. La chaleur 
étoit exceflive , 6c la plaine de Ker- 
bêla fort feehe. Deux Emirs cruelle- 
ment fatigués de la foif, avoient en- 
voyé leurs gens pour tâcher de leqr 
trouver de l’eau. Ils y employèrent 
beaucoup de tems , & ne trouvèrent 
que deux petits vafes d’eau qu’ils ap- 
portèrent, Aïbadge Aglen , l’un des 
deux Emirs , en but un fans pour 
* cela fe fentir défaltéré. Il dit à l’au- . 


Digltizefd by Google 


de Tamerlan, Lîv. V. 
tre Emir nommé Gelai Hamid : “ J 6 
fuis sûr dé mourir de foif, à nioiné 
que par un excès de générolité , tut 
>, ne me donnes cet autre pot qui eft 
pour toi* „ Celui-ci ayant réfléchi 
un moment lui y répliqua. " Je fçais 
y, qu’en vous cédant cette eau , ma 
,, vie eft en danger ; mais je la facri* 
y, fie volontiers pourfauver la vôtre, 
yy à condition qüe vous raconterez 
y, cette aétion aux gens de ma Hor* 
,, de , & que Vous en informerez 
y, l’Empereur , afin que la renom* 
yy mée d une action fi charitable con* 
yy ferve le fouvenir de mon nom à 
yy la poftérité. „ L’Emir n’eut pas de 
peine à y confentir. Il vuida le vafe, 
ôc fe trouva entièrement foulagé; 
Gelai Hamid ne mourut pas. Il eut 
le tems de retrouver l’Eufrate où il 
fe défaltéra. Cette aétion fut fort 
louée à la Cour de Tamerlan qui 

E m # • 
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donna de grandes récompenfes à 
Gelai dont le nom devint encore 
plus célébré parmi les Tartares. 

Tamerlan demeura pendant trois 
mois à Bagdad occupé à recueillir 
les dépouilles du Sultan fugitif, & à 
recevoir les hommages des petits 
Souverains des environs. Ses Géné- 
raux répandus dans le Diarbekir, 
foumettoient les Villes fituées fur 
l’Eufrate & fur le Tigre, à l’excep- 
tion de la forte place de Merdin , 
qui fe foutint malgré l’effort des ar- 
mes Tartares. Elle auroit cependant 
liibi la deftinée des autres Villes de 
la Méfopotamie fans la réfofution 
fubite que prit l’Empereur de repaf- 
fer dans la Géorgie &. dans la Col- 
chide. 

Nous avons vu dans la première 
expédition de l’Empereur Tartare 
en Cholcide,que tous ces pays ôcles 
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divers Royaumes qu’il renferme , 
avoient fubi la Loi que T amerlan 
'avoit voulu lui impofer. Il avoit ren- 
du le Royaume de Géorgie à Ma- 
. lek Hippocrare Prince de Téflis, 
qui par une lâche complaifancepour 
le Souverain Tartare , avoit abjuré 
la Religion Chrétienne, & avoit 
fait entièrement profeflion du Ma- 
hométifme. Autant que ce chan- 
gement avoit été agréable aux Tar- 
tares, autant avoit-il déplu aux Géor- 
giens fes fujets , affez mauvais Chré- 
tiens pour la pratique , mais enne- * 
mis jurés du Mahométifme. Ils 
conçurent dès ce moment pour lui 
un mépris ôc une haine qui occa- 
fionnerent de fanglantes révolutions 
dans tout cet état. 

Malek qui étoit déjà (ur l’âge , 
avoit époufé depuis quelques années 

Eiiij 


Digitized by Google 





$6 Histoire 
une jeune Princefle , qui étoit fille 
du Roi des Immirettes , & nommée 
Parifatis. Elle étoit belle , comme le 
font prefque toutes les Géorgien- 
nes. Malek en étoit idolâtre ; mais 
3a difproportion d’âge avoit infpiré 
beaucoup d’averfion à la jeune Prin- 
cefle pour le vieux Roi fon époux. 
Il y avoit depuis quelque tems à la 
'Cour de Géorgie un jeune Prince 
nommé Janibec ; il étoit fils du Roi 
de Guriel à qui le Roi de Mingre- 
lie avoit oté les Etats. Après lui avoir 
fait crever les yeux, illiavoit enfer- 
mé dans une Citadelle où il le rete** 
noit prifonnier. Son fils avoit eu a£* 
fez de bonheur pour fe fouftraire au 
pouvoir du Roi de Mingrelie. Il 
étoit venu implorer le fecours ôc la 
protection du Roi de Géorgie qui 
■rçivoit depuis long-tems en mauvaif* 
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intelligence avec le Mingrelien. 

Janibec étoit bienfait ôt malheu- 
reux. La jeune Parifatis crut d’abord 
ne fentir pour lui que de la compaf 
fion , mais il fe trouva bien-tôt que 
c’étoit l’amour le plus violent. Le 
Prince de Guriel ne fut pas long- 
tems à s’en apperçevoir ; il en pro- 
fita pour fes intérêts. Malek pouffé * 
par fa femme, déclara la guerre au 
Roi de Migrelie , ôt donna le com- 
mandement des Troupes à Janibec. 

Ce jeune Prince battit le Mingre- 
lien , ôc l’obligea à lui rendre fon 
pere 6c fon état de Guriel , dont il 
fut couronné Roi.- L’aveuglement 
rendoit fon pere incapable de gou- 
verner^. Janibec peu fenfible à ces 
bienfaits , ne les reconnut que par 
l’outrage le plus fanglant. Il enleva 
la femme de Malek, ôc fit fouleve* 
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toute la Géorgie contre le SouVe~ 
rain, devenu odieux pour fou chan- 
gement de Religion. 

Malek au défefpoir , s’adreffa au 
Roy des Immirettes fon beau-pere. 
Celui-ci n’approuva point fon Apo£ 
tafie;mais il approuva encore moins 
la conduite de fa fille. Il fe mit à 
la tête d’une Armée , & vint avec 
le Roi de Géorgie fondre fur les 
Etats du nouveau Roi de Guriel , 
& le pouffa fi vertement, qu’il l’obli- 
gea de fe fauver avec fa femme dans 
les Etats du Roi de Mingrelie, la 
néceflité lui faifant oublier que ce 
Prince avoit été fon plus cruel en- 
nemi. Ce Roi, qui s’appelloit Geor- 
ge , le reçut affez bien ; & .dans le 
deffein de profiter de l’occafion 
pour fe venger du Roi de Géor- 
gie fon ennemi , il fit efpérer à 
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Janibec d’embraffer Tes intérêts. 

Le Roi de Mingrelie avoit une 
fille nommée Ariane ; il fit fecret- 
tement propofer au Prince de Gu- 
riel de l’époufer. Parifatis étoit un 
obftacle ; elle n’abandonnoit point 
. Janibec, dont même elle avoit un 
fils. Celui-ci prefle par le Roi de 
Mingrelie , dont fes intérêts dépens 
doient entièrement , feignit de re- 
mords , & fit entendre à la Reine 
de Géorgie que fa confcience ne 
lui permettoit pas de retenir la fem- 
me d’autrui , & de continuer un 
commerce qui caufoit un fcandale 
public dans une Cour qu’il avoit 
tant d’intérêt de ménager. Parifatis 
fçavoit difiimuler. Elle fit femblant 
cf approuver les raifons du Prince 
de Guriel, & fit tous les préparatifs 
pour s’en retourner en Géorgie. Les 
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noces fe firent fans obftacle. Mais 
avant que de partir, la cruelle Reine 
âiïafiina de fa main le Prince de Gu- 
riel & fa nouvelle époufe pendant 
la nuit. Elle y joignit le fils qu’elle 
avoir eu de Janibec ; Ôc après avoir 
donné à la Colchide le tragique 
fpeâacle d’une nouvelle Médée, 
elle trouva le moyen de s’enfuir 
dans fes Etats. Elle y fut reçue 
avec empreffement en qualité d’en- 
nemie irréconciliable de fon époux. 
Cependant la guerre ne laifla pas de 
s’allumer entre les quatre Etats d« 
la Colchide. » 

George Roi de Mingrelie , avec 
le Prince des Abcas, fe mit en cam- 
pagne contre le Roi des Immirettes, 
& fon gendre Malek Roi de Géor- 
gie. Ils fe rencontrèrent près de la 
tiviere du Cor ou du Cyrus. 11 y 
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«ut une fanglante bataille où le Min- 
grelien fut vaincu. Malek voulut 
^profiter de cette vi&oire , pour ren- 
trer dans fes Etats. Il ne doutoit pas 
qu’il n’en vînt aifément à bout, 
n’ayant à combattre que contre une 
femme que le remords de fes cri- 
mes deyoit troubler : mais Parifatis 
avoir plus de fermeté qu’il ne s’ima* 
ginojt. Prête à fe voir fur les bras 
fbn pere ôc fon mari , elle Ht affenir 
bler les Etats du Royaume. Le 
Clergé y tenoit le premier rang. 
Le chef de la Religion s’appelle le 
Catholico.s , & fon autorité y eft 
fouvcrainementrefpetlée. Lçs Etats 
s’alfemblerent à Teflis Capitale de 
la Géorgie.. Le Catholicos ouvrit 
la féanc.e par un difcours fort p a té- 
tique. Il inve&iya de toutes fes for-? 
fes contre l’Apoftafle du Roj Ma? ■ 
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lek , & déclara que tous les Géor- 
giens étoient libres du ferment qu’on 
lui avoit fait. Son difcours fut reçu 
avec applaudiflement. Tout avoit 
déjà été concerté entre le Catho- 
licos 6c la Reine. Les Etats la priè- 
rent de fe charger du Gouverne- 
ment. Elle fit plus , elle fe mit à la 
tête des Armées , faifant porter un 
Etendart où elle avoit fait écrire en 
lettres d’or , Pour la Foi & pour la 
Religion. 

Il y eut un empreffement incroya- 
ble des peuples furieux contre le 
JVtahométifme , pour groflir cette 
Armée, Les deux Rois s’étant avan- 
cés du côté de Teflis , cette Reine 
guerriere fortit avec fon Armée au- 
devant d’eux. La bataille fe donna 
dans la plaine à la vue de T eflis. 
Les deux Rois y furent battus fans 
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cfpoir de fe rélever. Le Mingrelien 
retourna chez lui , & Malek à peine 
v échappé ne crut point trouver de 
meilleure relTource que d’aller im- 
plorer la proteâion de Tamerlan à 
qui il avoit facrifié fa Religion ; ce 
qui avoit occafionné tous fes mal- 
heurs. Tamerlan le reçut comme 
un ami & un illuftre perfécuté. Sa 
haine toujours violente contre la 
Religion Catholique , lui fit embrafi- 
fer avec chaleur les intérêts d’un 
Roi fon Tributaire & fon Vaffal, 
Ainfi après avoir donné quelqu’ar-- 
rangement aux affaires du Diarbe- 
kir , il partit pour la Géorgie à la 
tête de toute fon Armée, 

La nouvelle de fon approche jetta 
la terreur dans toute la Colchide, 
On fe- fouvenoit encore de toutes 
)es barbaries exercées par les Tar? 
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tares dans la première expédition. 
La Reine de Géorgie dépêcha, 
promptement des Ambaiïadeurs à 
tous les Princes de la Colchide, 
pour tâcher de les réunir contre 
l’ennemi commun. Elle y réuflit ; 
la Ligue fut conclue , & chacun 
envoya fon contingent en Géorgie , 
où fe devoit faire le premier effort 
de l’Armée T artare. 

La'courageufe Reine s’étant mife 
à la tête de toutes ces Troupes, for- 
rit de T eflis , Ôc eut la hardieffe de 
préfenter la bataille à Tamerlan. Sa 
témérité n’eut pas un heureux fuc- 
cès : fes Troupes furent taillées en 
pièces , & elle fut réduite à fe jet- 
ter dans T eflis. L’Armée Tartare l’y 
aiïiégea. Quoique cette Ville ne fut 
guéres plus fortifiée que la première 
fois qu’elle avoit été prife par Ta- 
merlan , 
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merlan , elle fe défendit cependant 
mieux. Parilatis fe prêtoit à tout. Elle 
fencourageoit les habitans par l’ap^ 
préhenfion de retomber une fécon- 
dé fois fous le joug Mahométan. 
La Ville foutint plufieurs aflauts. 
Le Roi Malek qui étoit dans l’Ar- 
mée Tartare , preffoit le fiége le 
plus vïgoureufement de tous. Le' 

, defir de fe venger de fes fujets ré- 
beles & d’une femme infidelle , lui 
infpiroit plus de fermeté pour atta- 
quer fa Capitale , qu’il n’en avoir eu 
autrefois pour la défendre; mais fon 
zélé lui- devint funefte. S’étant un 
jour trop avancé dans une attaque , 
il fut pris par fes fujets. On le corn 
duilit à la Reine. Elle lui reprocha 
fièrement fon Apoftafie qui caufoit 
tant de maux à fes fujets. “ Je fçais , 
ajouta-t-elle } qu’il me faudra pé- 
Pame II. F 

•T 
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,, rir , ôc que nous allons tomber en- 
v tre les mains des Tartares ; mais 
„ vous n’aurez pas du moins le plai-s 
„ fir de triompher de nos difgra- 
„ ces Le Confeil ayant déclaré 
le malheureux Roi ennemi capital 
de l’Etat , il fut condamné à perdre 
la tête , ce qui fut exécuté. 

T amerlan en fureur , ne put di- 
gérer cet affront. Il ordonna fur le 
champ un aflaut général. La Ville 
fut emportée. On y exerça toutes 
les cruautés imaginables. La Reine 
fut prife , & préfentée à Tamerlan. 
Elle étoit encore belle & jeune. 
Cet Empereur qui aimoit les ca- 
raêteres extraordinaires , la regarda 
avec admiration ; il lui fit propofer 
de changer de Religion , lui pro- 
mettant de lui donner la premiers 
place parmi fes femmes. La Reine 
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de Géorgie , cruelle & ambitieufe , 
n’avoit pas vécu d’une maniéré di- 
\ gne de la Religion qu elle profef- 
foit. Mais elle n’étoit pas la pre- 
• miere en qui les moeurs ne décident 
de rien pour la créance. Elle refta 
ferme dans la fienne. Tamerlanqui 
craignoit un génie de ce cara&ere , 
la fit fécretement mourir. 

Les Princes de Colchide na- 
voient plus d’autre reflource que 
leurs montagnes efcarpées ; mais 
Tamerlan qui avoit déjà une fois 
parcouru le Mont Caucafe en vic- 
torieux , fe préparoit à les faire re- 
pentir de leur témérité. Il attaqua 
d’abord George Roi de Mingrelie* 
Ce Prince avoit une ForterefTe 
nommée Bil, fur un des fommets * 
du Caucafe , où il paroiffoit pref- 
qu’impoflible de monter. Cepen- 

f ij ; . 
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dant elle fut en peu de tems inveftie 
ôc emportée parles Tartares. Ils en 
firent autant du Fort de Zerite , qui 
fembloit menacer les Affres par la 
hauteur. Là , on eut avis que le Roi 
George étoit à Suanite , Ville dans 
les Montagnes. Tamerlan l’y pour- 
fuivit; & George ne s’y croyant pas 
en fureté , s’étoit retiré en Abcafe , 
fur les frontières de Circaflie. Les 
Tartares firent un ravage affreux 
dans toute la Mingrelie. Ils bm- 
loient les Eglifes , renverfoient les 
murailles , maffacroient les Labou- 
reurs & les gens de la campagne , 
coupoient les arbres fruitiers , arra- 
choient les vignes qui font la plus 
grande richefle du pays, & met- 
toient tout à feu & à fang. 

Les Immirettes & Guriel eurent 
leur tour. Pour pénétrer dans les 
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Etats de ees Princes , il falloit paf- 
fer par un r détroit du Caucafe long 
& difficile. Les deux Rois y avoient 
dreffé une embufcade aux Tartares. 
T amerian qui méprifoit trop les Col- 
ehidiens, ne prit pas allez de précau- 
tion ; il s’engagea avec un peu trop 
de témérité dans ces défilés. Les 
Princes de Colchide le laifferent 
avancer. Ils avoient pofté des 
Troupes d’Archers- fur les hau- 
teurs. Tout-à-coup ils firent pleu- 
voir une grêle de traits fur les Tar- 
tares , dont ils tuerent d’abord un 
grand nombre , fans que ceux-là puf- 
fent fe défendre. Ils faifoient enfui- 
te rouler des quartiers de roche du 
haut en bas , qui écrafoient plufieurs 
hommes à la fois. La confufion ôc le 
défefpoir commençoient à fe met- 
tre parmi les Tartares. Tamerlan 
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qui étoit à l’ arriere-garde & qui n’a- 
voit point encore pafle, apprenant le 
danger ôù étoient Tes gens, ordonna, 
au Touman desMécrites quin’étoit 
pas dans le défilé, de grimper fur les 
hauteurs où les Colchidiens étoient 
poftés. Les Mécritesauiïi légers que 
des chevreuils , eurent bientôt ga- 
gné la hauteur , Ôc attaquant les en- 
nemis , les obligèrent à quitter pri- 
fe. L’Armée ainfi délivrée d’une fi 
facheufe extrémité , paflfa le défilé 
après une perte allez confidérable. 

Les Tartares fe répandirent com- 
me un torrent dans les petits Etats 
des Immiretes & de Guriel , & y fi- 
rent les mêmes ravages que. dans la 
Mingrelie. Les Rois de Colchide 
fuyoient de place en place. Ils fe 
renfermèrent enfin dans la Forte- 
reffe de Taous. Elle étoit fituée fur 
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la cime duMontAlburs (c’eft-à-dire' 
du Caucafe ) ifolée de toutes parts , 
& environnée de précipices affreux. 
On n’appercevoit aucun fentier 
pour y parvenir. Les Mécrites eux- 
mêmes ne voyoient guéres de 
moyen de pouvoir l’attaquer. Ta- 
merlan fit faire quantité d’échelles 
qu’il fit attacher l’une au bout de 
l’autre. Elles fervoient aux Soldats 
à defcendre dans les précipices qui 
ifoloient la Fortereffe. Les Mécri- 
tes defcendus dans les précipices , 
montoient enfuite fur la Montagne 
avec des crocs & quelques échelles. 
Les Colchidiens enfermés dans la 
Fortereffe , en tuerent quantité à 
coups de flèches & de pierres. Mais 
enfin la hardieffe prévalut. Les Tar- 
tares excités par la préfençe de leur 
Empereur, defcendoient en fi gran- 
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de quantité , ôc montoient enfuité 
avec tant de furie , que les Colchi- 
diens étonnés, cefferent de fe défen- / 
dre , ôc furent enfin forcés dans leur 
Citadelle. Les deux Rois des Im- 
niirettes 6c de Guriel, furent pris ôc 
mis à mort. Telle fut la fécondé ex- 
pédition de Tamerlan dans la Col- 
ehide^ 
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L IFR E SIXIEME . 

L A Cour de Samarcande fut 
pendant 1 hiver fuivant la plus 
brillante de 1 Afie. Tamerlan s’y 
étant rendu après fon expédition de 
la Colchide & de Bagdad , y fut lui» 
vipar une infinité de Princes les vaf 
làux,& par divers Ambafladeursem 
voyés pour implorer la prote&ion 
de 1 Empereur , ou pour ménager 
fon alliance & détourner fes armes. 
L Empereur adminiftroit la Juftice, ; 
poliçoit fon Empire, bâtilfoit de$ 
Partie IL G 
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Palais , rétabliffoit des Mofquées > 
fondoit des Colleges , donnoit des 
Speftacles , ôc diftribuoit des ré- 
compenfes, Mais au milieu de ces 
occupations politiques ôc pacifi- 
ques , Ton génie ambitieux rouloit 
les plus immenfes projets. La Chi- 
ne ôc les Indes offiroient une vafte 
carrière à fes defirs. Il ne fçavoit en- 
core pour laquelle des deux con- 
quêtes il fè détermineroit , lorfqu’u- 
ne Ambaflade célébré de la Reine 
& des Etats d’Ormus , fixèrent fon 
indétermination en faveur de l’ex- 
pédition des Indes. 

Ormus eft une Ifle à l’entrée du 
Golfe Perfique. Elle fornaoit avec 
le pays de Lar , fitué au Midi de la 
Perfe, un Royaume confidérable * 
qui depuis a été réduit fous la domi- 
nation Perfanne. Ce Royaume au 
tems de Tamerlan étoit gouverné 
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par une Reine nommée Beghifi Ca- 
toun. Elle étoit demeurée veuve 
de bonne heure , & navoit eu du 
Roi fon époux qu’une Princeffe en- 
core au berceau. Après la mort du 
Roi fon pere , la Reine en avoit eu 
la Tutelle , aulïi-bien que la Ré- 
gence du Royaume. Jamais Mino- 
rité navoit été plus agitée par des 
guerres de Religion qui mettoient 
le Royaume fur le bord du préci- 
pice. Il aVoit befoin d’un bras puif- 
ïànt pour le relever. La Reine & 
les Etats n’avoient jugé rien de plus 
à propos que de s’adrefler à Ta- 
merlan. On venoit lui offrir la Prin- 
celîe héritière d’Ormuspourun des 
Princes fes enfans. La dot n’étoit 
pas indigne d’un Prince Mogol; 
mais ce devoit être pour le Prince 
à qui on l’offroit une conquête plu- 
tôt qu’un préfent. 

Gij 
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La Religion de l’impofteur Ma~ 
homet , dès les commencemens de 
Ion établiflement , s’étoit partagée 
en deux Se&es principales : la pre- 
mière eft des Sunnis, qui fuivent 
Omar beau-frere du faux Prophète ; 
la fécondé des Sciaas , qui font pro- 
feiïion de révérer Huflein un de fes 
gendres. Outre les diverfes maniè- 
res d’interpréter l’Alcoran, Ôt la dif- 
férence dans les pratiques Muful- 
manes qui les divife , le dogme de 
la prédeftination abfolue eft un point 
fondamental de divifion entr’eux. 
Quoique les deux Seétes en con- 
viennent pour le fond j fuivant la 
do&rine clairement enfeignée par 
Mahomet, les conclufions que cha- 
cune tire font fort oppofées. Les 
Sunnis , Prédeftinatiens modérés , 
n’en croyent pas l’homme moins 
libre dans toutes fes actions : ainli 
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convaincus que l’homme peut libre- 
ment fe déterminer , foit au bien , 
foit au mal , ils exhortent à la fuite 
du crime ôc à la pratique de la ver- 
tu. Ils croyent dignes de blâme ou 
de châtiment ceux qui s’abandon- 
nent à des aérions criminelles. Les 
Sciaas,Prédeftinatiens plus rigides, 
& raifonnant peut-être plus confé- 
quemmentau principe dont les deux 
Se£tes conviennent, croyent l’hom' 
me deftitué de toute vraie liberté in- 
térieure , ôc pouffé par un deftin iné- 
vitable aux bonnes ou aux mauvaifes 
aérions. Suivant ce dogme affreux , 
ils n’ont ni grande eftime pour les 
aérions les plus vertueufes., ni beau- 
coup de fcrupule fur les plus grands 
crimes, pour lefquels ils ne deman- 
dent de réferve qu’autant que l’hon- 
neur ôc l’intérêt pourroient en foufc 
frir. 
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Ils n’ont garde cependant d’avouer 
publiquement ces conféquences , 
dont même ils n’enfeignent le fe- 
cret qu’aux parfaits. Ils affe&ent 
d’ailleurs une rigidité extraordinaire 
dans la morale , & une aufterité ap- 
parente de moeurs , relevée par une 
infinité d’obfervances , qui les font 
pafler pour les plus fervens dans le 
Mufulmanifme.Ils ne forment point 
extérieurement un Corps féparé du 
commun des Mahométans ; & lors- 
qu’ils fe trouvent dans un pays où 
les Sunnis font dominans , ils ne fe 
font aucun fcrupule de trahir leur 
croyance & de diflimuler leurs fen- 
timens. L’Empire de Perfe eft plein 
de Sciaas , ôt leur Se&e y eft la do- 
minante. 

Depuis rétabMement de la Re- 
ligion de Mahomet dans les Royau- 
mes de Lar ôc d’Ormus , la Secte 


Digitized by Googlj 



DE Tamerlan , LlV. VI. 7 P 
des Synnis y avoit été conftamment 
fuivie jufqu’au tems où commença 
. de regner l’Ayeul de la jeune Prin- 
celfe héritière de ces Etats, Un 
vieillard nommé Ifinael , Perfan de 
nation , ôc qui avoit été long-tems 
Santon , pafla dans le Royaume 
d’Ormus avec quelques-uns de Tes 
difciples , tous élevés comme leur 
Maître dans la Se&e des Sciaas. Ce 
Santon étoit un habile impofteur. 
Il avoit l’air vénérable , dévot ôc 
mortifié. Il parloit avec agrément, 
ôc palïoit pour profond dans la 
Théologie Musulmane. Il prêchoit 
avec éloquence , il étoit foutenu 
par un petit nombre choifi de dif- 
ciples , gens de mérite , ôc qui prô- 
noient fans cefle leur Maître , com- 
me un homme confommé en doc- 
trine & en piété. 

Le Roi d’Ormus étoit alors en 

G . . • • 

îuj 


Digitized by Google 


$ o Histoire 
guerre avec le Prince de Lar , dont 
il conquit les Etats. Ses occupations 
guerrières ne lui permirent pas d’a- 
voir toute l’attention néceffaire à la 
• . • » 

conduite des Novateurs , qui fe 
firent un parti nombreux. Il ouvrit 
les yeux fur la fin de fes jours , ôc 
fur les repréfentations des gens de 
la loi, il défendit d’enfeigner les 
nouveaux dogmes dans fes Etats. Il 
avoit allez d’autorité pour tenir la 
main à fes Ordonnances : mais la 
mort l’ayant enlevé , Ôc le régné 
de fon fils ayant été court , le parti 
profcrit qui s’étoit toujours fortifié 
en fecret , fe trouva fous la Régence 
de Beghifi Catoun en état de lever 
la tête 6t de fe faire appréhender. 

La Régente étoit une Princeffe 
d’un grand mérite, mais curieufe, 
peu attachée à fa Religion , ôc uni- 
quement occupée à conferver fon 
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autorité. Sa Cour étoit partagée 
par les différentes opinions. Les 
Grands de l’Etat , avides de nou- 
veautés , s’en fervoient pour fomen- 
ter leurs entreprifes. La Régente , 
qui dans le fond ne fe foucioit ni de 
l’un ni de l’autre parti , voyant la 
Religion devenue une affaire d’E- 
tat , ne fongeoit qu’à balancer l’un 
par l’autre, tantôt Sunnis, Ôt tantôt 
Sciaas , fui vant qu’elle le jugeoit né- 
ceffaire à fes intérêts : conduite qui 
ne contentant aucun des deux par- 
tis , la fit tomber par la fuite dans un 
mépris général. * 

Les Sciaas voyant leur Seêle dans 
une haute confidération , crurent 
qu’il étoit tems d’éclater. Jufqu’alors 
confondus avec les Sunnis , ils rte 
faifoient. extérieurement qu’un mê- 
me corps Ils n’étoient admis aux 
Charges ôt aux Dignités y qu’en fai- 


8 2 Histoire 
fant profeflîon de la Religion do*- 
minante. Les faux fermens ne gê- 
noient point les parfaits : mais le 
commun fe trouvoit embarrafliL 
Les Sciaas fe jugeant en état de 
donner à leur Corps une forme fta- 
ble , préfenterent une Requête à la 
Régente. Ils demandoient , qu’en 
dérogeant à l’Ordonnance du feu 
Roi , la profeflîon ouverte de la 
Seête des Sciaas fût permife ; que 
ce titre ne fût plus un fujet d’exclu* 
fion pour les Charges publiques ; fyc 
qu’enfin on leur cédât quelque Mof* 
quée pour y célébrer l’Office , fm- 
vant les Rits d’Ali & de Huflein, 
Cettç Requête étoit fignée par un 
grand nombre de perfonnes confî- 
dérables, parmi lefquelles on voyoit 
des Princes , des Sénateurs , & mê- 
me quelques Imans , & des Doc- 
teurs de la Loû 
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Cette Requête allarma la Ré- 
gente , parce qu’elle étoit trop har- 
die & peu refpe&ueufe à l’autorité 
Royale. Elle la renvoya au Con- 
feil. Les Sciaas l’avoient bien pré- 
vu. Il y eut de violentes contefta- 
tions dans le Confeil , dont une par- 
tie avoit été gagnée. Mais la con- 
clulion fut, qu’il falloit ceder au 
rems , ôc accorder quelque chofe à 
la qualité ôc au grand nombre des- 
Seêtaires. Il y eut en conféquence 
un Arrêt en leur faveur, qui fut 
une époque fameufe : marque éter- 
nelle de la foiblefle du Gouverne- 
ment, ôc tout-à-fait funefte à fa tran- 
quilité. 

Le Sedre eut beau faire fes re- 
préfentations Ôc fulminer contre les 
Se&aires. Ses foudres peu foutenus 
par l’autorité royale ne portoient 
que de vains coups. Les Sciaas 



84 H I S T O I R E 
triomphoient ; mais leurs fuccès les 
rendirent infolens. Ils ceflerent d’a- 
voir les ménagemens , qui jufqu’a- 
lors leur avoient fi bien réufii. Ils 
voulurent en conféquence de l’Ar- 
rêt, s’emparer par force d’une Mo la- 
quée dans Ormus , que le Sedre ne 
vouloit point leur céder. La patien- 
ce des Sunnis pouffée à bout, ne put 
tenir contre un pareil attentat. On 
prit les armes de toutes parts. La 
guerre civile s’alluma. Les deux 
partis fe traitèrent mutuellement 
avec la derniere inhumanité , & tout 
le Royaume d’Ormus fut dans peu 
de tems en combuftion. Les Se&ai- 
res s’étoient emparés de quantité de 
.Villes où ils fe fortifioient , ôt qu’ils 
retendent fous le titre de garentie 
& de places de sûreté. La Régence 
étoit peu refpe&ée , & les Sciaas 
puifians dans le Confeil, parloieiu 
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de faire époufer la Princefle héri- 
tière du Royaume à quelque Prin- 
ce de leur Se&e. Il y eut même à 
ce fujet une conlpiration qui penfa 
réuffir : il s’agifloit d’enlever la Ré- 
gente & fa fille. La Régente fe re- 
pentant trop tard de fes faux ména- 
gemens, crut ne rien faire de mieux , 
que de fe donner un gendre capa- 
ble de fe faire refpe&er , & de re- 
mettre l’autorité Royale dans fon 
premier luftre. 

Tel étoit le fujet de l’Ambalfade 
qu’elle envoyoit à la Cour de l’Em- 
pereur qui faifoit ouvertement pro- 
ïeflion de la Religion des Sunnis. 
Les Ambaffadeurs ftirent bien reçus. 
Le Mirza Mirancha fut deftiné pour 
époux à la jeune Reine d’Ormus. 
L’Empereur lui donna cinquante 
mille hommes pour mettre les Sec- 
taires à la raifon , ôc lui-même fe dé- 
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termina à marcher dans les Indes ^ 
' pour ne pas trop s'éloigner de l’ex- 
pédition d’Ormus. Nous nous diP- 
penferons de fuivre le Mirza qui 
étant arrivé dans le Royaume , fît 
bientôt changer de face aux affaires. 
Il époufa la jeune Reine , extermi- 
na les Sciaas , ôc remit le Royaume 
dans fa première fplendeur. 

L’entreprife fur les Indes étoit 
d’une toute autre conféquence que 
celle d’Ormus. L’Empereur s’y pré- 
paroit par l’augmentation de fes 
troupes , que les guerres continuel-* 
les âvoient confidérablement dimi- 
nuées. Il fe vit bientôt à la tête d’u- 
ne armée formidable, compofée de 
cent mille homme de pied ôc de 
deux cens mille Cavaliers , troupes 
pour la plupart agguéries ôc ftéres 
d’un fi grand nombre de conquêtes. 
Le Prince Pir Méhemet Geanghir, 
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Crouverneur du Cabuleftan , de Ca- 
chemire, ôc de prefque tout le pays 
<jüi s’étend depuis la frontière de 
Perfe jufqu’au fleuve Indus , de- 
■voit le joindre à Candahar avec tou- 
tes les troupes de fon Gouverne- 
ment. 

L’Inde fait une partie confidérable 
de l’Afie. Sa plus grande étendue 
eft d’Occident en Orient depuis 
le fleuve qui lui a donné fon nom , 
jufques bien avant au-delà du Gan- 
ge. Sa largeur n’eft pas fi confidéra- 
ble. Elle eft coupée par la chaîne 
dé montagnes dû Taurus qui parta- 
ge prefquê toute l’Afie, ôc qui prend 
différens noms , fuivant les lieux ou 
elle s’étend. Il y a un grand nombre 
de fleuves, qui coulent tous du Sep- 
tentrion auMidi. Les deux plus con- 
fidérables font l’Indus ôc le Gange; 
Celui-ci après avoir arrofé de vaftes 
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régions , fe jette dans le golfe de 
Bengale par plufieurs embouchures. 
Le climat des Indes eft plus chaud 
que froid , excepté dans les monta- 
gnes où les faifons , tout-à fait oppo- 
fées à celle de l’Europe leur re£ 
femblent cependant par la tempé- 
rature de l’air. C’eft une efpece de 
nouveau monde ? où les fruits ôc les 
animaux font tous différens des nô- 
tres. Les hommes mêmes y paroif- 
fent tout autres. Les Indiens ont le 
teint bazanné. Les teints blancs leur 
paroiiïent fades. Ils ont le génie 
mou , indolent , ôc les inclinations 
voluptueufes. Le commun du peu- 
ple y va prefque nud. Les riches 
n’ont pour habillement qu’une fine 
toile de cotton , qui fait plufieurs 
circonvolutions autour du corps. 
La ceinture eft plus riche , ôc le 
turban fouvent orné de pierreries , 

aufli-bierç 
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auflï-bien que les oreilles d’où pen- 
dent des pierres précieufes que four- 
nilTent les mines de Golconde , & 
des autres lieux~ 

Les Grands ne voyagent qu’en 
Palanquin ou dans un Hamac porté 
furies épaules des Payfans.Les peu- 
ples y font fuperftitieux à l’excès : la 
plupart font idolâtres. Les Courti- 
fans fuivent la Religion du Prince 
qui eft Mahométati. Tous honorent 
le Gange comme un fleuve faint. 
Ils en boivent les eaux avec ref- 
pect , ôt croyent qu’en s’y lavant le 
corps , ils purifient les fouillures de 
Pâme. Malgré cette moliefle , l’In- 
de paiïoit autrefois pour une école 
fameufe de fagefle. Les Gimnofo- 
phiftes étoient regardés comme des 
Oracles qu’on venoit confulter de 
toutes les parties du monde. Rien 
cependant de plus trivial que ce pré- 
Partie JL H - 
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tendu fçavoir où l’ignorance £toît 

cachée fous le manteau du miftere. 

Après Alexandre perfbnne n’a- 
voit pénétré plus avant dans les In- 
des que Tunne Cherin Can , petit- 
fils de Genghifcan, que l’on doit 
regarder comme le Fondateur de 
l’Empire des Mogols dans les Indes > 
dont il fit la conquête au milieu du 
treiziéme fiécle. Perfonne après lui 
n’avoit rendu cet Empire plus flo- 
riflantque l’Empereur Firoufcha* 
Ayeul du Sultan Mahmoud , qui ne 
portoit que le nomd’Empereur dans 
le tems de l’entreprife de Tamerlan. 

Toute l’autorité étoit effective- 
ment entre les mains de Mellou- 
can Oncle du Sultan Mahmoud 
qu’il tenoit dans une extrême fu- 
jettion. 

Firoufcha avoit été un des plus 
grands Princes de fon tems j ôt il 
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.avoit ajouté plufieurs Royaumes à 
celui qu il avoit reçu par fucceflion 
de fes ancêtres. Les Rois de Vifa- 
pour , de Golconde , de Décand , 
6c une infinité de petits Princes , 
étoient devenus fes tributaires ou 
fes vaflaux. IUe voyoit fiir la fin 
de lès jours fans autres fuccefîèurs 
qu’un petit-fils en bas âge. C’étoit 
le Sultan Mahmoud. Il avoit à là 
Cour un parent qui lui appartenoit 
en ligne moins dire&e , fçavoir ce 
Melioucan dont nous venons de 
parler. C’étoit un Prince bienfait., 
plein d’efprit 6c de cœur , aimant les 
Sciences ôc les beaux Arts , pour 
lefquels il avoit un goût marqué , 6c 
plus d’éducation 6c de connoillan- 
ces que n’en ont ordinairement les 
Seigneurs. L’Empereur Firoufcha 
l’avoit employé plufieurs fois dans 
le commandement de fes Armées. 

H ij 



P2 . Histoire 
I ls’étoit toujours acquitté de ces 
emplois avec éclat, ôc s’étoit acquis 
la réputation d’un grand Général, il 
avoit pour appanagela Principauté 
de Moultan Province conitdérable 
aux environs du fleuve Ravé. Com- 
me il étoit non-feulement brave & 
prudent, mais encore généreux, li- 
béral, & populaire, il faifoit les dé- 
lices des gens de guerre- Mais fes 
belles qualités étoient bien déparées 
par quantité de mauvaifes. Mellou- 
can étoit fourbe , ambitieux , adon- 
né au vin & aux femmes , fans conf- 
cience & fans Religion. Il avoit 
tenté plufieurs fois de fe faire une 
Souveraineté aux dépens de l’Em- 
pereur. Il paffoit même fourdement 
parmi le peuple pour avoir fait mou- 
rir par le poifon les deux Princes fils 
de Firoufcha. Ils étoient morts en 
effet affezbrufquement. Soit que ce- 
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la fût vrai , foit que ce fût l’effet du 
hazard & du cours naturel des cho- 
fes , il en refta un de ces préjugés 
du peuple , qui charge toujours les 
Grands d’un crime qui leur eft avau* 
tageux. 

Firoufcha qui avoit pénétré les 
inclinations de Melloucan , & qui 
n’ avoit ignoré aucune de fes intri- 
gues , s’étoit vu obligé de l’ôter du 
Commandement de fes Armées. Il 
le retenoit fort bas à fa Cour , 6c il 
l’éclairoit de près. Cet Empereur 
fe trouva à la fin de fes jours prêt 
à laiffer un fucceffeur enfantjôc dans 
lajufte appréhenfion de voir l’au- 
torité abforbée par le premier Prin- 
ce de fon fang , dont l’ambition ne 
lui étoit que trop connue , il tâcha 
d’en prévenir les effets par les di£ 
pofitions telles que la prudence hu- 
maine toujours bornée 6c toujours 
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foible y peut fuggérer en de pareil- 
les conjon£lures. Il fit afTembler 
tous les Omhras , les Raïas , ôc au- 
tres Grands de fon état. Dans cette 
affemblée folemnelle il fit recon- 
noître Sultan Mahmoud pour fbn 
héritier , 6c lui fit prêter ferment. Il 
nomma un Confeil de Régence qui 
devoit conduire l’Etat fous le nom 
du jeune Empereur pendant fa mi- 
norité. Ilchoifit des Gouverneurs 
pour préfider à l’éducation du Prin- 
ce ; ôc quant à Melloucan, il le nom- 
ma pour Lieutenant Général dans 
l’Empire ; mais avec des modifica- 
tions qui lui ôtoient tout pouvoir de 
rien entreprendre. Melloucan pro- 
fond politique n’eut garde de récla- 
mer contre des difpofitions fi peu 
favorables pour lui. Il fe contenta 
de redoubler fes careffes 6c fes libé- 
ralités à l’égard des Grands qui lui 
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étoient affectionnés. L’Empereur 
mourut. Ses volontés toujours ab- 
folues jufqu’à fa mort, ne furent plus 
guéres refpedées quand il fut de£ 
cendu dans le tombeau. Mellou- 
can Prince de Moultan , maître de 
la Milice , ôt foutenu par une par- 
tie des Omhras , fe fit reconnoître 
pour maître abfolu pendant la mino- 
rité du jeune Sultan. Perfonne n’o- 
fa réclamer , ceux-mêmes qui pré- 
voyoient les inconveniens d’un pa- 
reil miniftere, furent entraînés par la 
multitude & par l’autorité. Le Ré- 
gent maître des Tréfors ôc de la per- 
fonne de fon pupille , commandoit 
en Souverain. 

Tamerlan habile à mafquer fou 
ambition , fit fonner bien haut l’op- 
prelïion où gémiffoit le jeune Em- 
pereur fon allié , ôc le danger où il 
fe trouvoitfous une pareille Régen- 
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chaque année des débordemens ré- 
glés comme le Nil. L’ai»née Tar- 
tare pafla ce fleuve fans oppolition. 

Environ à une journée, du fleuve, 
l’on trouve une petite Ifle formée 
par la riviere de Jamad qui fe jette 
dans l’Indus. Là regnoit un petit 
Prince Indien nommé Mobarec 1 , 
qui fe crut aflez fort pour réfifter à 
l’armée Tartare. Il fondoit fans 
doute fon efpérance for la fituation 
de fon Ifle, petit Etat tout entouré 
d’eau , & fur la maniéré extraordi- 
naire des iogemens où fes fojets 
étoient retranchés. Ces Indiens ne 
logent point à terre comme les au- 
tres hommes ; leurs maifons font 
élevées fur des palmiftes qui font 
des arbres exceflivement hauts. La 
raifon de cette mode bizarre , vient 
des inondations fréquentes des deux 
rivières qui les entourent, & qui les 

Partie IL I 
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noyeroient , fi au défaut des monta : 
gnes don# leur Ifle eft dépourvue , 
ils ne cherchoient pas un azyle fur 
les arbres , où ils vivent perchés 
comme des oifeaux. Ils n’en def- 
cendent que pour cultiver leurs 
terres engraiflfées par les déborde- 
mens réguliers. Ils font des récoltes 
abondantes de mahis ôc de ris. Ils 
.nourriffent une grande quantité de 
volailles. Les récoltes fe font au 
bout de trois mois. Les Indiens les 
ferrent promptement dans leurs ma- 
gafins avant la faifon des pluies , qui 
s’appelle dans les Indes lePechecal, 
& qui caufe le débordement de la 
plupart des rivières , & fur-tout de 
i’Indus. Ils paflent cette faifon dans 
la moyenne région de l’air , enfer- 
' més dans leurs huttes conftruites à 
peu près comme nos colombiers. 
Us n’ont de commerce les uns avec 
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les autres que par des efpéces de 
ponts faits de rofeaux fendus & en- 
trelalfés , qu’ils attachent fortement 
aux maifons voilines , & par le 
moyen defquels ils communiquent 
les uns avec les autres. 

Le Conquérait Mogol admira 
cette maniéré bizarre que la nécef- 
fité avoit enfeignée à ces peuples : 
mais il n’en trouva pas moins de dif- 
ficulté à les attaquer. Les eaux que 
les inondations paffées avoient 
amoncelées n’étoient pas encore 
tout-à-fait retirées ; la terre étoit 
molle , glilfante , prefque imprati- 
cable par les marécages fréquens , 
où les chevaux enfonçoient juf- 
qu’au ventre. D’ailleurs ces peuples 
avoient fortifié leurs logemens par 
des cloifons de branchages fouples 
& foutenus par les troncs des arbres 
fur lefquels leurs logemens étoient 

Iij 
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appuyés. L’Empereur commanda 
d’abord deux mille hommes armés 
de haches pour brifer les cloifons. 
Ces hommes étoient foutenus par 
quatre mille Archers , pour tirer fur 
les Infulaires , qui fe mettroient en 
devoir de faire ofcftacle. Les Infu- 
laires y avoient pourvu , en prati- 
quant au haut de leurs cabannes des 
efpeces de meurtrières , par lef- 
quelles ils tiroient à coup fur au 
milieu des Travailleurs. Ils en tuè- 
rent ainfi un grand nombre , fans 
que les Archers Tartares pûffent 
leur faire aucun mal. Cependant les 
Travailleurs ayant été rafraîchis , 
les cloifons furent enfin forcées en 
plufieurs endroits , & on pénétra 
jufqu’au centre de cette efpece de 
forêt de pilotis , fur laquelle les In- 
fulaires étoient perchés. 

Alors Tamerlan ordonna qu’mon 
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abattît à coups de haches les pal- 
miftes qui foutenoient les huttes de 
ces Indiens» Ce fut une autre ef- 
péce d’attaque qui n’eut pas d’abord 
un grand füccès. Le palmifte eft un 
grand arbre dont la tige eft ordi- 
nairement fort droite. Les plus pe- 
tits , qu’on appelle les palmiftes fe- 
melles , ont au moins vingt-cinq à 
trente pieds de haut : les mâles ou 
francs palmiftes ont quelquefois juf- 
qu’à cent cinquante piés de tronc. 
Ce tronc eft terminé au fommet 
par un bouquet de huit ou dix grof- 
fes branches qui compofent une ef-, 
pece de pannache vert. Cet arbre , 
le plus haut qui foit dans le monde, 
a cependant la plus petite de toutes 
les racines. Cette tige énorme n’eft 
ioutenue que lurune motte qui ne 
pénétré pas à un pié en terre. Elle 
n’eft qu’un tilfu de petits lîlamens , 
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qui la tiennent cependant fi ferme j 
qu’il eft rare d’en voir tomber par 
la violence des vents , tandis que les 
arbres les plus profondément en- 
racinés ne peuvent y réfifter. Cet 
arbre extraordinaire en tout , a en- 
core une fingularité ; c’eft que toute 
fa force eft à l’extérieur ôc dans fon 
aubel, tandis que fon creux n’eft 
qu’une efpece de filaflè que l’on 
coupe aifément avec le couteau ; 
mais en récompenfe l’écorce eft 
fi dure , que les meilleures haches 
s’émouflent, ôc fouvent fe brifent 
quand on veut l’entamer. 

C’eft ce qui arriva aux Tartares. 
La plupart de leurs haches fe bri- 
foient en éclats;ôt celles qui étoient 
d’une meilleure trempe, ou s’émouf- 
foient, ou ne faifoient qu’une légère 
entamure, qui ne donnoit guéres 
d’efpérance de les abattre qu’avec 
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tm travail opiniâtre ; ce qui donnoit 
lieu aux Indiens , extrêmement 
adroits à tirer , de tuer ôc de blefler 
grand nombre de Tartares. 

Tamerlan impatienté du peu de 
fuccès de fes attaques, rappella tous 
fes gens. Il ordonna à fes Archers 
de prendre de l’étoupe, d’en garnir 
leurs flèches* & d’y mettre le feu en, 
les tirant fur les huttes de ces In- 
diens. Comme elles n’étoient cou- 
vertes que de rofeaux fecs , les flè- 
ches enflammées y mirent bientôt 
le feu. Le vent qui étoit fort fàvo- .* 
rifa l’entreprifè. L’embrafement fe 
communiquoit d’une cabane à l’au- . 
tre , de forte que cette elpeqp de 
forêt parut en peu de tems toute en 
feu. Les Indiens fe voyant pris de 
toutes parts , ne fçavoient par où fe 
fauver ; s’ils reftoient dans leurs lo- 
gemens , ils y étoient bientôt con- 

■y » « 
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fumés ; s’ils prenoient ,1e parti dé i 
defcendre par les échelles, qu’ils ( 
a voient toujours prêtes à tout évé- 
nement,, ils étoient percés par les i 
flèches de leurs ennemis. Us devin- 
rent tous les vi&imes ou du fer , oir i 
delà flamme. 

L’armée T artare étoit trop forte r i 

6c les Indiens paroiffoient trop mé- i 
prifables , pour engager Tamerlan • 
à tenir toutes fes forces réunies. II i 
fe contenta de faire des détache- 
mens confidérables pour aller fou- 
. mettre plufieurs petites Nations à 
droite ôc à gauche, tandis qu’il avan- 
. çoit toujours avec un corps capable 
détenir tête à fon principal ennemi. 

Le Mirza Pir Mehemet Geanghir 
attaqua ôc fournit la Principauté de 
Moultan , appanage de Melloucan. 

Les Emirs Cheic Noureddin ôc 
Chamelik firent différentes expédi- 
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tions, 6c revinrent chargés d’Ef- 
claves 6c de munitions. 

L'Empereur étoit furpris de ne 
point apprendre de nouvelles de 
Melloucan, qui fembloit demeurer 
tranquile , tandis que l’orage avan- 
çoit toujours Ôc paroiffoit prêt à l’ac- 
cabler. Il apprit enfin qu’il avoit en- 
voyé un de Tes Lieutenans Géné- 
raux , nommé Raoudouldgin , qui 
s’étoit retranché avec cent cinquan- 
te mille hommes aux environs d une 
Place des plus forces des Indes,' 
nommée Batnir. Tamerlan, fur ces 
nouvelles , s’avança vers Batnir. 
Cette place eft fituée au milieu d’un 
défert fur le bord d’un grand Lac. 
Une infinité de peuples Indiens s’y 
étoient retirés, comme dans un lieu 
de fureté , avec leurs troupeaux ôc 
la meilleure partie de leurs richef* 
fes. 


Digitized by Googli 



106 Histoire 
Le Camp du Général Indien fer- 
voit de retranchement à la Ville ; 
de forte qu’il falloit forcer l’un pour 
arriver à l’autre. Raoudouldginétoit 
homme de Guerre , & s’étoit pofté 
avantageufement. Son Camp ap- 
puyé du grand Lac par derrière, 
avoit au front une large tranchée 
qui étoit défendue par un rang de 
paliffadès fraifées. La meilleure par- 
tie de fes forces confiftoit en vingt 
mille Goulams. Cette Milice , affez 
femblable aux Janiflaires , eft com- 
pofée de jeunes Indiens enlevés à 
leurs parens, élevés dans le Maho- 
métifme, & formés dès leur jeuneffe 
à tous les exercices Militaires. Le 
refte n’étoit que de Guebres , de 
Banjans & d’autres Idolâtres In- 
diens. Ces peuples font divifés en- 
tre eux en plufieurs Caftes ou Tri- 
bus , entre lefquelles il n’y a ni al- 
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liance ni commerce : c’eft ce qui 
les rend peu unis, ôc fort aifés à vain- 
cre. Les Guebres font appelles Par- 
fis , parce qu’ils Portent originaire- 
ment de la Perfe , d’où les Maho- 
métans les ont chaffés. Le feu eft 
leur Divinité ; ils l’ adorent fcrupu- 
leufement ; ôc leurs Miniftres , fem- 
blables aux Veftales , confervent 
avec un grand foin un feu qu’ils 
prétendent depuis bien des fiécles 
avoir été inextinguible. Les Bra- 
mins , les Banjans, les Raïaffoutes, 
font différentes Caftes d’indiens 
Idolâtres , qui conviennent tous 
dans l’adoration de Rham & de 
iVichnou, croyent la métempficofe , 
& ont un refp e&infini p our la vache. 
Du refte chacune de ces Caftes a 
fes opinions fingulieres , qui les ren- 
dent déteftables les unes aux autres. 

Tamerlan, accompagné des Prin- 
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ces PirMehemed& Charroc,Ôc des 
Emirs Cheik Noureddin Ôt Cha- 
melik , s’approcha du Camp enne- 
mi pour en confidérer la fituation , 
& examina par où il feroir l’attaque. 
Il approcha fi près des retranche- 
mens , qu’il fut légèrement bleffé 
d’une flèche à l’épaule. Cela ne 
l’empêcha pas de continuer fa vifi- 
te , & de prendre fon plan pour l’at- 
taque. Il revint à fon Camp, fort fa- 
tigué & fouffrant beaucoup de fa 
bleflùre. Les Chirurgiens l’ayant vi- 
fitée , la playe fe trouva fort enflam- 
mée, quoique la flèche n’eût fait 
qu’effleurer la peau. Ils jugèrent que 
la flèche étoit empoifonnée. L’Em- 
pereur couroitun grand rifque, fans 
le fecours d’un Indien qui indiqua 
une herbe dont le fuc étoit un con- 
trepoifon, Ôc dont le marc ayant été 
appliqué fur la p laye , la guérit en 
peu de tems. 
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L’Empereur ne voulant pas per- 
• dre de tems , ordonna l’attaque du 
Camp ennemi , fous les ordres du 
Mirza Pir Mehemed, qui avoit pour 
Lieutenans Généraux , les Emirs 
CheikNoureddin ôc Chamelik. Les 
Tartar es marchèrent àl’attaque avec 
courage. Ils fe faifoient précéder 
par dix mille Indiens , leurs prifon- 
nieres , chargés de fafcines qui fer- 
virent à combler la tranchée en plu- 
{ieurs endroits. Les Tartares fe jet- 
terent fur les paliflades , & les arra- 
chèrent malgré la grêle de flèches 
quelançoierttles Indiens ;puis ayant 
pénétré dans le Camp par plufieurs 
endroits , ils firent en peu de tems 
un grand carnage. Les Goulams 
firent plus de réfiftance , Raou- 
douldgin combattant au milieu 
d’eux ; mais enfin ils furent rompus. 

Général fit cependant fa retra^ 
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te dans la Ville. Le Camp fut mis 
au pillage; les Tartares ytrouve- 
rent une infinité de richefles que les 
peuples des Dilpapour , de Lahor, 
& d’Andfonan y avoient apportées. 

Dès le lendemain , T amerlan don- 
na fes ordres pour l’attaque de Bat- 
nir. Elle foutint plufieurs aflauts ; 
mais enfin elle fut forcée , ôc le Gé- 
néral Indien pris. L’Empereur ayant 
paffé quelques jours en repos pour 
fe guérir entièrement, s’avança vers 
Dehli, Capitale du Sultan Mah- 
moud. C’étoit aux environs de cette 
' [Ville que le Prince de Moultan avoit 

ramaffé toutes fes forces. 

An 13 99- Le fécond Décembre 1 3^5?. l’Ar- 
mée Tartare s’étant rafraîchie, fe 
remit en marche fur trois colonnes y 
dont la première , qui faifoit l’aîle 
droite , étoit commandée par le 
Mirza Pir Mehemed ; la troifiéme , 
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qui faifoit l’aîle gauche , avoit à fa 
tête le Mirza Charroc ; l’Empereur 
conduifoit celle du milieu , qui étoit 
comme le corps de Bataille. Le 22. 
elle arriva à Toglocpour, Ville ha- - 
bitée par des Manichéens & par des 
Guebres*, Colonie anciennement 
fortie de Perfe. La Ville, fans dé- 
fenfe , fut emportée du premier af- 
faut, &les habitans furent taillés en 
pièces. Le 2p. elle arriva àPani- 
pal, Ville célébré par un Pagode où 
les Indiens vont en pèlerinage. Sur 
la gauche de la Ville eft un bois de 
ceux qu’on appelle Banjans : il n eft 
compofé que d’un arbre feul , dont 
les branches fe repliant & tombant 
à terre après une certaine hauteur , 
y reprennent racine , & pouffent 
d’autres branches qui compofent 
ainfi par fucceiïion de tems une fo- 
rêt fort touffue. La renommée du 
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fameux Pagode porta Tamerlan à 
l’aller villter. Il eft bâti au milieu 
de ce bois , & on n’y parvient pas 
aifément , à moins que d’avoir des 
Guides qui fçavent fe démêler de 
tous les défilés qui y conduifent. • 
L’Empereur ennemi implacable 
de l’idolâtrie , ne voulut point fe 
donner la peine de paffer par tous 
ces défilés. Quatre mille hommes 
furent commandés pour couper ce 
bois qui cachoit le Pagode. Les In- 
diens prifonniers gémifloient de 
.voir le ravage d’un lieu qu’ils regar- 
doient comme facré. Enfin le Tem- 
ple parut ; c’étoit un grand bâtiment 
o&ogone ifolé au milieu d’une cour 
quarrée, autour de laquelle regnoient 
quatre corps de bâtimens pour le 
logement des Miniftres Idolâtres. 
L’entrée du Temple étoit un fuper- 
be veftibule. I)eux grandes portes 

d’un 
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d’un bois précieux donnoient entrée 
dans l’intérieur du T emple. Au fond 
d’une efpéce de chœur, étoit une fta- 
tue coloflale ayant plufieurs têtes ôc 
plufieurs bras. Horrible dans fa figu- 
re, elle étoit de bois ornée d’un grand 
nombre de çolliers de perles avec 
despendans d’oreilles de pierres pré- 
cieufes d’une grofleur ôc d’une beau- 
té peu communes. Elle étoit accom- 
pagnée de plufieurs autres petites fi- 
gures en pofture fuppliante. Quanti- 
té de vafes d’or , placés en de ni- 
ches , ornoient les murailles du 
chœur. L’Empereur l’ayant vifitée 
Ôc fait enlever tous les uftencilles 
d’or ôc d’argent , fit rafer le pagode , 
ce que les Indiens ne purent voir , 
iàns donner des marques du plus 
affreux défefpoir. 

Il y avoit autour de ce T emple 
différentes fortes de Faquirs.Cefont 
Partie IP K 
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des efpéces de Prêtres Indiens } 
grands impofteurs. Plufieurs d’en- 
tr’eux y donnoient depuis long-tems 
le fpeêtacle d’une pénitence aufli 
auftere qu’inutile;pénitence affectée, 
& dont le démon fe fert pour rete- 
nir ces malheureux peuples dans fon 
culte. T amerlan les fit tous exter- 
miner , difant que c’étoit leur rendre 
fervice que de leur ôter une vie qui 
devoit leur être à charge 9 & de fi- 
nir des fupplices , qui ne tournoient 
qu’à la perte de leurs âmes , & de 
celles de leurs compatriotes. 

Après ces expéditions , l’armée 
s’avança toujours vers Dehli. Ta- 
merlan vit fur la route quantité de 
palais fomptueux , bâtis par les Em- 
pereurs Indiens ; entr’ autres un que 
l’on nommoit Gehancha , ouvrage 
de l’Empereur Firoufcha. Tamer- 
Jan eut avis en cet endroit que Met 
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loucan s’avançoit au-devant de lui 
avec une armée de plus de trois 
cens mille hommes , & plus de cent 
Eléphans armés en guerre. Il fçut 
aufli que le Sultan Mahmoud étoit 
dans l’armée , & porté en litiere , 
fort affoibli d’une longue maladie 
que l’on foupçonnoit avec juftice , 
avoir été caufée par un poifon lent. 
L’Empereur s’arrêta fur ces nou- 
velles ; & ayant trouvé un lieu avan- 
tageux , il fit camper fon armée , ôc 
s’y, fortifia. 

Il demeura huit jours dans ce 
camp efpérant toujours que le Prin- 
ce de Moultan viendroitle trouver : 
mais voyant qu’il n’avançoit pas , il 
fe détermina à l’aller chercher lui- 
même jufqu’àDehli. Avant que de fe 
mettre en marche , fes Généraux lui 
repréfenterent qu’étant fur le point 
d’en venir à une affaire décifive , il 
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étoit dangereux de traîner après fol 
une quantité fi confidérable de cap- 
tifs qu’ils av oient faits depuis le paf 
fage de l’Indus : ils montoient au 
nombre de cent mille. On: ajoutoit 
que ces Efclaves ne manqueroienc 
pas de prôfiter du tems où leurs maî- 
tres feroient aux mains avec les In- 
diens , & que fe joignant à eux , ils 
pourroient caufer la perte de l’ar- 
mée Tartare. Tamerlan ayant quel- 
que tems réfléchi , ordonna fur le 
champ que ces Efclaves fuflent maf- 
facrés , excepté les femmes &. les 
enfans. Cet ordre cruel fut exécuté y 
& en moins de trois heures, cent 
mille Indiens furent mis àmort: bar-< 
barie fans exemple , ôc qui fait bien 
voir que la piété apparente de ce 
Conquérant n’étoit que pure hypo- 
crifie. 

Après cette cruelle exécution,l’ar? 
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itoée reprit la route de Dehli,& le 4* 
Janvier del’an 1 4oo.on apperçutdu 
deflus des hauteurs le camp du Sul- 
tan des Indes en-deçà de la Ville de 
Dehli ; il occupoit un terrain im- 
menfe. Nous avons déjà touché 
quelque chofe du cara&ere de la 
milice Indienne. Les Mogols dont 
Sultan Mahmoud a&uellement ré- 
gnant , mais malade à l’extrémité , 
tiroit fon origine, auflî bien que Mel- 
loucan,Régentdeî’Indoftan,avoienc 
introduit une partie des mœurs 6c 
des maniérés Tartares dans cet Em- . 
pire conquis par leur ancêtre Tur- 
me Cherim Can. Ces Empereurs: 
n’ayant pas une grande eftime pour 
les naturels- du pays, prefque tous- 
Idolâtres , ne faifoient de fond foli- 
de que lur le corps des Goulams. 

JL es Omhras tiennent le princi» 
pal rang à la Cour de l’Indoftan > 
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l’Empereur leur donne à chacun* 
une certaine fomme pour l’entretien 
dun nombre fixe de ces Goulams. 
Il n’y a guéres que quarante Omh- 
ras, qui font tous des Seigneurs puif* 
fans , & qui ne dépendent que de 
l’Empereur. Après eux font les Ra- 
jaz , efpéce de Princes originaires 
du pays , à qui le Tréfor paye aufli 
une fomme pour un nombre d’in- 
diens armés. Il y a encore un corps 
çonfidérable de Gendarmes , qui 
entretiennent chacun quatre ou cinq 
Cavaliers.L’Infanterie eft immenfe, 
mais peu eftimée. Tous les Soldats 
portent à la ceinture un poignard 
dont la lame eft ondée : les Cava- 
liers ont l’arc & la flèche , la zagaye, 
& un grand bouclier de cuir armé 
de têtes de doux pour parer les fié-; 
çhes. 

Les Mogols Indiens mettent en? 
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core une partie de leurs forces 
dans les Eléphans. Ils entretiennent 
toujours une quantité confidérable 
de ces animaux monftrueux , mais 
aufli intelligens que leur maffe eft 
énorme. On leur met fur le dos des 
tours de cinq ou fix foldats armés 
qui y combattent , & lancent des 
flèches fur les ennemis. On attache 
un fàbre à leur trompe, dont ils fe 
fervent avec adrefle contre l’enne- 
mi. Les Empereurs ne marchent à 
la guerre,qu’avec un appareil magni- 
fique. Le pavillon impérial eft com- 
me un vafte palais ; au-dedans tout 
brille d’or & de pierreries; il y a tous 
les appartenons de l’Empereur , àc 
ceux de fes femmes qui le fuivent 
partout. Sa garde eft nombreufe , ôc 
il eft fervi avec tout le refpeft con- 
venable à un fi grand Souverain. 

Le 6. Janvier on s’apperçut d’un 



120 Histoire 
grand mouvement dans le camp In~ 
dieu ; Tamerlan crut qu’on venoit 
l’attaquer. Il rangea fon armde en 
bataille. Les Tartares qui n avoient 
jamais vu d’Eléphans , paroiflbient 
effrayés d’avoir à combattre contre 
des animaux fi extraordinaires. Les 
Soldats ne s’entretenoient depuis 
longtems , que de la force immenfe 
de ces efpéces de monftres , contre 
lefquels ( difoient-ils ) ni les dards ni 
les glaives ne pourroient rien. Ils 
ajoutoient ce qu’ils avoient entendu- 
dire , que les Eléphans avoient la 
force de renverfer les arbres Ôc les 
maifons; qu’ils éle voient fort haut en 
l’air le cheval Ôde cavalier avec leur 
trompe, ôc que les laiflant tomber, ils 
les fouloient ôc les écrafoient fous 
leurs pieds^ Ces difcours rendoient 
le foldat timide ; ôc fi effeôtivement 
jVLelloucan fût venu brufquement 

attaquer 


Digitized 



DE TaMERLAN, LlV. VI. 121 
attaquer le camp T artare , la frayeur 
de l’ennemi auroit donné la viétoi- 
re aux Indiens. Mais ce bruit n’étoit 
qu’une réjouiffance caufée par l’in- 
ftallation de Melloucan au trône 
de l’Indoftan qui venoit de vaquer 
par la mort du Sultan Mahmoud. 
Quoique perfonne ne doutât que le 
Prince de Moultan ne fût l’auteur 
de cette mort , fon parti étoitfipuif- 
£ànt , que perfonne n’ofa réfifter , ôc 
que chacun lui rendit des homma- 
ges auffi peu finceres que la douleur 
qu’il fit lui-même paroître du trépas 
de Mahmoud. Quelques transfuges 
qui pafferent au camp T artare , y ( 
apportèrent cette nouvelle. Tamer- 
lan eut le tems de raflurer fes fol- 
dats , ôc cet intervalle lui valut la 
vi&oire. 

i 

L’arméeT artare qui jufques-làavoit 
marché fur trois colonnes , élar-*' 
Partie IL L 
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git fon front, ôc s’étant rangée fur 
une ligne , elle fe trouva partagée en 
trois corps. Les deux fils de l’Em- 
pereur Pir Mehemet 6c Mirza Char- 
roc commandoient le premier à Par- 
le gauche , ôc le fécond à l’aîle droi- 
te. L’Emir Cheik Noureddin fer- 
voit de Lieutenant Général à Pir 
Mehemet , ôc l’Emir Chamelik au 
Mirza Charroc. L’Empereur étoit 
£u centre avec tous les Princes du 
Zagataï. Melloucan partagea pa- 
reillement fon armée en trois corps; 
les deux aîles étoient commandées, 
la droite par le Prince de Lahor, ôc 
la gauche par Tagi , que le nouvel 
Empereur avoit tout nouvellement 
fait Prince de Moultan. 

Comme les Eléphans faifoient 
toujours peur aux Tartares , Ta- 
merlan avoit fait ralTembler une 
quantité confidérable de Bufles. Il 
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leur avoit fait attacher fur la tête & 
aux côtés des arbrifleaux épineux 
fecs & combuftibles. Il ordonna 
que fitôt qu’on verroit les Eléphans 
fe mouvoir, on mit le feu à ces ar- 
briflèaux. Le lignai étant donné de 
part & d’autre pour le combat , l’ar- 
mée Indienne jetta des cris terribles 
en s’avançant. Les Tartares au con- 
traire , oblervant un grand filence , 
marchoient lentement & ferrés. Les 
deux ailes ennemies engagèrent le 
combat. Les Mirzas Mehemet & 
Charroc poulferent les Indiens 
avec un avantage marqué. Mellou- 
can qui s’en apperçut, fit avancer les 
Eléphans qui étoient à la tête du 
corps de bataille. Aulli-tôt on mit le 
feu aux arbrifleaux des Bufles. Ces 
animaux pouflés fe mirent à courir 
de toute leur force du côté des 
Indiens. Les Eléphans qui s’ avait- 

Lij 
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çoient gravement au combat , 

voyant le feu & les Bufles qui s ap- 

prochoient d’eux firent effrayes , 
& commencèrent à reculer fur le 
corps de bataille. Bientôt leurs con- 
duaeurs n’en furent plus les maî- 
tres ; & ces animaux épouvantes 
tournant leurs armes contre les In- 
diens , pénétrèrent dans le corps e 
bataille , ôc y firent un ravage horri- 
ble. Les Indiens voyant tourner a 
leur perte le fecours même fur le- 
quel ils avoientle plus compte, per- 
dirent coeur, & fe mirent a fuir pour 
éviter de fi terribles animaux. Les 
Tartares profitant de cet événe- 
ment , les pourfuivirent l’épée dans 
les reins, & en tuerent un nombre 
prodigieux. Melloucan brave & in- 
trépide fit tout fon poffible pour 
rallier les fuyards, & tint ferme que - 
que tems avec un corps de G ou* 
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lams ; mais les Tartares ayant fon- 
du fur lui , il fut enveloppé. Toute 
cette milice fut taillée en pièces , 
& Melloucan tué à leur tête. Ainfi 
cet ufùrpateur vit commencer & fi- 
nir fon Empire prefque dans le mê- 
me jour. Le refte de l’armée fe dif- 
fipa ; une partie fe jetta dans Dehli ; 
le refte s’enfuit dans les montagnes, 
ou fe cacha dans les forêts épaifles, 
dont l’Indoftan eft rempli. T el fut le 
fuccès de cette journée qui donna 
l’Empire des Indes à Tamerlatn 
. Il ne reftoit plus à ce Conquérant , 
pour être maître de l’Indoftan , qu’à 
prendre la ville de Dehli , capitale 
des Indes & le féjour le plus ordi- 
naire des Mogols. Le vieux Dehli , 

( car le moderne, tel qu’il eft encore 
aujourd’hui , eft bâti dans un autre 
endroit) le vieux Dehli, dis-je , étoit 
une Ville partagée en trois parties , 

Liij 
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qui faifoient .chacune comme une * 
Ville particulière avec fon encein- 
te , ôt cependant étoient toutes ren- 
fermées par un mur commun qui les 
enfermoit toutes trois.Dehli préfen- 
toit à F œil une figure ronde. On y 
comptoit trente portes. Le quartier 
Impérial nommé Gehan Penah , ne 
comprenoit que le palais de FEm- 
pereur ; il faifoit lui feul une Ville. 
Rien de plus fuperbe que ce palais 
bâti par Melik Jonna, & appellé le 
palais à mille colonnes. Il y avoit 
des appartemens immenfes où bril- 
loit tout ce que l’Inde a de plus pré- 
cieux , & où les vaftes jardins o£* 
froient à la vue ce que la nature, pro- „ 
digue de Tes dons dans cette belle 
partie du monde , produit de plus 
rare & de plus exquis. C’étoit-là 
que fous un ample veftibule ifolé 
de toutes parts , on montoit par 
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vingt dégrés jufqu’ à ce fameux trô- 
ne , commencé par Firoufcha , ôc 
fini par Aurengzeb , merveille à 
peine croyable à ceux mêmes qui 
l’ont vue de leurs yeux. 

On comptoit alors un million 
d’habitans dans le vieux Dehli. Plus 
de cent mille Soldats s’y étoient 
rendus après la perte de la bataille 
ôc la mort de Melloucan : mais au 
lieu de fervir de défenfe à la Ville, 
ils n’avoient fait qu’y porter la ter- 
reur ôc la confufion. La perte de 
deux Souverains faite en fi peu de 
tems , étoit une playe irrémédiable. 
Il ne fe trouvoit plus dans Dehli 
perfonne qui fçût commander, ôc 
nul ne vouloit obéir. L’on ne fça- 
voit fi on devoit fe défendre , ôc 011 
appréhendoit les fuites d’une reddi- 
tion toujours humiliante Ôc ordinai- 
rement dangereufe avec des vain- 
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queurs aufli cruels que les Tartares. 

Cependant les principaux affem- 
blés tumultuairement , conclurent à 
la reddition d’une place qu’on ne 
pouvoit défendre, & dont une réfif- 
tance inutile ne feroit qu’enflammer 
le couroux du Conquérant. On fit 
une députation des Omhras dont 
nous avons parlé , & de quelques 
gens de la loi de même créance que 
les Tartares. Elle arriva au camp 
Impérial, & les principaux des Dé- 
putés ayant rendu leurs hommages, 
préfenterent à T amerlan, les uns, les 
clefs de Dehli dans un baiïin d’or,8t 
les Autres , la Couronne impériale 
toute brillante des plus belles pierre- 
ries du monde.Une Couronne offer- 
te eft toujours bien reçue.Tamerlan 
lit un accueil gracieux aux Députés 
& après les avoir régalés , il les ren- 
voya accompagnés de l’Emir Cha- 
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melik , chargé de prendre poflef- 
lion de la Ville au nom de l’Empe- 
reur. Cette cérémonie fe fit fans tu- 
multe & fans oppofition. L’étendart 
impérial à queue de cheval futarboré 
furies principales des tours de Dehli* 
Le lendemain l’Empereur fit fort 
entrée folemnelle accompagné de 
cinquante milleT artares le fabre nud 
à la main. Il prit fon logement dans 
le quartier Impérial de Gehanpen- 
nah. Il suffit fur le trône célébré 
des Sultans des Indes , & y reçut les 
hommages des Omhras , des Raïas 
& de tous les principaux de la Vil- 
le. On le reconnut pour Souverain , 
& chacun prêta le ferment de fidé- 
lité ordinaire. On amena devant le 
Trône cent vingt Eléphans de guer- 
re à qui on fit ployer les genoux de- 
vant l’Empereur, qui les fit palier 
dans fon camp , & les envoya enfui- 
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te partie en Perfe , & partie à Sa- 
marcande. Dès le lendemain l’Em- 
pereur retourna au camp ou plu- 
lieurs jours furent employés à rece- 
voir les importions & les tribus dûs 
aux Vainqueurs. 

Tout avoit été allez tranquile 
jufques-là , & les Tartares avoient 
fait voir une modération dont on 
les croyoit peu capables. Un acci- 
dent donna lieu à une funefte cataf* 
trophe qui caufa la ruine d’une fi 
belle ville. La plus grande partie 
des habitans de Dehli étoient Ido- 
lâtres de la Se£te des Gaures , gens 
extrêmement odieux aux Tartares. 
Tamerlan qui avoit envie de con- 
ferver cette Capitale d’un Empire 
qu’il deftinoit à un des Princes fes 
enfans y avoir ordonné qu’aucun 
foldat Tartare n’entrât dans la Vil- 
le qu’avec une permiflion fpéciale 
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qu’on n’accordoit qu’avec peine, ôc 
qu’à un très-petit nombre à la fois. 
Les Sultanes du Haram de l’Empe- 
reur eurent la curiofité de viiiter le 
Palais à mille colonnes , dont on 
faifoit des relations fi magnifiques. 
L’Empereur le leur permit. Leur 
Cour étoit fort groffe , ôc le refpeét 
qu’on avoit pour ces Princeffes , fit 
qu’on laifiales portes ouvertes à tous 
ceux qui fe préfentercnt , comme 
étant de leur fuite. Il s’y coula fous 
ce prétexte plus de vingt mille Tar- 
tares ,prefque fans qu’on s’en ap per- 
çut. Le foldat toujours infolent dans 
la prolpérité , maltraita en plufieurs 
maniérés les habitans. La querelle 
s’échauffa , des paroles on en vint 
aux mains. Les Guebres , fur-tout , à 
qui l’ennemi en vouloit le plus , ré- 
duits au défelpoir , commencèrent 
eux-mêmes à mettre le feu à leurs 
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propres maifons. Ils jettoient dans 
les flammes leurs richefles immen- 
fes aufli-bien que leurs femmes Ôc 
leurs enfans. Les autres fe battoient 

• i 

en défefpérés. On ne voyoit dans 
toute la Ville que feux ôc que ruif- 
feaux de fang. Les Emirs accouru- 
rent , Ôc voulurent par autorité faire 
celfer la fédition : mais le foldat 
échauffé ne les écouta plus. Les Of- 
ficiers crurent qu’en faifant fermer 
les portes de la Ville, ils coupq*oient 
piedaudéfordre;maisles Soldats en- 
fermés , coururent les ouvrir à leurs 
camarades qui arrivoient fans cefle 
à la file. Toute l’armée à la fin fe 
trouva répandue dans les trois Vil- 
les , où l’on fe battit pendant tout le 
jour avec la fureur la plus brutale ôc 
la plus barbare.La plupart deshabi- 
tans furent les viôlimes ou du fer ou 
du feu; le carnage, le pillage, ôc l’in- 
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cendie durèrent pendant trois jours, 
ne finirent que lorfque le foldat fe 
trouva épuifé de fatigues ôc chargé 
de butin. Tamerlan, quoiqu’irrité de 
la défobéiffance de fes foldats , fut 
obligé de diffimuler à caufe du 
grand nombre ses coupables. Us 
retournèrent enfuite deux-mêmes 
au camp , & la tranquillité com- 
mença peu-à-peu à fe rétablir dans 
la Ville. ; 

Parmi les prifonniers qui furent 
faits dans la Capitale des Indes , on 
trouva un Ambaffadeur d’Idalcan 
Roi de Golconde. Il avoit été en- * 
voyé fècrettement à Melloucan 
pour l’engager à venir tirer le Roi 
fon maître de l’état miférable où 
l’ambition d’un Miniftre trop puif- 
fant le tenoit depuis quelques an- 
nées. En voici l’hiftoire en peu de 
mots. 
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Le Royaume de Golconde eft 
fitué dans la prefqu’Ifle de deçà le 
Gange le long de la Mer des Indes 
qu’il a au Levant. Il n eft féparé de 
l’Indoftan que par la riviere de 
Guenga. Une Chaîne d’affez hautes 
montagnes qui font au couchant, 
le fépare du Royaume de Décan. 
Tout l’Etat de Golconde contient 
l’étendue du pays qui comprend la 
côte de Coromandel jufqu’à Colo- 
rait. L’abondance ôtlaricheffe des 
mines de pierreries l’ont rendu de 
tout tems fameux. Il y avoit bien des 
* années que ce Royaume étoit en 
guerre avec celui de Décan. Le 
Roi de Golconde foible & effémi- 
né avoit conclu un traité de paix 
fort défavantageux avec fon enne- 
mi. Idalcan unique auteur de ce trai- 
té fi honteux avoit pour principal 
Miniftre un de fes fujets nommé 
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Churmalu , homme qui de la plus 
baffe naillance , s’étoit élevé par fon 
génie & par fon courage jufqu’à un 
pofte fi éminent. Il étoit également 
habile dans le cabinet & à la tête des 
armées : & c’étoit en partie par fa 
valeur que Idalcan avoit toujouts 
confervé la fupériorité fur le Roi de 
Décan. 

Tant de mérite avoit rendu Chur- 
malu fort vain. La faveur des fol- 
dats dont il difpofoit abfolument , 
lui faifoit porter fes vues plus haut 
qu’il ne convient à un fiijet. La mol- 
leffe d’Idalcan Prince entièrement 
adonné à fes plaifirS , & d’un génie 
au-deffous du médiocre , favorifoit 
fon ambition. Le traité de fon Roi 
fait à l’infçu du Miniftre , & tout-à- 
fait contraire aux intérêts de l’Etat , 
fut une occafion dont il fçut habile- 
ment profiter pour parvenir à fes 
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fins. Il étoit encore dans le Bifîia- 
gar , occupé à donner un arrange- 
ment à fa récente conquête , lors- 
qu’il en apprit la nouvelle : il eut 
grand foin de la répandre dans fon 
armée , & d’y donner toutes les cou- 
leurs favorables à fes vues. L’armée 
fiére de fes fuccès, reçut les impref- 
ïions que le Général voulut lui don- 
ner. On murmura hautement con- 
tre la foiblefle du Roi Idalcan , & 
l’on parut indigné de l’affront qu’un 
traité fi honteux Ôc fait fans aucune 
néceffité, imprimoit à la Nation. 

Les Officiers ôc les Soldats crièrent 
hautement qu’il n’y avoit que Chur- 
malu qui put laver cette tache fi in- 
jurieufe , ôc ils le prefloient de les 
mener contre un ennemi qui avoit 
profité de la foibleffe du Gouverne- 
ment. 

Ce fut dans ces dilpofitions que 

l’Armée 

. 

. 

■ 
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l'Armée retourna à Golconde. 
Churmalu y fut reçu en V ainqueur , 
avec des applaudiflemens univerfels. 
Le Roi qui le craignoit & le haif- 
foit, alla cependant lui-même au- 
devant de lui, & lui accorda des 
honneurs extraordinaires , qui fem- 
bloient avilir la Majefté Royale. 
L’ambitieux Miriiftre • ayant pris 
féance au Confeil, fe fit repréfenter 
le Traité conclu avec le Roi de Dé- 
can. Il reprocha aux Miniftres qui 
l’avoient conclu , d’avoir trahi l’E- 
tat, & parla même au Roi d’une 
maniéré peu refpe&ueufe. Il fit plus. 
Ayant pris l’original du Traité , il le 
mit en pièces , ôc en jetta les mor- 
ceaux dans la Salle du Confeil. Le 
foible Monarque n’ofa punir un 
manque de refpeét fi vifible. Lé Gé- 
néral , au fortir du Confeil , fut reçû: 
Partie IL M ' ' 
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avec des acclamations unanimes* 
Ce fuccès l’enhardit. Il convoqua 
à fon Palais une Aflèmblée des 
principaux de Golconde.. La plu- 
part des Officiers de l’Armée s’y 
trouvèrent. Le Mimftre y déclama 
avec véhémence contre le Traité , 
ôc enfuite contre la perfonne du 
Roi même. Golconde était rem- 
pli de Soldats Ôc de gens dévoués 
au Général. Il fut conclu , qu’il fal- 
loit dépofer un Roi fi peu digne de 
commander , ôc mettre en fa place 
le brave Churmalu. Celui-ci n’ofa 
pas accepter le nom de Roi du vi- 
van d’Idalcan , quil n’ofoit pas en- 
core faire mourir ; il le confina dans 
une Fortereffe de Golconde , ôc 
prit l’Adminiftration du Royaume,. 
Il recommença la guerre avec le 
Décan , fur lequel il remporta des 
avantages fignalés. 
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Plufieurs années fe pafferent de 
la forte ; Churmalu s’ennuya de ne 
point avoir le titre de Roi , dont il 
avoit cependant toute l’autorité. Il 
fit donner un poifon lent au mal- 
heureux Idalcan , qui fe fentant dé- 
faillir , avoit dépêché fecrettement 
un homme de confiance à Mellou- 
can , Régent de l’Indoftan , moins 
dans l’efpérance de voir finir fa cap- 
tivité dont il fentoit que la mort l’al- 
loit délivrer , que dans la vue de fe 
venger de l’ufurpateur. L’Envoyé , 
qui s’étoit trouvé a Dehli durant la 
révolution qui venoit de s’y faire , 
la crut encore plus favorable aux 
vues de fon Maître. En effet, Ta- 
merlan ayant réfléchi aux circonf- 
tances , réfolut d’envoyer Je Mirza 
Pir Mehemed , avec une partie de 
l’Armée , à Golconde. 

Mii 
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Les chofes y avoient fort chan- 
gé à l’égard de Churmalu ; l’au- 
torité dont il difpofoit en Souve- 
rain depuis la prifond’Idalcan, l’a- 
voit rendu cruel. Tous ceux qui 
avoient eu part à la confiance du 1 1 
Roi Captif r étoientmis à mort , ou ’ | 
envoyé en exil. Des Efpions s’infi- , 

nuant dans les maifons , & fe mê- j 

lant dans les compagnies , défé- j 

roient ceux qui paroiffoient peu af- j 

fedionnés au Gouvernement pré- 1 

fent; Quelques fignes de compaf* j 

lion donnés aux malheurs du Sou- , 

verain , étoient punis comme des 
crimes, capitaux., Qnn’oioit même 1 

parler en fecret qu’à des perfonnes 
de confiance , de peur de faire foup- 
çonner un air de, myftere ou de 
complot. Toutes ces opérations ty- 
ranniques avoient entièrement, alté~ 
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ré les difpofitions favorables des 
peuples à l’égard de Churmalu. Il 
fe formoit tous les Jours de nou 1 * 
yelles conipîratîons pour délivrer 
le Roi dépofé , & le rétablir fur le 
Trône. Churmalu, qui fentoit com- 
bien fon crédit étoit diminué , ap- 
préhendant que malgré fa vigilance 
& fes attentions, la haine du peuple 
devenue fupérieure , n’enfantât une 
nouvelle révolution , fe détermina: 
à eonfommer fon attentat , en ôtant 
la vie à l’infortuné Monarque , qu’il 
retenôit dans une étroite captivité. 
Il mourut effectivement dans le 
rems que Pir Mehemed fe trouva, 
aux portes de Golconde^ 

Tamerlan avoit fait prendre les 
devants à l’Envoyé d’Idalcan , qui 
étant fort accrédité dans Golconde,, 
avoit fécretement préparé toutes 
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chofes pour y faire recevoir les 
Tartares. Ils déclarèrent quils ne 
venoient que pour délivrer le Sou- 
verain & les Sujets de l’oppreflion 
du Tyran ufurpateur. Churmalufut 
fort furpris de leur venue : mais il 
ne perdît pas l’efpérance de fe fou^ 
tenir. La ville de Golconde , belle 
& grande, dl fituée au bas d’une 
montagne. Outre une bonne en- 
ceinte de murailles flanquées de 
Tours, elle a voit une Citadelle qui 
pafloit pour la plus forte de l’Indof- 
tan. La ville étoit très-bien pour- 
vue de toutes fortes de munitions- 
Churmalu comptoir fur les braves 
Troupes , à la tête defquelles il s’é- 
toit vu fi louvent vi&orieux. Mais 
il ne /çavoit pas qu’il avoir perdu 
l’affe&ion de ces Troupes , qui tou- 
chées de l’infortune de leur Mo- 
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narque , fi cruellement traité , ne re- 
gardoient plus ce Général que com- 
me un Tyran digne des plus affreux 
fupplices. 

^ En effet , il ne fut pas nécefiàire 
a Pir Mehemed de tirer l’épée pour 
fe rendre maître de cette Capitale* 
Le Parti du Roi , quoique mort r 
ayant prévalu, fut affez puiffant pour 
fe rendre maître d’une des portes 
de la Ville. L’on y introduifit les 
Tartares, tandis qu’une partie de la 
Ville étoit occupée à un fpe&acle 
affez commun dans l lndoflan , mais 
que la circonftance &. la qualité des 
perfonnes rendoient plus illuftre ôc 
plus intéreffant. 

Il y avoit trois jours que le Roi 
Idalcan étoit mort. Ce Prince étoit 
Payen, de la Sedle des Bramins ï 
& fuivant les coutumes de cette; 
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Seéte impie , fa femme étoit obli- 
gée à fe brûler vivante avec le ca- 
davre de fon mari mort. Ce Mo- 
narque avoit époufé une PrincefTe , 
fille du Roi de Décan, laquelle étoi^ 
encore en fa première jeunette , & 
d’une beauté parfaite. L'amour que 
cette Reine avoit pour fon mari , ôc 
le refpe£t humain qui faifoit regar- 
der comme infâmes celles qui refu- 
foient de fuivre leurs époux dans le 
tombeau, ne permettoient pas à la 
Reine de délibérer dans cette oc- 
cafion. 

On avoit conftruit dans la grande 
Place de Golconde une efpéce de 
bâtiment de charpente ouvert de 
tous côtés. Àu milieu s’élevoit un 
échaffaut , fur lequel étoit un lit de 
parade placé fur un bûcher compo- 
fé des bois les plus fecs & les plus 

aromatiques- 
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aromatiques. Le moment deftiné 
pour cette cruelle cérémonie , 
étant arrivé , on vit cette Reine for- 
tir hors du Palais , portée fur un pa- 
lanquin. Elle étoit revêtue de fes 
plus riches habillemens, & toute 
brillante de pierreries. On portoit 
devant elle, dans un autre palan- 
quin , le cadavre de Ion mari , paré 
de fes ornemens Royaux. Tous les 
Officiers du Prince défunt ôc de la 
Reine , formoient la marche , 6c té- 
moignoient par leurs larmes ôc par 
leurs cris , la douleur qu’ils reffen- 
toient ou ne reffentoient point. Une 
troupe de Bramins environnoient 
le palanquin. Ils faifoient retentir 
divers inftrumens , aufquels ils joi- 
gnoient des chants faits exprès pour 
célébrer le courage de la Reine , Ôc 
pour lui promettre les récompenfes 
Partie IL N 
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dues à fa confiance & à fa fermeté. 
Cette Princeiïe en témoignoit ef- 
fectivement beaucoup ; fon vifage 
paroifloit ferain ; & le peuple, quoi- 
que charmé de fon intrépidité , n e 
pouvoit s’empêcher d’être touché 
de fon état , & de gémir intérieure 
ment fur le malheur de fon rang 
qui l’obligeoit à s’immoler ellej 
même. 

On étoit arrivé au lieu fatal. La 

\ 

Reine , montée fur l’échafaud , s’é- 
toit aflife fur le lit , & on y avoit 
pofé le cadavre de fon époux, quelle 
foûtenoit fur fon fein , ôc qu’elle pa- 
roiffoit arrofer de fes pleurs. Les 
Bramins , après les cérémonies ac- 
coutumées , fe préparoient à mettre 
le feu au bûcher , l’infortunée vic- 
time n’attendoit plus que le moment 
de fa mort, lorfqu’un grand tumulte 
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s’étant élevé , on entendit le bruit 
des timbales Ôc des clairons qui an- 
noncoient l’arrivée de l’ Armée Tar- 

a 

tare. Elle parut dans le moment, ôc 
la Place fut à l’inftant environnée de 
Cavaliers , qui avoient le fabre à la 
main. Le Prince Pir Mehemed, qui 
marchoit à la tête de Tes Troupes , 
furpris de ce fpe&acle , s’avança au 
galop avec les principaux Emirs ; 
& s’étant arrêté quelque tems au 
pied de l’échafaud, il fut frappé de 
la beauté de la jeune Reine , qui at- 
tendoit fi patiemment la fin de fa 
deftinée. 

Dans le moment il fut informé 
de la caufe d’un fi lugubre appareil. 
Un des Bramins ayant eu l’audace 
de vouloir approcher un flambeau 
allumé du bûcher, fut à l’inflant mis 
en pièces. Le jeune Prince fauta 

Nij 
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légèrement de Ton cheval à bas , ÔC 
monta fur l’échafaud. “ Je me fçais 
„ bon gré, Madame, dit-il à la Rei- 
,, ne, d’être arrivé allez àtems, pour 
„ vous empêcher d’être la victime 
„ d’une coutume barbare 6c impie. 
„ Le Ciel ne demande point de pa- 
„ reils facrifices ; ils lui font odieux. 
„ C’elt au Tyran meurtrier de fon 
„ Roi , qu’il appartient d’expier fon 
„ crime dans les flammes de ce bu- 
„ cher. Vivez , pour en voir la ven- 
,, geance ; ôç ne dérobez point au 
„ monde un de fes plus précieux or~ 
„ nemens. ,, A ces mots , ayant fait 
retirer le cadavre , il préfenta ref- 
peélueufement la main à la Reine , 
qu’il fit mettre dans fon palanquin. 
On ne renonce que difficilement à 
la vie ; ôç quelque démonftration 
que pût faire la Princefîe , il y a bien 
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de l’apparence qu’elle fut ravie de 
devoir la Tienne à un jeune Héros , 
qui méritoit toute fa reconnoiffance. 

Le Mirza fe trouva en peu d’heu- 
res entièrement maître de Golcon- 
de. Churmalu, rrahi & abandonné, 
fut pris dans le tems qu’il fe prépa- 
roit a fuir. Dès le foir même , le 
Prince Tartare le ht conduire, au 
bûcher tout préparé dans la Place. 
Il y alla accompagné de tous les 
Bramins qu’on putfaifir danslaViller 
les T artares avoient une horreur ex- 
trême de tous ces Idolâtres. Le Ty- 
ran meurtrier , & tous ces Prêtres 
impofteurs, furent brûlés avec le 
corps du Roi. Le peuple , toujours 
inconftant dans fes inclinations , pa- 
rut charmé de cette exécution , ôc 
demanda avec empreffement que 
le Prince Pir Mehemed épousât lx 

Nüj 
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R eine Veuve d’Icalcan. Cette Prin- 
. cefle , déjà vaincue par la reconnoifi 
fance , ôc peut-être par quelque au- 
tre motif, ne demanda qu’un peu de 
temspour fatisfaire aux bienféances; 
Le Prince l’employaà parcourir une 
partie de la prefqu’Ifie du Gange. Il 
reçut en chemin les Députés de la 
plupart des Princes Indiens de ces 
vaftes pays , qui lui offroient leurs 
hommages , Ôc fe foumettoient à fa 
domination. Il retourna en peu de 
mois à Golconde , chargé de nou- 
veaux lauriers ; ôc le mariage s’y cé- 
lébra avec la pompe ôc la magnifi- 
cence convenables. Peu de tems 
après , le nouveau Roi ayant laiffé 
une bonne Garnifon dans Golcon- 
de , alla rejoindre l’Empereur. 

Ce Prince attendoitle Mirzafon 
fils avec impatience. Il voyoit tout 
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rifidoftan fournis àfes Loix. Maître 
de difpofer d’un fi puiflant Empire , 
il croyoit ne pouvoir faire un plus 
digne choix que celui du Prince Pir 
Mehemed. Il lui annonça cette nou* 
velle auffitôt après fon retour , Ôc 
preffa la cérémonie de fon couron- 
nement. Elle fe fit dans la Ville de 
Dehli avec toute la pompe qu’on 
peut s’imaginer. Tout l’Indoftan re- 
connut Pir Mehemed pour Empe- 
reur ; ôc il eft encore la Tige des 
Grands Mogols , qui ont régné fuc- 
ceffivement jufqu a nos jours. Ta- 
merlan donna à fon fils les inftruc- 
tions liiffifantes pour la conduite 
d’un fi vafte Empire , ôc lui laiffa un 
nombre confidérable de Troupes 
Mogoles , avec plufieurs Officiers 
de Guerre ôc de Juffice. Pour lui , 
prelfé par les Ambaffadeurs de 

N iiij 
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l’Empereur Grec , Manuel Paleo^ 
logue , il fe hâta de retourner dans 
fes Etats , pour y tenir tête à Baja- 
zet , l’ennemi le plus redoutable 
& le plus digne de lui qu’il eut ja- 
mais^ 




r 


de Tamerlan ,Liv. VII. i y 3 

************** 


HISTOIRE 

D E 

TAMERLAN' 


LIVRE SEPTIEME. 

L A PuHTance Ottomane faifoit 
depuis environ un Siècle , de 
grands progrès dans TAfie & dans 
l’Europe. On croit communément 
que les Turcs font originaires des 
Montagnes de Circalïie , & qu’ils 
descendent de ces anciens Scithes, 
qui habitoient entre la Mer Cas- 
pienne & le Pont Euxin. Amurat 
premier, Surnommé le Conquérant,, 
yenoit de mourir , après avoir gagné 
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trente-fept batailles , & dépouillé 
les Grecs des plus belles Provinces 
de leur Empire. Bajazet , un de fes 
fils , lui avoit fuccédé. Il n’étoit pas 
l’aîné ; mais il étojt le plus brave Ôc 
le plus féroce. Son frere Jacup , à 
qui la nature ôc les loix de l’Empire 
décernoient la Couronne , avoit été 
la viétime de cet ambitieux cadet , 
qui le fît étrangler en montant fur 
le Trône : exemple barbare , qui paf 
fa depuis en coutume dans la Mai- 
fon Ottomane , où le nouveau Sou- 
verain ne manque guéres de folem- 
nifer fon inftallation au Trône par 
le maffacre de tous fes freres. Baja- 
zet , fils d’un Héros } ne dégénéra 
point de la valeur martiale qui juf- 
ques-là avoit été comme héréditaire 
dans la Famille Ottomane. Ses def- 
feins étoient vaftes , comme fon am- 
bition etoit fans bornes. Prompt à 
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entreprendre , ôc plus ardent à exé- 
cuter ; mais vain , préfomptueux , ôc 
d’une inhumanité barbare.En moins 
de trois ans il avoit emporté fur les 
Chrétiens les Provinces de Bulga- 
rie, de Macédonie ôc de Theflalie, 
dépouillé une partie des Princes 
Afiatiques de leurs Etats , ôc réduit 
l’Empereur Grec à la feule ville de 
Conftantinople. 

Cet Empereur étoit alors Manuel, 
fils de Jean Paleologue , qui avoit 
été contraint de l’envoyer à Andri- 
nople en qualité d’otage à la Cour 
de Bajazet. Mais Manuel ayant fçû 
la mort de Jean fon pere, s’étoit 
enfui fécretement ôc rendu à Con- 
ftantinople , où on l’avoit couronné 
Empereur. Bajazet en fut fi irrité , 
que voulant humilier le nouvel Em- 
pereur fon ancien otage , il envoya 
lui dénoncer qu’il vouloit qu’il y eût 
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à Conftantinople un Cadi , poutf 
rendre la juftice aux Mufulmans qui 
y négocioienr en grand nombre; 
finon qu’il n’avoit qu’à fe réfoudre 
à faire fermer les portes de Conftan- 
tinople , dont Bajazet prétendoit 
que tous les dehors lui apparte- 
no'ient. Manuel avoit été extraordi- 
nairement mortifié d’une déclara- 
tion fi hautaine : mais les forces de 
l’Empire Grec étoient fi épuifées , 
& Bajazet à qui la rapidité de fes 
conquêtes avoit fait donner le fur- 
nom de foudroyant , étoit devenu 
fi redoutable , qu’il n’y avoit pas de 
prudence à l’irriter davantage. 

Les conquêtes de Tamerlan fai- 
foient trop de bruit dans l’Afie pour 
être ignorées à la Cour de Conftan- 
tinople. Les Empereurs Jean,& de- 
puis fon fuccefifeur Manuel, avoient 
plus d’une fois fait folliciter fécre-: 
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tement le Monarque Tartare de 
s’oppofer aux progrès de Bajazet ; 
mais Tamerlan , ou trop zélé pour 
la loi Mufulmane , ou trop occupé 
d’autres conquêtes, avoit jufqu’a- 
lors refufé de prêter l’oreille aux fol* 
licitations des Princes Chrétiens. 
Bajazet de fon coté qui appréhen* 
doit de s’attirer à dos un ennemi fi 
formidable , n’avoit jufqu’alors rièn 
fait qui pût donner du mécontente* 
ment à l’ambitieux Mogol. Manuel 
n’ayant point d’elpérance du côté 
de Tamerlan, avoit écrit aux Rois 
de France ôc de Hongrie pour leur 
demander du lècours contre l’en* 
nemi commun de la Chrétienté. 

Ce fut en conféquence de ces prek 
fances follicitations , qu’une troupe 
confîdérable deNoblefle Françoife 
pafla en Hongrie , avec la permit 
îion du Roi de France Charles VI, 


( 


Digitized by GoogI 



i Histoire 

& fous la conduite du fameux Jean 
Comte de Nevers. Cette Nobleiïç 
plus brave que prudente , déférant 
- peu auxfages confeils de Sigifinond 
Roi de Hongrie , s’attacha mal-à- 
propos au liège de Nicopoli. Baja- 
zet accourut à la défenfe de fa con- 
quête. La bataille fut donnée avec 
le trifte fuccès que chacun fçait. Le 
Monarque Ottoman ufa de fa viêtoi- 
re en barbare. La plûpart des Sei- 
gneurs François, pris les armes à la 
main , furent maffacrés de fang froid 
dans la tente de Bajazet, en pré- 
fence du Comte de Nevers. Il au- 
roit fubi lui-même cette trifte defti- 
née , fi une compaftion qui n’étoit 
pas naturelle au Conquérant , ou à 
ce que d’autres prétendent , une pré- 
diction, peut-être faite après coup , 
n’eût réforvé ce jeune Prince pour 
Je malheur de la France , à laquelle 
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il fit éprouver fe.s fureurs fous le 
Bom de Duc de Bourgogne. 

Bajazet, naturellement infolent 
dans fes profpérités , ne fut plus 
maître de lui-même après une vic- 
toire fi célébré. Il ne crut pas qu’au- 
cun Prince pût entrer en comparai- 
fon avec lui. Les ennemis de Ta- 
merlan trouvèrent bientôt à fa Cour 
un puiflant azyle ; il fit une alliance 
avec Ahmed Gelaïr Soudan de Ba- 
bylone , ôc reçut à fa Cour Cara 
Joufeph , Prince des Turcomans. 
Ce ne fut pas allez ; il porta fes ar- 
mes dans laBulgarie ôc dans l’Armé- 
nie. Il y fit plufieurs conquêtes. Mir 
Taharten Prince d’Ardzengian étoit 
depuis long-tems ami ôc allié de Ta- 
merlan; cela n’empêcha pas Bajazet 
de le dépouiller de fes Etats. Tahar- 
ten fugitif ôc dépouillé, palfa dans le 
Mogoliftan , lorfque l’Empereur 
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Mogol étoit occupé à la conquête 
des Indes.Bajazet comme un foudre 
portoit fucceflivement fes ravages 
dans la Thrace , dans la Mœfie , 
& dans la Pamphilie. Ce n’étoient 
là que les préludes du grand deflein 
qu’il méditoit , de fe rendre maître 
de Conftantinople , & de joindre 
l’Empire des Paléologues a celui 
de la Maifon Ottomane. Il avoit ef- 
fectivement afliégé cette ville im- 
périale , qu’il auroit infailliblement 
emportée , fi le Maréchal de Bou- 
cicaut ne fût furvenu à propos 
pour fufpendre la perte de l’Empire 
Grec. 

Ce brave homme avoit été de 
l’expédition de Hongrie , ou après 
avoir vaillamment combattu à la 
malheureufe journée de Nicopoli > 
il avoit été fait prifonnier , ôc depuis 
délivré avec le Comte de Ne vers , 

moyennant 
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moyennant une Tomme confidéra- 
ble. Etant de retour en France y le 
Roi Charles VLl’avoit envoyé avec 
’ douze cens hommes au fecours de 
Conftantinople. Ce fut-la qu’il fit 
échouer pour la première fois les 
forces de Bajazet , qui contraint de 
lever le liège de la Ville , le con- 
vertit en blocus : lituation qui fem- 
bloit ne faire que différer la ruine 
totale de ce malheureux Empire, 
En effet , le Maréchal , fuivant Tes 
ordres , ayant ramené les Troupes 
5 en France , l’Empereur Grec fe 
s trouva plus à l’étroit que jamais. Ena 
vain paffa-t-il lui-même en France, 

* moins pour remercier le Roi Char- 
5 les des fècours qu’ïl lut avoit en- 
2 voyés, que pour en folliciter de nou- 
) veaux. Il trouva les Prinees Chré- 
» tiens trop divifés entr’eux pour Ton-: 

* géra la querella commune , ôt il 

Partie IL O • 
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fut encore obligé après fon retour 

de s’adreffer à Tamerlan. 

Cette derniere tentative eut plus 
de fuccès que les autres. Le Prince 
Mogol indigné du peu de confidé- 
ration que Bajazet témoignoit de- 
puis quelque tems pour lui, en avoit 
fait faire des reproches à la Porte, ôc 
n’en avoit eu aucune fatisfa&ion. Il 
y avoit eu quelques négociations à 
cefujetdans les deux Cours. Ta- 
merlan demandoit que Bajazet cef- 
sât de protéger le Prince des Turco^- 
mans ôc le Soudan de Babylone , 
ôc qu’il n’inquiétât plus le Prince 
d’Ardzengian. Le Monarque Turc 
ne lui avoit d’abord donné que des 
réponfes vagues ôc générales , ÔC 
poufïoit toujours fes conquêtes dans 
î’Afie , ne croyant pas que Tamer- 
lan , occupé au fond des Indes , fût 
pour lui un ennemi formidable. 
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La Régence de Samarcande in- 
quiette des entreprifes& des progrès 
de Bajazet, ne cefloit d’écrire à 
l’Empereur , & de folliciter Ton rç- 
tour. L’arrivée du Prince d’Ardzen- 
gian à Samarcande , fit encore re- 
doubler les avis. Taharten étoitami 

• i 

particulier de T amerlan , & la vio- 
lence qui lui avoit été faite par l’Em- 
pereur Turc , ne pouvoit que l’of- 
fenfer infiniment. Il fe rendit à la 
Capitale , où prefque tous les Prin- 
ces de l’Afie venoient implorer en 
même-tems l’afliftance de Tamer- 
lan contre Bajazet. Ce fut-là un coup 
décifif en faveur de l’Empereur 
Grec. Tamerlan de retour , tint un 
Couroultaï. Onypropofa la guerre 
contre le Turc. Tamerlan, avant 
que de la déclarer, voulut confulter 
publiquement le Chef de la loi. Il 
lui demanda , s’il étoit permis dans 

Oij 
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les conjon&ures préfentes d’attaquer 
un Prince Mufulmam Le Sedre ré- 
pondit., qu’il falloit faire encore une 
tentative , ôc envoyer une nouvelle 
députation à la Porte Ottomane , 
pour y propofer les griefs , ôc en de- 
mander fatisfadion y que fi on ne la 
donnoit pas telle qu’on avoir droit 
de l’efpérer, on pouvoir fans aucun 
fcrupule faire valoir fes droits, ôc 
venger la Majefté outragée. 

. •. Tamerlan s’attendoit à cette ré*- 
ponfe, qui peut-être avoit été didée*. 
jElle laifioit le. loifir à ce Prince de 
faire fes préparatifs r ôc donnoit aux 
Armes T artares une réputation, dont 
il aimoit fort à faire parade. Il choir 
fit donc l’Emir Berlas, homme d’une 
prudence, confommée, ôc qui avoit 
l’honneur d’appartenir à la famille 
Impériale. Il lui donna un magnifi- 
que cortège , ôc fuivant la coutume 
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des Cours de l’Afie , il y joignit des 
préfens dignes de lui & du Prince 
auquel ils dévoient être remis. Il af- 
fembla cependant une Armée formi- 
dable , & s’avança toujours du côté 
de la Perle , où la multitude de fes 
conquêtes luidonnoientun prétexte 
toujours plaufible de paroître les 
armes à la main , fans donner aucun 
lujet aux Ottomans de prendre fes 
démarches pour une déclaration 
ouverte. 

L’Emir Berlas prit les devants ; & 
ayant traverfé dans une longue mar- 
che tous ces vaftes pays ,, qui fépa^ 
roient les Etats du Monarque Tar- 
tare d’avec ceux- de l’Empereur Ot- 
toman, il arriva enfin à Andrinople % 
qui depuis la conquête d’Amurat 
premier , étoit devenue la Capitale 
de l’Empire Turc. Rien de plus 
charmant que les environs de. cette; 
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Ville, qui après Conftantinople, eft 
la principale de la Thrace. Trois Ri- 
vières dont le terrain eft arrofé , y 
produifent l’agrément ôc la fertilité. 
La Ville eft grande , riche & peu- 
plée, environnée d’une muraille 
flanquée à diftances de Tours quar- 
rées , fuivant la méthode de la forti- 
fication Grecque. Elle étoit alors 
dans fon plus haut luftre , qu’elle 
conferva jufqu’à ce que Conftanti- 
nople ayant été pris par Mahomet 
II. elle ceffa d’être le féjour ordi- 
naire des Grands Seigneurs , & fut 
réduite au rang des Villes du fécond 
ordre. 

Bazajet étoit occupé à raffembler 
les nouvelles levées qu’il faifoit faire 
dans fon Empire , dont le rendez- 
vous général étoit à un Camp qu’il 
formoit aux portes d’Andrinople. 
Cette diverfion n’empêchoit pas le 
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blocus de Conftantinople , qui fe 
continuoit toujours fous les ordres 
du Prince Mehemet Cheleby , un 
des fils de Bajazet. Si-tôt que l’Am- 
baffadeur du Grand Can fût arrivé 
fur les frontières de l’Empire Turc , 
le Bacha Gouverneur de la Pro- 
vince en donna promptement avis 

à la Porte. Il en avoit reçu ordre 

» 

de traiter l’Emir ôc fa fuite avec tous 
les égards dûs à fon cara&ere ôc à la 
réputation du Prince qui le députoit. 
C’eft la coutume dans la ' Turquie , 
aufîi-bien que dans la Perfe , que fi- 
tôt que les Ambaffadeurs d’un Prin- 
ce Etranger ont mis le pied fur les 
terres de l’Etat , ils y foient défrayés 
avec leur fuite , jufqu’à ce qu’ayant 
terminé toutes les affaires qui font 
le fujet de leur Ambaffade, ils foient 
fortis hors des Etats du Prince , vers 
qui ils font envoyés. Bajazet , tou? 
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jours fuperbe ôc toujours orgueil- 
leux , ordonna qu’on doublât la dé- 
penfe à l’égard de l’ A mb affadeur 
Tartare , qui fut reçu avec une ma- 
gnificence digne de l’Empire Otto- 
man. 

Bajazet tout occupé de fes grands 
deffeins , faifoit fon féjour le plus 
ordinaire dans le Camp qu’il for- 
moit hors des portes d’Andrinople r 
Ôc qui s’augmentoit tous les jours 
par l’arrivée continuelle des Trou- 
pes. Ce fut au milieu de ce Camp 
qu’il voulut recevoir rAmbalfadeur 
Tartare, foit pour lui donner une: 
grande idée des forces Ottomanes , 
foit pour fe conformer au goût des. 
Tartares, dont les Souverains tien- 
nent prefque toujours leur Cour au. 
milieu de leur Camp. Celui de Ba- 
jtazet étoit rangé avec un ordre Ôc 
une fymétrie admirables. Chaque 

Quartier. 


Digitized b} 



de Tamerlan,Liv. VIL i 6$ 
Quartier étoit diftingué par la cou- 
leur particulière des tentes. Celles 
des Vifirs étant plus exhauflees , on 
connoifToit la qualité & le cara&ere 
de ces Chefs par les queues de che- 
val qui étoient arborées fur le fom- 
met de leurs pavillons. Les Vifirs 
ordinaires , qui ne font que comme 
des Lieutenans Généraux, n en ont 
qu’une; quelques-autres plus relevés 
en dignité , & qui commandent en 
chef, en ont deux ; le feul Grand 
Vifiren a trois. C.es queues font 
non-feulement une marque de la di- 
gnité des Officiers Généraux , mais 
elles fervent encore d’Enfeignes 
dans les armées. On prétend qu’un 
Prince de race Ottomane, étant 
prêt de perdre une bataille , par la 
défertion de fes Troupes , coupa la 
queue à fon cheval ; &. l’ayant atta- 
chée au bout d’une pique , rallia fes 
Partie IL P, 



170 Histoire 
gens , ôc gagna la victoire. Depuis 
ce tems , la queue de cheval eft de- 
venue l’enfeigne favorable des Ma-» 
hométans , ôc un lignai de guerre 
ôc de combats, 

La Milice Turque fort confufe 
fous les premiers Princes Otto»* 
mans , avoit pris une nouvelle for- 
me ôc un meilleur arrangement fous 
Amurat I, pere de Bajazet , Ôc un 
des plus grands Guerriers de fon 
fiécle, Ce fut lui qui en diftinguales 
Corps en Janiffaires , Spahis , ôc 
Azappes. Les Janilfaires , quoique 
Corps d’infanterie , font la fleur de 
la Milice Ottomane.Ils font prefque 
tous çompofés d’Azamoglans : c’eft 
ainfi qu’on appelle ces malheureux 
enfans , qu’on enleve par force dans 
tous les pays de la domination Tur- 
que , ôc particulièrement fur les 
.Chrétiens ÿ efpece de tribut aulÇ 
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honteux qu’inhumain. Ces enfans ,* 
ainfi arrachés d’entre les bras de 
leurs parens , qu’ils oublient bien- 
tôt aufli-bien que leur patrie , font 
élevés aux dépens de la Porte dans 
tous les exercices qui peuvent for- 
mer des guerriers. Lorfqu’ils ont ac- 
quis l’âge & la force convenables, 
on les incorpore parmi les Janif- 
faires. Ce Corps eft toujours bien 
payé , & foigneufement entretenu. 
La Charge d’Aga, qui eft leur Com- 
mandant y eft une des plus confidé- 
rables de l’Empire. On ne fouffrc 
point de lâches dans ce Corps. 

Les armes, des Janiffaires font 
un large cimeterre qu’ils portent fuf- 
pendu à une chaîne ordinairement 
d’argent , un poignard, ôc une hache 
d’armes. Ils y ont depuis ajouté le 
moufquet , ou l’arquebufe. Leur ha- 
billement eft à la maniéré Orientale, 
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une aflez longue vefte dont les deux 
bouts fe relevent ôc s’attachent à la 
ceinture. Ils ont fur celle-ci une au- 
tre vefte plus courte.Le bonnet leur 
eft particulier. Il eft fort haut , & a 
fur le devant un tuyau d’argent , 
d’où fort une haute aigrette. Ce 
corps eft redoutable , même aux 
Grands Seigneurs , qu’il a fouvent 
détrônés. Les Azappes forment 
une infanterie du fécond ordre , ils 
font prefque tous Archers. Les Spa- 
his font des troupes de cavalerie. 
Les cavaliers Turcs font bien mon- 
tés ; leurs chevaux font pleins de 
feu ôc légers à la courfe. Ils font af- 
fis deffus à la gjnette , o’eft-à-dire , 
les jambes pliées. Leur arme eft un 
fabre recourbé , large ôc court, 

U Ambaffadeur fut reçu à l’entrée 
du camp par un Vifir , ôc conduit à 
pne tente où il trouva en abondan- 
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ce tout ce qui étoit nécefTaire à fort 
entretien ôc à celui de fa fuite. Oii 
le fit attendre huit jours , moins pour 
préparer tout ce qui étoit nécefTaire 
à la cérémonie de fon entrée , que 
par un air de grandeur ordinaire aux 
Cours Orientales. Le jour marqué 
pour celle de l’Emir Berlas , étant 
arrivé, Bajazetlui envoya de grand 
matin des chevaux pour lui ôe pour 
ceux de fa fuite. On y ajouta les Caf- 
fetans qui font des robes de céré- 
monie , fans lefquelles les AmbafTa- 
deurs ne paroiffent jamais aux au- 
diences des Grands Seigneurs.Tous 
ces chevaux étoient fuperbement 
harnachés , ôt les Caffetans très- 
riches. Le cheval deftiné pour 
l’Ambaffadeur , étoit couvert d’u- 
ne felle & d’une houffe où les 
pierreries avoient été prodiguées ; 
les étriers ôc le mords de la bride 
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étoient d’or maffif. Son Caffetan 
étoit d’un brocard d’or tout bordé 
de perles. Outre les troupes de Ca- 
valerie qui accompagnoient l’Am- 
bafladeur , il y avoit un détache- 
ment de JanifTaires qui environ- 
noient fa perfonne , à peu près com- 
me le Grand Seigneur lui-même 
quand il eft en marche. 

Ce fut dans ce pompeux équipa- 
ge que l’ Ambafladeur arriva à la ten- 
te de Bajazet. Elle reflembloit à un 
palais par fa grandeur & par fa ma- 
gnificence. L’Ambaflade pafla par 
plufieurs vaftes cours à travers deux 
rangs de Janiflaires. Si-tôt qu’il arri- 
va à la vue du Divan, qui eft J a falle 
d’Audience, il defcendit de cheval 
avec toute fa fuite. Bajazet l’atten- 
doit dans la falle magnifiquement 
parée. Ce Prince étoit fur une eftra- 
de qu’on avoit fort exhauflfée , ôt qui 
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étoit couverte des plus magnifiques 
tapis ; au defius de fa tête on âvoit 
fufpendu un pavillon de drap d’or, 
dont les pendans étoient relevés ôc 
attachés avec des cordons de tifiu 
d’or. Il étoit afiis fur des carreaux 
les jambes croifées à la maniéré 
Orientale. Deux de fes plus jeunes 
enfans , étoient afiis à fes côtés , un 
peu au-deflous de lui. Les Vifirs 
ôc les Officiers de la Porte fe te* 
noient debout, dans une pofture 
refpe&ueufe. Bajazet pafloit alors la 
cinquantième année de fa vie. Il y 
avoit quinze ans qu’il étoit fur le trô- 
ne. Il étoit d’une ftature médiocre ; 
la poitrine large , les épaules quar- 
rées , la tête grofle , le regard féro- 
ce , la barbe épaifle ôc noire, ôc le vi- 
fage défiguré par une tache fur un 
œil dont il ne voyoit prefque point. 

L’Ambafladeur conduit aux pieds 
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du Trône avec les cérémonies ac- 
coutumées , ayant obtenu la permit 
fion de parler, s’expliqua de la forte : 
Seigneur, je fuis envoyé par l’Em- 
3 , pereur mon maître auprès de ta 
3, HautefTe , pour te demander rai- 
3, fon de tes procédés à fon égard. 
3, Pendant que mon Maître a porté 
,, fes armes vi&orieufes dans l’A- 
3, fie , tu fçais combien il a eu d’at- 
3, tention à ne donner aucun fu- 
3, jet de mécontentement à ta Hau- 
3, telle. Il n’a attaqué ni tes pays , ni 
3, les fujets de ta domination. Cent 
3, fois follicité par les Princes Chré- 
3, tiens de prendre leur défenfe con- 
3, tre toi , il a toujours refufé de prê- 
3, ter l’oreille à leurs plaintes ôc d’é- 
3, coûter leurs follicitations. Il a vu 
3, fans jaloufie les grands progrès que 
,, ta HautefTe a faits pendant quinze 
33 années dans les différens Etats de 
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5, fon voifinage. Loin de s y oppo- 
,, fer , il béniffoit Dieu chaque jour 
3> de ce que les armes Mufulmanes 
y, avoient un fi grand éclat entre tes 
„ mains ; il te regardoit comme un 
3 , Héros fufcité du Ciel pour faire en 
3 , Europe ce qu’il a fait lui - même 
„ en A fie ; je yeux dire pour détrui- 
j, re les erreurs des Infidèles , ôc fai- 
3 , re triompher fur leurs ruines l’éten- 
33 dart de notre faint Prophète. Il t’a- 
„ voit demandé pour toute grâce 
y, d’en ufer avec lui comme il en ufe 
y) avec toi , de n’entreprendre fur 
yy aucune des conquêtes que fa va- 
yy leur lui a foumifes , Ôc d’épargner 
yy ceux qu’il veut bien honorer de fa 
„ proteêlion. Quelque tems ta Hau- 
yy telle a demeuré dans les bornes 
yy d’une jufte modération ; mais tes 
^ nouveaux fuccès- t’ont fait oublia; 
,, ce que tu dois à la jullice ôc à la 
jy raifon 
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„ Non content de donner azyle 
„ à un voleur Turcoman, & decon- 
,, tra&er une alliance avec le Sou- 
dan de Bagdad ennemi capital de 
,, mon Maître, tu as encore porté le 
„ fer & le feu dans les Etats du Prin- 
„ ce d’Ardzengian fon valfal & fon 
v ami particulier. En vain , l’Empe- 
,, reur mon Maître a-t-il fouvent fait 
„ repréfenter à ta HautefTe Tinjuftice 
„ de fes procédés , il n’en a reçu au- 
„ cune fatisfa&ion. Les occupations 
y, immenfes que fes exploits lui ont 
données depuis plusieurs années 
y, dans les climats les plus lointains , 
y, l’ont obligé à difïîmuler fes juftes 
,, reflentimens. Rendu aujourd’hui 
y, à fes Etats , vainqueur d’une mul- 
„ titude de Nations , glorieux ÔC 
„ triomphant , il eft enfin réfolu de 
y, s’éclaircir avec ta HautefTe fur tous 
yy les griefs qu’il a contre elle. ,, 
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' ,, Jufte & raifonnable , amateur 

„ de l’équité & parfait zélateur de la 
„ loi qui nous eft commune , ne re- 
y , fufe pas d’écouter les raifons que 
y, ta fublime Porte voudra bien lui 
yy alléguer. V oici les conditions au£ 
yy quelles il te rendra fon amitié , ôc 
,, rétablira la bonne intelligence qui 
yy régnoit ci-devant entre les deux 
yy Empires, i °. Que ta Hautefle ceft 
y, fe de protéger ôc de donner azy- 
„le au Turcoman Cara Joufeph. 
,, 2°. Qu’elle rompe l’alliance qu’elle 
„ eft prête de contra&er avec le Sou- 
■yy dan deBagdad. 3 °. Qu’elle reftitue 
y, les Etats duRoiTaharten Souve- 
yy rain d’Ardzengian qu’elle a injuft- 
yy tement ufurpés. 4 0 . Qu’elle leve in- 
„ ceflamment le blocus de Conftan- 
y, tinaple , dont mon Maître a pris 
yy tout nouvellement la protection. 
y, j°. Que pour fureté de fa parole , 
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„ elle envoyé à la Cour Impériale 
„ de mon Maître les deux jeunes 
„ Princes fes fils Jofué ôt Moufla , 
,, pour être élevés avec les Mirzas 
}> fes enfans 

Bajazet n’étoit pas accoutumé à 
entendre parler d’une maniéré li 
haute ôc fi fiere. Il avoit eu de la 
peine à fe contenir pendant le dis- 
cours de l’ Ambaffadeur Tartare. Sa 
colere & fa fureur parurent plus d’u- 
ne fois fur fon vifage. Dès que l’E- 
mir eût fini , l’Empereur lançant fur 
lui un regard enflammé: “Tu es 
„ bienheureux , dit-il , que le droit 
„ des gens te mette à couvert de ma 
)9 jufte indignation. Retire-toi prom- 
,, ptement, ôc ne pouffe pas ma pa- 
„ tience à bout. Dis à ton Maître 
,, qu’il ne connoît pas encore Baja- 
,, zet ni l’Empire Ottoman. Il s’ima- 
9J gine avoir affaire aux Sauvages du 



r 


I 


DE Tamerlan, Liv. VII. I 8 1 
j, Mont Caucafe , ou aux lâches In- 
,, diens. Nous lui en ferons fentir la 
,, différence. De quel droit prétend- 
» ‘-il borner mes conquêtes , ôc 
„ m’empêcher de donner azyle aux 
,, malheureux ? Quel intérêt peut-il 
,, prendre aux affaires des Grecs dont 
, f il eft fi éloigné ? Je n’ai jamais été 
3 , troubler fes exploits dans la T arta- 
,, rie ni dans les Indes. Nos Empires 
9 , n’ont rien à démêler l’un avec lau- 
Pi tre. Qu’il pouffe fes conquêtes dans 
yy les déferts du Zagataï; ôc qu’après 
y 9 avoir porté le trouble Ôc la confus 
„ lion dans F Aile, il laiffe lesSouve- 
yy rains de l’Europe démêler leurs 
,, différends. Je n’ai rien à répondre 
y, à fes demandes injuftes ôc outra- 
„ géantes. J’eftime votre Maître , 
yy mais je ne le redoute point ; ôc s’il 
yy eft affez téméraire pour m’atta- 
y, quer, j’elpére que je l’en ferai bien- 
yy tôt repentir 


Digitized by Google 



ï82 Histoire 
‘ Pendant que Bajazet expliquoît 
ainii fes penfées aux Ambaffadeurs 
Tartares , Tamerlan étoit en Perfe, 
où en attendant que fes troupes fuf- 
fent réunies , il s’occupoit à remé- 
dier à bien des défordres que fa lon- 
gue abfence auroitlailfé glifler dans 
ces Pays récemment conquis. Ce 
Prince tout accoutumé qu’il étoit 
aux grandes entreprifes , ne pouvoit 
lenvifager celle de la guerre contre 
Bajazet , qu’avec toutes les difficul- 
tés & les périls qui devoientl’accom- 
pagner. La vafte étendue de l’Em- 
pire Ottoman, le nombre des trou- 
pes qui le défendoient, la valeur de 
fes foldats parfaitement aguéries, ôc 
bien préparés à l’attendre , méri- 
toient toute fon attention. De plus , 
les Emirs & les autres Officiers de 
fon armée, conlîdérant que les meil- 
leures troupes Tartares étoient ex- 
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trêmement fatiguées par l’expédi- 
tion des Indes , craignoient qu’elles 
ne fulfent pas capables de faire tête 
aux Ottomans. Ils en parloient fort 
fouvent entr’eux ; mais aucun n’o- 
foit s’en expliquer avec le grand 
Cham. Ils conclurent tous de prier 
l’Emir Cham Seddin de fe charger 
de cette commiiïion. Elle étoit dé- 
licate ; Tamerlan ne fouffroit pas 
volontiers les remontrances ; mais 
Cham Sçddin illuftre par là naiflan- 
ce , par fes emplois Ôc fes longs fer- 
vices , avoit mérité la confiance de 
■l’Empereur, & étoit enpoflellion 
de lui parler librement. 

Il lui fit donc à ce fujet les repré- 
fentations néceflaires , avec le refi* 
pe£t &c la foumiflion qu’il de voit, 
„ J’ai penfé à tout cela avant vous , 
„ lui répliqua l’Empereur ; mais le 
fort en eft jette , je ne puis reculer 
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dre la réponfe de l’Aflrologue parmi 
les Troupes. Celles-ci aufli crédu- 
les que fuperftitieufes , dépoferent 
leur crainte auffi aifément qu’elles 
l’avoient conçue, & fans plus de 
fondement* 

L’arrivée de l’Emir Berlas ache- 
va de déterminer la guerre. La ré- 
ponfe fîere de Bajazet, caufa plus 
d’indignation que de furprife. Les 
troupes Tartares étant raffemblées , 
T amerlan en fit la revue générale ; 
l’armée fe trouva une des plus nom- 
breufes dont on eût entendu parler 
depuis longtems. Elle étoit forte de 
trois cens mille hommes de cava- 
lerie ôc de cinq cens mille fantaf* 
fins. Cette armée formidable s’avan- 
ça à petites journées du côté de l’Ar- 
ménie. La première ville de l’Empi- 
re Ottoman qui fe préfenta , fut Sé- 
bafte , fituée fur les confins de la Ci- 

Partie IL Q 
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licie. Cette Ville étoit grande & 
forte : elle avoit fur-tout une Cita- 
delle qui paffoit pour imprenable. 
Bajazet qui avoit prévu que ce feroit 
par elle que Tamerlan commence- 
roitfes expéditions , l’avoit fait mu- 
nir de tout ce qui étoit néceffaire 
pour un long fiége. Ruftan Bacha , 
vieil Officier de mérite 6c d’expé- 
rience , qui en étoit Gouverneur 9 
avoit promis à Bajazet d’arrêter 
long-tems les Tartares. 

Il y avoir aux environs de Sébafte 
une forêt immenfe Ôc fort épailfe 
qu’il falloit que l’Armée T artare tra- 
verfat. Il y avoit apparence que les 
T urcs avoient profité de la commo- 
dité du lieu pour drelfer des embû- 
ches à leurs ennemis. T amerlan que 
le grand nombre qu’il traînoit après 
lui , n’aveugloit point , les auroit 
fans doute éludées en fe tenant fur 
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( fes Gardes; mais il aima mieux tran- 
cher tout à coup le nœud de la dif- 
ficulté par une opération digne de 
'< lui. Cinquante mille hommes furent 

:■ commandés pour frayer une route 

aflfez commode & aflez fure à cette 
e armée immenfe. On fit un abatis de 
la largeur d’une demie lieue fur toute 
la longueur de la forêt. Les troncs 
d’arbres furent rangés, ôcles chemins 
nétoyés en peu de tems. T oute l’ar- 
née paffa ainfi , fans que les ennemis 
; ; ofaflent s’y oppofer. Elle arriva aux 

I portesde Sébafte,qui enpeude jours 

j fe trouva entièrement inveftie. 

Tamerlan afiiégea cette ville fui- 
vant la méthode ordinaire. Il fit mi- 
ner la Place par des fouterrâins , 6c 
, foutenir les murailles par des étan- 

; çons ; on y mettoit enfuite le feu , 

ce qui faifoit bouleverfer les murs 9 
ôc formoit des brèches par où il étoit 

Qi; 
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aifé de donner l’aflaut. Dès la pre- ‘ 
miere femaine plus de la moitié de ( 
la Ville fe trouva démantelée , & les ( 
T artares y entrèrent l’épée à la main, 
malgré la réfiftance des afliégés. La j; 
Forterefle fe défendit un peu plus 
longtems : Ruftan Bacha s’y étoit 
enfermé avec ce qu’il y avoit de plus i 

braves foldats. Il tint parole à Baja- 
zet , & y fit une belle défenfe. On 
ne pouvoit miner la Citadelle qui 
étoit affife fur un roc. Tamerlan fit 
conftruire des Tours de bois qui î 
étoient pofées fur des roues.Lahau- i 
teur de ces tours furpafloit celle des i 
murs de la Citadelle. Elles étoient 
à plufieurs étages, dans lefquelles il 
y avoit des Archers. L’étage fupé- 
rieur contenoit une elpéce de pont 
qui , par des refforts , s’abattoit fur 
les murailles. 

Ruftan y oppofa des machines 
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balliftiques qui lançoient de gros 
quartiers de roches , afin de brifer 
ou de démonter ces Tours. Il fe 
fervit avec encore plus de fuccès 
des feux grégeois qui depuis quel- 
que tems s’étoient introduits dans 
fart militaire. On dardoit ces feux 
affez loin par le moyen des machi- 
nes y ou par de longues Sarbacanes; 
on les enfermoit dans des elpéces 
de mortiers qui les répandoient fur 
les ouvrages ôc fur les foldats de 
fennemi. Ces feux dont la compo- 
fition étoit un fecret qui n’a point 
palTé jufqu’à nous, s’attachoient opi- 
niâtrement aux matières combufti- 
bles,& n/e. pouvoientêtre éteints par 
les moyens ordinaires;ils fembloient 
au contraire s’animer jufquesaufond 
des eaux. Les Tartares à qui cette 
invention étoit inconnue, fouffrirent 
beaucoup dans les commencemens* 
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Ils n’en pouffèrent pas le flége avec 
moins de vigueur. Tamerlan qui fça^ 
voit faire de fès foldats tout ce qu’il 
lui plaifoit, piqua de telle forte leur 
émulation , qu’après des efforts re- 
doublés , & dans un affaut général j 
ils fe rendirent maîtres de la Cita- 
delle. Le brave Ruftan fut tué fur la 
brèche ; & les Tartares à leur ordi- 
naire , firent main baffe fur tout ce 
qui fe préfenta dans le premier feu 
de leur fureur. 

L’Armée Tartare étant campée à 
Sébafle , Tamerlan eut avis que Ba- 
jazet à la tête des Troupes Ottoma- 
nes, étoit entré dans la Cappadoce, 
& qu’il s’avançoit à petites journées 
au-devant de lui. Cet avis étoit véri- 
table. L’Empereur T urc, après avoir 
fait lever le blocus de Conftantino- 
ple , & rappellé toutes fes forces au- 
près de fa perfonne , étoit pour lors 
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dans Amafie , ville capitale de la 
Cappadoce , & célébré pour avoir 
été la patrie dugrandMithridate.Sur 
cet avis , Tamerlan décampa de Sé- 
balle , & prit le chemin de Céfarée. 
Il y a plufieurs villes de ce nom. 
Celle-ci eft Céfarée de Cappadoce 
qui fut d’abord appellée Mezaca , ÔC 
à qui Tibere donna le nom des Cé- 
fars. L’armée ne fut que fix jours à 
faire le chemin de Sébafte à Céfa- 
rée. Cette Ville n’étoit nullement 
en état de défenfe. Les habitans 
que la frayeur avoit faifis , s’étoient 
enfuis. Les Tartares n’y trouvèrent 
que les Vieillards Ôt les infirmes. Le 
butin y étoit confidérable : mais Ta- 
merlan qui ne vouloit pas que fes 
foldats fe chargeaient inutilement , 
défendit le pillage fous peine de la 
vie. Comme c’étoit alors la faifon 
des bleds, & que l’armée Tartare 
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confumoit une quantité immenfe de 
vivres , l’Empereur ordonna qu’on 
les recueillit foigneufement ; il les 
fit reflferrer à Céfarée , &c laiflfa dans 
cette ville une garmfon confidéra- 
ble pour garder fes magafins* 

Il y avoir dans l’armée T artare un 
corps de quatre mille Coureurs qui 
prenoit toujours les devants pour 
examiner les routes & pour donner 
avis de la marche des ennemis* Le 
Mirza Aboubecre ÔC l’Emir Cheik 
Noureddin étoient les Chefs de ces 
Coureurs. Ils avancèrent trois jour- 
nées au-devant du gros de l’Armée 
qui prenoit la route d’ Ancyre. T a- 
merlan campa à Kirchecher , ville 
fituée entre Ancyre & Céfarée. Il 
apprit là que l’armée de Bajazet étoit 
proche* L’Emir Chamelik eut or- 
dre de prendre avec lui mille hom- 
mes, ôc de s’approcher fécretement 
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le plus près de l’ennemi qu’il lui fe- 
-roit pollible. L’Emir s’acquitta par- 
faitement bien de fa commiffion. 
Favorifé des ténèbres de la nuit , il 
' fe trouva avant le lever de l’aurore, 
tout proche du camp deBajazet,ôc fe 
mit en embufcade dans un petit bois 
voifin de ce camp. Une troupe d’a- 
vanturiers étant fortis hors du camp, 
donnèrent mal à propos dans l’em- 
bufcade, ôc furent taillés en pièces. 
Bajazet fut furpris ôc mortifié de ce 
qu’un petit nombre de Tartares eût 
ofé faire une entreprife aux portes 
de fon camp. Il le quitta dès le jour 
même , ôc s’approcha de Kirche- 
cher. 

Sur la nouvelle de cette marche, 
T amerlan tint confeil de guerre. U 
y fut arrêté qu’on iroit former le liè- 
ge d’Ancire , moins par l’importan- 
ce de cette place , que pour fatiguer 
Partie IL R 
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l’armée Ottomane , dont la meil- 
leure partie coniiftoit en infanterie. 
Cette réfolution fembloit être un 
effet de la peur , ôc Bajazet crut 
effectivement que les Tartares ef- 
frayés , penfoient à la retraite. Il ne 
pénétra point le deffein de l’ennemi; 
6c l’ayant vu décamper, il réfolut de 
le fuivre , 6c de donner deffus lorf- 
que l’occafion lui feroit favorable. 
Ancyre fut bientôt invertie par l’ar- 
mée Tartare. Cette ville qui porte 
encore le nom d’Angori , étoit au- 
trefois la capitale de la Galatie , ôc 
Métropole dans le Patriarchat de 
Conftantinople. C’étoit une ville 
confidérable par l’étendue de fon 
enceinte , par le nombre de fes ha- 
bitans , 6c par fon commerce. Ce 
n’eft plus maintenant qu’un gros 
bourg encore renommé par la fa- 
brique de fes camelots. Bajazet l’a- 
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, voit fait foigneufement fortifier. Il y 
avoit mis pour Gouverneur un Ba- 
cha nommé Jacup, & la ville étoit 
en état de foutenir un long fiége. 

Aufii-tôt que Tamerlan fût arrivé 
devant la place , il en fit le tour. 
Ayant remarqué qu’un gros ruifleau 
qui paffoit devant la ville , fervoit à 
fournir d’eau les habitans , il le fit 
couper & en détourna le cours. 
Il commanda enfuite des mineurs 
pour fapperles murailles, & fit con£ 
truire des Tours pour donner l’af- 
faut. Tout étoit déjà prêt pour l’at- 
taque , lorfque les coureurs annon- 
cèrent l’arrivée de l’armée Turque 
qui n’étoit qu’à quatre lieues du 
camp. Tamerlan quitta le fiége , ôc 
fe prépara tout de bon à mefurer fes 
forces avec celles de l’Ottoman. 

Il alla vifiter le champ où fe de- 
voit donner la bataille. C’eft une 
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vafte plaine au travers de laquelle 
coule une riviere dont Tamerlan 
eut foin de s’afîurer. Il y avoit aufïi 
une éminence qui paroiffoit un pof 
te avantageux. Bajazet qui en con- 
noiffoit la conféquence , y avoit en- 
voyé un gros détachement de Spa- 
his qui s’en étoient rendus les maî- 
tres.Ils s’y étoient fortifiés, ôt T amer- 
lan ne crut pas devoir s’amufer à les 
attaquer, réfervant toute la vigueur 
de fes troupes pour l’a&ion généra- 
le. Il difpofa enfuite Ion armée fui- 
vant la fituation du terrain : il la par- 
tagea en trois corps qui avofent cha- 
cun une avant-garde. L’aile gauche 
la plus honorable parmi les Tarta- 
res , fut mife fous le commande- 
ment du Mirza Charroc & de Calil 
Sultan , l’un fils de l’Empereur , & 
l’autre fon petit-fils. L’avant-garde 
de cette aile gauche fut confiée au 
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commandement du Mirza Sultan 
Huflein , ayant fous lui: Ali Sultan. 
Ce corps étoit compofé des troupes 
de Coraflane , de Ba&riens , de 
Sogdiens , d’Hircaniiens ôc de plu- 
fieurs différens Peuples habitans aux 
environs de la Mer Cafpienne , le 
tout au nombre de cinquante mille 
cavaliers ôc de deux cens mille 
hommes d’infanterie. 

L’aîle droite étoit encore plus for- 
te en nombre. Il y avoit trente mil- 
le cavaliers Perfans, autant de Géor- 
giens , environ quarante mille hom- 
mes des deux Arménies ôc des peu- 
ples du Caucafe , le refte compofé 
des troupes du Cabuleftan, de Can- 
dahar, ôc des Indes. Elle avoit pour 
chef le Mirza Miroufca , qui avoit 
pour Lieutenant Général l’Emir 
Cheik Noureddin. L’avant-garde 
de cette aile étoit commandée pat 
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le Mirza Aboubecre, qui avoit pouf 
Général l’EmirGehancha.Le corps 
de bataille étoit compofé des trou- 
pes de la Tranfoxiane, du Zagataï, 
des Maflagetes , des Calmacs , Cir- 
calfes, Sibériens, Oftiaques, Sa- 
moyedes qui montoient à près de 
cent mille hommes. Ce corps avoit 
pour Commandant le Mirza Mehe- 
med Sultan, ayant pour Lieutenans 
Généraux le Mirza Eskender, & les 
Emirs Chamfeddin , Chamelik & 
Elias Codgia. Tamerlan voulut, 
commander le corps de réferve 
compofé de l’élite des troupes. il 
avoit outre cela quarante Eléphans 
de guerre , avec des T ours remplies 
d’ Archers. Ces animaux furent ran- 
gés à la tête de l’armée. 

Bajazet rangea pareillement fon 
armée en bataille. Il la difpofa en 
forme de croiffant , fuivant la me- 
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thode des Ottomans. L’aîle droite 
forte de quarante mille chevaux & 
de foixante & dix mille hommes 
d’infanterie , fut mife fous le com- 
mandement du Defpote de Servie , 
beau-frere de l’Empereur Turc.Les 
cavaliers Croates , Mifiens , Efcla- 
vons, qui faifoient la principale for- 
ce de ce corps , étoient tous armés 
de fer. Le Defpote qui commandoit 
ce corps, étoit fils de celui qu’Amu- 
rat I. avoit dépouillé de fes Etats. 
Celui-ci avoit été élevé tout jeune 
à la Cour Ottomane^ Ôc avoit eu la 
même éducation que les enfans d’A- 
murat.il avoit fçu s’infinuer dans l’a- 
mitié du Prince Bajazet , qui, quoi- 
que le cadet de Jacup , héritier pré- 
fomptif de l’Empire , promettoit ce- 
pendant plus que fon frere. A peine 
Bajazet fut-il monté fur le Trône 
parles moyens que nous avons rap- 
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portés , qu’il donna des marques fo- 
lides de fa bienveillance au Prince 
de Servie. Il époufa fa fœur nom- 
mée Deftina ou Roxane , Ôc la fit re- 
connoître pour fa feule & légitime 
époufe. Il rendit enfuite au Defpote 
une partie des Etats qui avoient été 
enlevés à fon pere. 

L’aîle gauche de l’armée Otto- 
mane étoit commandée par Muful- 
man Chelebi fils aîné de Bajazet. 
Il a voit fous lui les troupes de Bithi- 
nie , de la Pamphilie , de la Cappa- 
doce , du Pont & de la Caramanie , 
au nombre d’environ quatre-vingt 
mille chevaux , ôc de cent mille fan- 
taffins. L’Empereur Turc comman- 
doit le centre compofé de Janiffai- 
res, de Spahis, des troupes auxiliai- 
res , de Sirie , ôc de Méfopotamie , 
ayant pour Lieutenans Généraux 
trois de fes fils > Moïfe , Aifa, 
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& Muftapha. Le Prince Mahomet 
Kirifchi autre fils de Bajazet, étoit 
à la tête de l’arriere-garde qui faifoit 
comme un corps de réferve. Il avoit 
pour Lieutenans Généraux les Bâ- 
chas Ifouf, Ali , & Morad. 

Tel étoit l’état des deux armées 
qui fe trouvèrent en préfence le pre- 
mier de Juillet de l’an 1 4 02. La nuit An 
qui précéda la bataille , fe pafîa de 
part & d’autre dans de grandes agita- 
tions. L’un ôt l’autre Prince avoient 
enfin trouvé un ennemi digne de 
leur valeur. Chacun d’eux s’étoit 
fait un grand nom dans le r- *mde : 
on les regardoit comme les deux 
plus redoutables Monarques qui 
fuflent dans l’Univers. Tamerlan 
né particulier , comptoit alors plu- 
sieurs Souverains pour fes fujets ; 
Bajazet fils d’un Empereur , mais 
defliné pour obéir , avoit feu en va- 
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hir un Empire, qu’il avoit augmenté 
par fes conquêtes. Tous deux juf- 
qu’alors heureux dans leurs entre- 
prifes , appréhendoient avec raifon 
que la fortune laffe de les favorifer , 
ne les abandonnât dans une occa- 
fion fi délicate. 

Les foldats n’étoient pas plus tran- 
quiles dans les deux camps. Chacun 
s’entretenoit de ce qu’il avoit à crain- 
dre ou à efpérer. Les Turcs rappel- 
loient le fouvenir des grandes con- 
quêtes que les Tartares avoient fai- 
tes depuis plus d’un fiécle. Ils re- 
paffoi^it en particulier celles de 
Tamerlan. Ils ne pouvoient fans 
être frappés , envifager le cours 
étonnant de tant de profpérités , 
la Tartarie fubjuguée , la Perfe 
vaincue, tous les peuples du Mont 
Caucafe & ceux de l’Indoftan fou- 
rnis à fes loix. Les Tartares de leur 


Digitized by Goo< 



de Tamerlan,Liv. VII. 203 
côté fe difoient à eux-mêmes , qu’il 
ne s’agiffoit plus d’avoir affaire a des 
Peuples mous ôc efféminés , tels que 
les Perfes ôc les Indiens ; que les 
Turcs qu’ils avoient à combattre 
étoient de ces anciens Scirhes de 
même origine à peu près qu’eux , ôc 
qui avoient fait dans l’Afie Mineure 
ôc dans l’Europe les mêmes progrès 
que les Tartares dans la haute Allé. 
Ils fe les repréfentoient fur - tout 
comme récemment vainqueurs des 
plus redoutables puiffances Chré- 
tiennes , ôc triomphans à Burfe ôc à 
Nicopoli. 

L’aurore ne faifoit encore que 
de paroître , lorfque les deux Em- 
pereurs , comme de concert , mi- 
rent chacun leur armée hors de 
leur camp. L’un ôc l’autre les ran- 
geant en bataille, couroient entre 
les rangs , ôc faifoient fouvenir leurs 
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foldats du fuccès de leurs armes ert 
tant de diverfes expéditions. Tamer- 
lan crioit aux Tiens de Te fouvenir 
qu’ils étoient Mogols & defcendans 
du grand Genghifcan. Bajazet re- 
commandoit aux Turcs la gloire 
du nom Ottoman, & leur difoit 
qu’après avoir vaincu fi fouvent les 
Grecs , & tout récemment les plus 
braves nations de l’Europe , il leur 
feroit honteux d’appréhender les 
Barbares du Mogoliftan. 

Le fignal ayant été donné de part 
& d’autre , la bataille commença 
par l’avant-garde de l’aîle droite de 
l’armée Tartare. Le Mirza Aboube- 
cre qui la commandoit, fit faire une 
décharge de flèches fur l’aîle gau- 
che desTurcs commandée parChe- 
lebi fils aîné de Bajazet. Les deux 
corps fe mêlèrent enluite avec fu- 
r.eur. Le Prince Turcfe défendit ei\ 
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brave, & pouffa même leMirza. Ta- 
merlan l’app erçut, & en voy a promte- 
ment ordre à Mehemed Sultan d’al- 
ler foutenir le Mirza : les deux ailes 
s’avancèrent Tune fur l’autre ; & le 
Defpote de Servie qui commandoit 
la droite des Turcs ayant été tué, 
cette aile plia. Bajazet qui étoit fur 
l’éminence , voyant le défordre de 
Ton aile droite , fit avancer le corps 
de bataille. Alors l’affaire devint gé- 
nérale. Tous ces corps combatti- 
rent l’un contre l’autre avec une opi- 
niâtreté invincible ôc. un acharne- 
ment réciproque. Le foleil étoit dé- 
jà fur fon déclin , fans qu’on pût en- 
core fçavoir de quel côté la vi&oire 
tourneroit. La campagne étoit cou- 
verte de morts & de mourans. Le 
fang couloit de toutes parts. Cepen- 
dant l’ardeur des Turcs parut fe ral- 
lentir, ils cédoient peu-à-peu, & le§ 
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Tartares les pouffant toujours , la 
plus grande partie fe mit à fuir. \ 

Bajazet, après avoir laffé plufieurs 
chevaux , & s’être inutilement fati- 
gué à rallier fes gens , étoit remonté 
fur la hauteur d’où il voyoit avec un 
chagrin aifé à concevoir , le défor- j 

dre de fon armée. Tamerlan qui 
pendant cette journée avoit fait l’of- 
fice de foldat comme celui de Gé- 
néral , appercevant ce corps de Ja- 
niffaires qui faifoit toujours bonne 
contenance , jugea que l’Empereur , 

T urc étoit au milieu d’eux. Il ordon- 
na au Mirza Eskender d’aller l’at- 
taquer. Ce jeune Prince exécuta cet ( 

ordre avec autant de courage que 
de prudence. Les Janiffaires fou- 
tinrent plufieurs charges confécuti- 
ves avec cette intrépidité qui leur 
eft ordinaire , ôc tuerent beaucoup 

de monde au Mirza ; mais Tamer-* 
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lan y marcha lui-même avec le Mir- 
za Charroc. Le combat fe ranima. 
Bajazetfe voyant enveloppé de tou- 
tes parts , fe défendit en lion , ôc 
foutint le choc jufqu’à la nuit. Les 
Janiflaires obligés de céder au 
grand nombre , fe firent prefque tous 
tuer. La nuit étant enfin venue , Ba- 
jazet defcendit de l’éminence où il 
avoit fl vaillamment combattu, ôc 
fe mit à fuir à la faveur des ténèbres. 
Il fut cependant reconnu ôc pour- 
fuivi par Mahmoud-Can , un des 
Princes du Zagataï. L’Empereur 
Ottoman fe défendit encore quel- 
que tems, mais fe voyant fur le point 
de périr, il fe rendit au Prince Mo- 
gol qui lui fit lier les mains , ôc le 
conduifit au camp. 

L’Empereur Tartare maître du 
champ de bataille , étoit entré dans 
le camp ennemi, ôc s ’étoitlogé dans 
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la tente du Monarque Ottoman. Il 
en demandoit des nouvelles , lorf- 
qu’on l’amena les mains liées. Il or- 
donna fur le champ qu’on le déliât, 

6c qu’ après lui avoir donné le tems 1 
de fe délaffer un peu de la fatigue 
d’une fi cruelle journée , on le lui 
préfentât dans un état conforme à fa / 
dignité. Bajazet étoit le plus or- 
gueilleux des hommes. Toutes les 
attentions de fon vainqueur ne le 
confoloient pas de fon humiliation 
6c de les difgraces. Il parut devant 
Tamerlan avec plus de fierté que 
de douleur. T amerlan le voyant en- 
trer dans fa tente , ôc l’ayant confidé- 
ré un moment , ne pût s’empêcher 
de foûrire. “ Il n’eft pas d’un grand 
„ cœur , lui dit le Monarque Otto- 
„ man , d’infulter un malheureux. Je 
„ n’infùlte point à ton état ( lui répli- 
v qua l’Empereur Tartare) mais je 
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5, ris de ce que la fortune a partagé 
n l’Empire du monde entre un bor- 
>5 gne comme toi ôc un boiteux com- 
me moi. „ Tamerlan étoit effe&i- 
vementtoujoursrefté fort incommo- 
dé d’une bleffure au pied. “ Tu au- 
„ rois pu , ajouta-t-il , éviter ton mal- 
„ heur par un peu de condefcendan- 
ce. Profite de ta fortune , lui répli- 
9> qua le fier Ottoman, & ne te mêle 
,, point de me donner des leçons. ,, 
Tamerlan ne voulut point aigrir 
davantage fon prifonnier. Il le ren- 
voyasse donna ordre qu’on eut foin 
de lui fournir tout ce dont il pour- 
roit avoir befoin , & qu’il fût fervi 
comme il l’étoit lui-même. Ayant 
fçu que ce Prince incertain du fort 
de fes enfans , étoit d’une inquiétude: 
extrême , il s’en informa. On ne trou- 
va parmi les prifonniers que le plus 
, jeune nommé Moulfa. Il le renvoya 
Partie IL S 
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fur le champ à fon pere. Un traite* 
ment fi généreux auroit trouvé de la 
reconnoiflance dans uneame d’une 
autre trempe que celle de Bajazet ; 
mais ce Prince fuperbe & cruel s’i- 
maginant que tout lui étoit dû , étoit 
moins fenfible à la gratitude pour 
les politefles d’un ennemi , qu’à la 
rage de fe voir prifonnier entre fes 
mains. Il maudiffoit fans celle fa 
deftinée , & ne celfoit de proférer 
des blalphêmes horribles contre la 
Providence. 

L’infection devint horrible dans 
le camp. Tamerlan en fortit , ôc fe 
rapprocha d’Ancyre. Le Bacha Ja- 
cup n’attendit pas une nouvelle atta- 
que ; il fortit au-devant de l’Empe-* 
reur , ôe vint lui porter les clefs de la 
,Ville & de la Citadelle. On y trou- 
va une quantité prodigieufe de pro- 
Vifions qui fervirent à rafraîchir far? 
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mée. Cette grande défaite avoit coû- 
té au Turc cent mille hommes qui 
refterent fur le champ de bataille , 
de forte que les Tartares demeu- 
roient entièrement maîtres de la 
campagne. Tamerlan profita de cet- 
te conjoncture en habile Conqué- 
rant.Ilféparafon armée en plufieurs 
corps , qu’il envoya faire des cour- 
fes dans toute la Natolie. La ville 
de Burfe capitale de Bithinie étoit 
après Andrinople la plus confidéra- 
ble place des Ottomans. C’étoit-là 
que Bajazet avoit renfermé tous fes 
tréfors. Il y avoit envoyé la Princef- 
fe Roxane fa femme , une de fes fil- 
les, & la plus grande partie de fa mai- 
fon. Les Mirzas Mehemed Sultan 
& Aboubecre eurent ordre d’aller 
fe rendre maîtres de cette ville. Ils 
avoient trente mille maîtres bien ar- 
més avec lefquels il^ arrivèrent le 
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cinquième jour de leur départ à la 
vue de Burfe. Ils efpéroientla fur- 
prendre dans les premiers momens 
de fa frayeur. Le Prince Cheleby 
fils aîné de Bajazet , les avoit préve- 
nus. Ils’étoit échappé après labatail- 
le;ôc après avoir enlevé tout ce qu’il 
avoit pu des rréfors de fon pere , il 
avoitpris la fuite. Les principaux ha- 
bitans avoientfuivi fon exemple ; ôc 
chacun emportant ce qu’il avoit de 
plus précieux , tous s’ étoient retirés, 
les uns au mont Olympe au pied du* 
quel Burfe eft fitué , les autres du 
côté de la mer. 

Les Mirzas trouvèrent la ville ou- 
verte Ôc prefqu abandonnée. Ils s’in- 
formèrent d’abord de l’Impératrice. 
On leur dit qu’aufïitôt après la nou- 
velle de la bataille perdue, elle étoit 
fortie avec la PrincefFe de Bagdad, 
fille du Sultan Ahmed Geiair , U? 
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quelle étoit deftinée pourépoufe au 
Prince Muftapha fils de Bajazet. Le 
Mirza Mehemed Sultan relia dans 
Burfe pour faire ramafTer les effets 
du pillage , ôc Aboubecre avec dix 
mille Cavaliers des mieux montés 
fe mit à la quête des Princeffes. Il 
les trouva dans une petite ville à qua- 
tre lieues de Burfe, où il les ramena. 
Quelques jours fe pafferent à char- 
ger les tréfors que Cheleby n’avoit 
pu emporter. Il fe trouva dans la 
citadelle une quantité immenfe d’ar- 
gent monnoyé , des vafes , des meu- 
bles précieux, quantité de perles, de 
pierreri es, de riches étoffes, des orne- 
mens magnifiques, ôc des raretés ra£ 
femblées dans les conquêtes des Ot- 
mans. La ville ôde château furent en- 
fuite abandonnés au Soldat qui y trou- 
va encore de quoi s’enrichir ; enfuite 

on mit le feuàla ville dont les mai- 
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fons n’étant pour la plûpart que dô 

bois , furent bien-tôt çonfumées. 

Les autres détachemens de l’ar- 
mée Tartare fe répandirent en 
même tems en diverfes parties des 
Royaumes du Pont , de la Bithinie 
ôc de la Galatie. La viétoire rem- 
portéefur l’Empereur Ottoman, ôc fa 
prife avoient femé la terreur dans 
tous ces Etats , ôc difpofé les Peu- 
ples à recevoir le joug du Vain- 
queur. Les Emirs chefs de ces déta- 
chemens , n’eurent qu’à fe préfenter 
pour recevoir partout les homma- 
ges ôc lesfoumiffions. C’eftainfi que 
les villes de Néocéfarée, de Nicée, 
ôc de Magnéfie , fe rendirent à la 
première fommation. Le Prince 
Chelebi qui s’étoit retiré à Nicée ; 
comme dans une place de réfiftan- 
ce , y trouva tant d’effroi parmi les 
HabitanSj qu’il ne jugea pas àpropos 
.d’y relier plus longtems, 
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T amerlan s’avança lui-même avec 
le gros de fon armée jufqu’à Ma- 
gnéfie^menant toujours avec lui fon 
augu fte prifonni er, lp e êta cle fa m e ux, 
& modèle fignalé de l’inconftance 
delà fortune. On prétend que le 
Monarque Tartare pouffé à bout 
par l’orgueil & par les hauteurs dé- 
placées de Bajazet, le traita dans la 
fuite de la maniéré du monde la plus 
barbare ; qu’il lui fit couper les mains 
& les pieds;qu’il le fit enfermer dans 
une cage comme une bête féroce ôc 
indomptable ; on ajoute qu’on ne le 
tiroitde cette cage que pour le pro- 
duire à l’heure des repas de Tamer- 
lan ; & que ce malheureux Prince 
n’avoit d’autre nourriture que celle 
qu’il pouvoit ramaffer fous la table 
de fon V ainqueur, & qu’il étoit con- 
traint de difputer fouvent avec les 
chiens ; qu’enlin pour comble d’i- 
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gnominie, le fuperbe Conquérant 
l’obligeoit de courber fervilement 
le dos , ôc s’en fervoit comme de 
marchepied toutes les fois qu’il vou- 
loit monter à cheval. 

Tous ces faits font conteftés par 
quelques Auteurs Arabes qui ont 
écrit la vie de Tamerlan ; je ferois 
téméraire de les garantir. La vérité 
eft que Tamerlan étoit cruel ; 6c 
qu’une des loix de Genghifcan,dont 
il affe&oit d’être grand obfervateur, 
étoit d’humilier ôc de punir févére- 
ment les Vaincus , maxime qu’il ne 
mettoit que trop volontiers en pra- 
tique dans toute la fuite de fes con- 
quêtes. 

- Ce fut à Magnélie que l’on vît. 
arriver les AmbafTadeurs de Ma- 
nuel, Empereur de Conftantinople. 
Ils venoient féliciter Tamerlan fur 
fes vi&oires , ôc lui rendre des ac- 
tions 
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lions de grâce, fur l’avantage qui en 
revenoit a l’Empire Grec. En effet, 
cette viâoire avoit été une crife dé- 
crive en faveur de cet Empire , 
qui fur le point de tomber entre les 
mains des Turcs , fe releva par cet- 
te ehute de Bajazet ,,6c fubfifta juf- 
qu’à l’invaiion de Mahomet II. qui 
arriva l’an 14^3. Il ne tenoit fans 
doute qu’à Tamerlan de s’en rendre 
maître , & fa haine pour le nom 
dhrétien l’y portoit affez ; mais il fe 
-fit un honneur de ne pas détruire fon 
propre ouvrage. Il crut qu’il lui fe- 
roit plus glorieux de conferver un 
Empire qui s’étoit mis fous fa pro- 
tèélion, que d’en avoir abattu un 
mitre qui avoit voulu s’oppofer au 
torrent de fa puifTance. 

Les divers détachemens ayant 
exécuté leur commifïion , rejoigni- 
Partie IL T, 
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rent l’Empereur à Magnéfîe , qui 
étoit le rendez-vous général de l’ar- 
mée Tartare.Les Mirzas Mehemed 
•Sultan ôc Aboubecre yconduifirent 
comme en triomphe l’Impératrice 
Roxane avec une PrincelTe fille de 
Bajazet d’une autre femme , ôc la 
PrineefTe de Bagdad. Roxane étoit 
foeur du Député de Servie tué à la 
bataille d’Ancire: elle étoit d’une ex- 
cellente beauté Ôc d’une vertu enco- 
re plus éclatante. Elevée dans la Re- 
ligion Chrétienne , elle y avoir tou- 
jours paru inviolablement attachée ; 
obligée par la malheureufe fituation 
de fes affaires d’époufer Bajazet , la 
pureté de fa foi n’en avoit point foüf- 
fert. Le Prince -Mufiilman avoit plu- 
fieurs fois inutilement employé les 
menaces ôc les careffes , pour la fai- 
re changer fur ce point ; cette Pria- 
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celle toujours fïdelle ôc toujours 
courageufe, lui avoit plus d’une fois 
déclaré qu’elle foufïriroit plutôt la 
mort "que quelque altération dans fa 
foi. Bajazët vaincu par fa perfévé- 
rance, & d’ailleurs charmée de fon 
mérite & de fes vertus , avoit depuis 
long-tems ceffé de la prelfer fur cet 
article. Roxane vivoit donc ouverte- 
ment en Chrétienne, Ôc femblable à 
Efther , elle obfervoit les préceptes 
de fa Religion avec les égards Ôc 
les ménagemens convenables à fon 
dtat. Bajazet ne l’en aimoit pas avec 
moins de tendreiïe ; elle portoit feu- 
le le titre d’Epoufe ôc d’impératri- 
ce , bien différente de fon Mari 
auffi modelte ôc aufli douce que ce- 
lui-ci étoit cruel ôc hautain. • 

Il étoit bien trille pour une Prin- 
cefîe de ce rang ôc de ce caraôtere j 

Jij 
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d’être forcée à devenir le témoin 
des ignominies d’un Epoux , aux 
pieds duquel elle avoir vu ramper 
tant de Souverains. La Providence 
jui épargna cette dernière mortifi- 
cation ; le malheureux Bajazet 
avoit fini fes jours peu de tems avant 
qu’elle arrivât à la Cour de Tamer- 
ian, loit qu’emporté par la fureur, 
il fe fût brifé la tête contre les bar- 
reaux de fa cage, comme le pré- 
tendent plufieurs Hiftoriens aufii 
peu fondés que ceux dont j’ai par- 
lé, ou que les horreurs d’un état 
aufli humiliant que le lien l’euffent 
empêché de furvivre long-tems à 
fes dilgraces. Tamerlan eftimateur 
du vrai mérite fit rendre à l’Impé- 
ratrice. tous les honneurs & toutes 
les diftinêtions poflibles. Il fiçut ref- 
pe&er fa douleur ; pendant le peu 
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de féjour qu’elle fit à Magnéfie , il 
eut un foin extrême qu’elle fût trai- 
tée avec tous les égards dûs à fon 
rang ; il eut même la difcrétion de 
ne fe point préfenter à fes yeux , 
convaincu que fa préfence ne fe- 
roit que l’aigrir davantage. Tamer- 
lan lui fit dire quelle n’avoit qu’à 
choifir quel endroit elle fouhaite- 
roit pour fa retraite , l’affurant quel- 
le y feroit en repos , Ôc qu’il auroit 
foin de lui faire fournir exa&ement 
tout ce qui lui feroit néceffaire. Il eft 
dur aux grands cœurs d’avoir des 
a&ions de grâce à rendre à de pa- 
reils ennemis;, mais la Princeffe 
étoit Chrétienne , elle trouva dans 
fa Religion des fecours que la 
raifon & la vertu humaine ne peu- 
vent guéres fournir dans cés occa- 
fions. 

Tii i 
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La Princefle de Bagdad ne reçut 
pas un traitement fi favorable ; elle 
avoit été deftinée pour Epoufe au 
Prince Chelebi , fils aîné de Baja- 
zet. Le Soudan l’avoit menée lui- 
même avec un fuperbe correge jufi 
qua la Cour du Grand Seigneur. 
Les Noces fe dévoient faire aufll- 
tôt que la guerre contre T amerlan 
feroit terminée ; elle le fut trop mal- 
heureufement pour la fatisfa&ion 
des principaux Intéreflés. Le Sou- 
dan qu’une incommodité avoit dé- 
tenu à Burfe pendant la bataille * 
eut toutes les peines du monde à 
échapper aux Princes qui cher- 
choient l’Impératrice ; il fut obligé 
de laiffer fa fille dans la Natolie , 
& de chercher précipitamment une 
retraite. T amerlan avoit trop de pré- 
tentions fur la Syrie pour permettre 
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que la fille d’Ahmed Gelaïr épou- 
sât un Prince tel que Chelebi. Sa 
fageffe & la bravoure qu’il avoit fait 
paroître dans la derniere bataille , 
le rendoient redoutable au Monar- 
que Tartare ; il la réferva pour le 
Mirza Eskender , un de fes petits- 
fils. Le Mirza étoit jeune ; il avoit 
du mérite , & pouvoit plaire à la 
Princefle ; mais il étoit ifTu de Ta- 
merlan , c’eft-à-dire , du mortel en- 
nemi du Soudan ; d’ailleurs defti- 
née au fils de Bajazet , fes inclina^ 
tions étoient prévenues, ôt fon cœur 
s’étoit trouvé d’accord avec fon de- 
voir ; elle étoit avec Roxane qui lui 
fervoit de mere , lorfqu’on vint lui 
annoncer de la part de l’Empereur 
qu’il falloitfe féparer d’elle , & fe ré- 
foudre de bonne grâce à une allian- 
ce fi contraire à fes inclinations. 

T mj 
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Vainement la jeune Prîncefle s’a- 
bandonna au plus violent défefpoir ; 
en vain elle réclama les droits les 
plus légitimes , 6c les promettes les 
plus folemnelles. La politique eft 
peu fenfible à de pareilles raifons ; 
elle n’étoit plus la maîtreffe de fon 
fort , il fallut obéir : Roxane partit ; 
6c après qu’on eût donné quelques 
jours à la fille du Soudan , il lui fal- 
lut époufer le petit-fils de Tamer- 
lan. 

L’Empereur Tartare crut ne pou- 
voir mieux terminer une campagne 
fi brillante que par la prife de Smir- 
ne. C’eft une ville confidérable 
avec un Port fur l’Archipel ; on fait 
remonter fon origine jufqu’aux Ama- 
zones, par lefquelles on veut qu’elle 
ait été bâtie.D’autres,avec plus d’ap- 
parence > n’en font quune Colonie 
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des. Ephéfiens; quoiqu’il en foit, 
c’eft une Ville ancienne & une de 
celles qui fe vantent d’avoir donné 
la naiflance à Homère» Elle appar- 
tenoit aux Chrétiens qui l’avoient 
toujours conlervée au milieu des ré- 
volutions continuelles qui étoient 
arrivées dans l’Alie depuis trois fié- 
cles. 

Quelques zélés Mufulmans re- 
préfenterent à Tamerlan que cette 
Ville étoit le boule vart de la Chré- 
tienté dans le Levant; que les Chré- 
tiens ne pouvant plus aller à Jerufa- 
lem qui étoit retombée entre les 
mains des Sarrazins , fe rendoient 
en foule à Smirne , où ils fatisfai- 
foient en partie leur dévotion ; ils 
ajoutaient enfin, pour piquer l’ambi- 
tion de Tamerlan , que cette Place 
avoit été plufieurs fois afiiégée parles 
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Empereurs Ottomans; qu'elle avoir 
réfifté au grand Amurat ; & que Ba- 
jazet y avoit échoué plus d’une fois. 

Il n’en falloit pas tant pour animer 
Tamerlan,qui croyoitles entreprifes 
d’autant plus dignes de lui , qu’elles 
paroifioient au-deflus de la portée 
des génies ordinaires. Le Siège de 
Smirne fut donc conclu; mais avant 
que d’y marcher ? l’EmpereurT artare 
envoya un Député aux Habitans de 
cette Ville pour leur dénoncer qu’ils 
eulTent à venir rendre leur homma- 
ge au Conquérant, & à payer le Tri- 
but , finon à fe préparer à toutes les, 
horreurs d’une guerre cruelle. On 
s’étonnera peut-être de ce que Ta» 
merlan étant en bonne intelligence 
avec l’Empire Grec , fe réfolut fi fa- 
cilement à l’attaque d’une Place 
qui paroît avoir été pour lors de fa. 
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dépendance: mais outre qu’il ne faut 
pas chercher beaucoup de bonne 
foi dans les procédés du Monarque 
Tartare , fur-tout quand il s’agilfoit 
des Chrétiens ; il y a bien de l’appa- 
rence , qu’il regardoit Smirne com- 
me une efpéce de République gou- 
vernée par des Européans de tout 
Pays, qui s’y étoient fortifiés depuis 
la perte de la Paleftine. 

Qnoiqu’il en foit, les Mirzas E£ 
kender ôc Rouftem avec l’Emir 
Cheik Noureddin eurent ordre.de 
iuivre de près les Députés , avec 
une partie de l’armée. Il y avoit trop 
long-tems que la tempête grondoit 
dans l’Afie , pour ne pas troubler le 
repos des Villes fituées fur les côtes 
de l’Archipel. Le Gouvernement de 
Smirne s’attendoit à fe voiries Tar- 
tares fur les bras ; mais la fituatiou 
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de la Ville , la commodité de pou- 
voir à tous momens recevoir du fe- 
cours d’Europe; le bon état de la 
Place, enfin l’honneur , la religion 
&les fuccès p allés faifoient efpérer 
de voir échouer les entreprifes d’un 
fi terrible ennemi; pour ne rien ou- 
blier de ce que la prudence humaine 
exige en de pareilles conjonctures , 
les Smirniens avoient dépêché des 
Exprès à Chipre & à Rhodes , pour 
folliciter dufecours auprès des Puif- 
fances’Chrétiennes. L’Ifle de Rho- 
des eft la plus voifine de Smirne ; 
elle étoit occupée depuis plus d’un 
fiécle par les Chevaliers de Saint 
Jean de Jerufalem ; plufieurs de ces 
braves, tou jours prêts à combattre les 
Infidèles, avoient obtenu permifiion 
du Grand-Maître de venir s’enfer- 
mer dans Smirne. La Religion elle- 
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même , fur de nouvelles inftances ôc 
fur la certitude de l’entreprife des 
Tartares , fe préparait à y envoyer 
unfecours plus puiflanr. Lafomma- 
tion de Tamerlan n’eut donc pas un 
grand effet , & les Habitans réfolus 
à fe défendre jufqu’à la derniere ex- 
trémité , ayant répondu avec vi- 
gueur, tout fut bientôt prêt pour les 
affiéger dans les formes. 

Smirne bâtie fur une langue de 
terre , eft enfermée par trois côtés 
de la Mer , qui bat le pié de fes mu- 
railles. Elles étaient en bon état, & 
foutenuës de diftanceàdiftance con- 
venable par des tours & des bâf- 
rions à la maniéré du tems. Le côté 
par où elle tenoit à la terre, étoit cou- 
vert par un folié profond, revêtu de 
pierres de taille, & qu’on tenoit tou- 
jours rempli par les eaux de la Mer. 
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Elle étoit commandée par un brave 
Grec, nommé Diogene. La Garni- 
fon étoit forte & nombreufe , les 
munitions abondantes ; tout fem- 
bloit annoncer un long fiége , une 
vigoureufe réliftance , & un fuccès 
au moins douteux. 

T amerlan ayant examiné la fitua- 
;tion de la Place, vit bien que tous fes 
efforts feroient inutiles , tant que la 
voye de la Mer reliant libre aux A£> 
ilégés , leur laifferoit le moyen de 
pouvoir être à chaque moment re- 
courus & rafraîchis ; il comprit au£ 
fi-tôt que le fuccès de fon entreprife 
dégendoit de fermer cette voye ; la 
difficulté étoit d’y réuffir : il man- 
quoit de Vaiffeaux: il l’entreprit ce- 
pendant , ôc en vint à bout. Comme 
la Mer n’étoit pas fort profonde aux 
environs des murs delà Ville , il fit; 
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enfoncer des pieux par intervalles , 
& y fit atttacher des madriers. Cet 
ouvrage formoit des efpéces d’é- 
chafauds qu’on eut foin de bien af- 
fermir ôc de rendre d’une largeur 
fuffifante , pour contenir plufieurs 
foldats de front. A mefure que l’ou- 
vrage avançoit , on couvroit les 
échafauds en forme de galleries , 
avec des planches minces que l’on 
revêtoit de peaux de bêtes fraîche- 
ment écorchées , afin de les prému- 
nir contre les feux des Afliégeans ; 
ces galleries couvertes furent ainfl 
pouffées en peu de tems d’une extré- 
mité de la langue de terre fur laquel- 
le une partie de la Ville eft fituée , 
jufqu’à celle qui lui eft oppofée ; ce 
qui coupa entièrement la communi- 
cation que la Ville avoit eue juft 
qu’alors avec la Mer. 
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Les Smirniens , qui confidéroient 
<f abord tranquillement cet ouvrage 
du haut de leurs murs , ne pouvoient 
s’imaginer quon pût former une en- 
treprife auffi téméraire que celle-ci 
le paroiffoit;mais quand ils apper cu- 
rent qu’en moins de quatre jours 
la moitié de l’ouvrage étoit fait , ils 
commencèrent à appréhender , & 
mirent tout en ufage pour le détrui- 
re avant qu’on l’eût perfectionné. 
Comme leurs machines étoient tou- 
tes prêtes fur leurs ramparts, ils jette- 
rait quantité de roches & toutes for- 
tes de feux Grégeois pour écrafer & 
pour brûler l’ouvrage & les travail- 
leurs ; mais leurs efforts furent inu- 
tiles , & les galeries étant enfin per- 
fectionnées , ils fe virent firuftrés de 
leur principal efpoir. 

Les Tartares qui avaient pris leur 

logement 
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logement du côté de la terre , ne 
firent autre chofe pendant les pre- 
miers huit jours , que de préparer 
leurs machines pour battre les mu- 
railles , & pour établir leurs Sap- 
peurs. On étoit alors au milieu du 
mois de Décembre, &les pluies qui 
tombèrent d’une abondance ex- 
traordinaire , faifoient efpérer aux 
Affiégés que leurs ennemis nepour- 
roient tenir contre la rigueur de la 
faifon. Ce fut au contraire , un nou- 
veau motif à T amerlan de redoubler 
fes efforts ; en effet tout étant prêt 
fiiivant fes défirs, les Tartares com- 
mencèrent l’attaque de tous côtés ; 
les Béliers ôc les machines battoient 
les murs jour & nuit. La fappe fut 
bientôt pouffée de toutes parts avec 
vigueur ; les Affiégés faifoient des 
forties , mais ils étoient prefque tou^ 
Partie IL V 
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jours repoufTés avec perte ; enfin les 
murs de la Ville & du Château étant 
minés & foutenus fur les étançons > 
Tamerlanyfit mettre le feu. Laplus 
grande partie des murailles s’étant 
écoulée avec un fracas épouvanta- 
ble, préfentade toutes parts de lar- 
ges ouvertures. Les Tartares prépa- 
rés fondirent fur les brèches avec 
cette férocité qui les rendoit de- 
puis fi long-tems fupérieurs aux na- 
tions Afiatiques. 

En vain les Smirniens firent face 
de tous côtés. La multitude des En- 
nemis qui fe fuccédoient fans cefTe 
les uns aux autres étoit fi grande , 
qu’il fallut céder à leujrs efforts opi- 
niâtres. Les brèches furent forcées ; 
des flots de Barbares fe répandirent 
en peu d’heures dans les rues & dans 
les Places publiques. Les Afliégés 
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pouffes de toutes parts , fe retrait- 
choient dans les Eglifes ôc dans les 
Maifons. On faifoit pleuvoir de 
toutes parts un déluge de feux liqui- 
des , de la réline Ôc de l’huile bouil- 
lante , du fouffre enflamé , ôc tout 
ce que la rage ôc le défefpoir met à 
la main en de femblables conjon&u- 
res. Rien de cela n’étoit capable 
d’arrêter un vainqueur féroce ôc in- 
trépide ; le Soldat effréné portant 
le fer d’une main ôc le feu de l’autre, 
faifoit main-baffe fur tout ce qui fe 
préfentoit , ôc embrafoit tous lés 
lieux où il trouvoit de la réfiftance ; 
le fang couloit à torrens dans les 
rues. L’embrafement commença 
par les T emples ôc les Palais qui fai- 
foient plus de réfiftance ; il fe com- 
muniqua en peu d’heures dans toutes 
les maifons , n’épargna ni le profa- 

yv 
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ne ni le facré , l’incendie , le meur- 
tre & le pillage durèrent pendant 
huit jours entiers.La Ville fut enfin 
ruinée de fond en comble , & Ta- 
merlan ordonna que les murs , tant 
de la Ville que du Château, fuffent 
rafés. Smirne au bout d’un fiége fi 
court , ne fut plus qu’un monceau 
affreux de pierre ôc de fable. 

Huit jours après la prife de la Ville 
on ap perçut en Mer une Efcadre de 
Vaifleaux qui venoient à pleines voi- 
les;c’étoient des Bâtimens Cipriots, 
chargés d’hommes & de munitions, 
que le Roi de Chipre envoyoit a 
Smirne ; ils voguoient tranquille- 
ment , ignorant une révolution fi ré- 
cente ôcfifubite, cependant plus ils 
s’approchoient du Port , & plus ils 
s’étonnoient de n’appercevoir ni 
Tours, ni Château, ni Clochers, ni 
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enfin aucuns veftiges connus à ceux 
qui a voient pratiqué cette Ville. Ta- 
merlan les voyant afifez proches du 
Port , détacha une Carraque Smir- 
nienne ; elle s’avança au-devant de 
FEfcadre. Ceux qui les montoient , 
s’imaginant que c’étoit un Bâtiment 
d’avis , laiflerent avancer la Carra- 
que. Les Tartares qui étoient deflus 
s’étant approchés à diftance , lan- 
cèrent avec des machines une quan- 
tité des têtes fraîchement coupées 
qui tombèrent fur les Bâtimens Ci- 
priots. Les gens de l’Efcadre les re- 
connurent aufli-tôt pour des; têtes 
de Chrétiens , & ne doutèrent plus 
un moment du malheur arrivé à 
Smirne ; effrayés de ce fpe&acle , & 
appréhendant avec juftice de tom- - 
ber au pouvoir d’un ennemi fi bar- 
bare,ils prirent fur le champ le parti 




Digitized bv Googl e 



\ 


238 Histoire 
de retourner d’où ils venoient. 

Cette expédition importante ne 
coûta que quinze jours à T amerlan ; 
lorfqu’elle fut finie, il décampa à pe- 
tites journées , côtoyant l’Archipel , 
ôc s’approchant de la Syrie , dans 
laquelle il avoit projetté d’aller por- 
ter le ravage. 

Fin du Septième Livre 
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L A Syrie qui eft aujourd’hui fous 
la domination des Ottomans , 
compofoit autrefois un grand 
Royaume , qui dans fon tems a don- 
né des loix aux Puiflances voifines. 
On comprend fous le nom de Syrie 
tout le Pays contenu entre l’Ara- 
bie déferte , la Phénicie , la Mer 
Méditerranée , & la Cilicie ; ce 
grand Royaume réduit en Province 
Romaine par Pompée , conquis par 
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les Sarrazins dans le huitième fiécle } 
enlevé à ceux-ci par les Croifés , du 
tems de Godefroy de Bouillon , ôc 
reconquis une autrefois par les Infi- 
dèles , étoit alors fournis aux Sou- 
dans d’Egypte ; le Prince à qui l’E- 
gypte & la Syrie obéiffoient pour 
lors, étoit Farrudge, fils de Bar- 
cok , tous deux de la race des Mam- 
melucs ; ce mot fignifie Efclaves 
vendus ; parce qu’effeélivement ils 
étoient originairement des Efclaves, 
enlevés de la Circaflie ôc des envi- 
rons du Mont Immaiis, lefquels for- 
més de jeuneffe dans les exercices 
militaires , compofoient un corps 
de milice , qui à la fuite des tems 
acquit une grande réputation ôc 
beaucoup d’autorité. J’en ai déjà 
parlé. On attribue l’inftitution de ce 
Corps à Salée, fils de Camel, l’aîné 
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des eïifans du fameux Saffadin qui ti- 
roit de là fes principaux Officiers ; 
cette diftintlion rendit par la fuite 
ces Mammelucs li infolens , qu’ils 
s’attribuèrent à eux feuls le droit d’é- 
lire leurSouverain;ce qui ne manqua 
pas de caufer de grandes révolutions 
dans l’Egypte. Le régné des Mam- 
melucs y dura deux cens foixante ôc 
fept ans , jufqu’à la défaite & la mort 
de T oman Bey , par l’Empereur des 
Turcs Selim fécond, qui fournit l’E- 
gypte à la domination Ottomane. 

• Tamerlan avoir depuis longrems 
contre les Soudans d’Egypte , de 
ces mécontentemens que les Souve- 
rains ambitieux pardonnent rare- 
ment. Dans le tems qu’il faifoit la 
guerre à Ahmed Gelaïr, Soudan de 
Bagdad , il avoit envoyé une Am- 
baffade à Barcok alors Soudan d’E- 
gypte. Ce n’étoit qu’une députation 
Partie IL X 
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de civilité , pour lui donner part de 
fes conquêtes , ôc lui demander fon 
amitié. Barcok originairement ef- 
clave Circalïïen, élevé depuis par fa 
valeur & par fes intrigues jufqu’aux 
premiers grades de la milice des 
Mammelucs , & devenu enfin Sou- 
dan d’Egypte par une de ces révo- 
lutions li communes en ces tems-là, 
étoit fier & infolent. Il reçut fi mal 
l’Ambaffadeur du Souverain Tarta- 
re , qu’il le fit mettre en prifon. Ta- 
merlan , quoique piqué au vif, mais 
engagé pour lors dans d’autres ex- 
péditions, diffimula.Cependant Bar- 
cok mourut, & fon fils Farrudge 
lui fuccéda. 

Celui-ci, loin de chercher à répa- 
rer la faute commife par fon pere , 
y en ajouta de nouvelles. Cara Jo- 
feph, Prince desTurcomans, ayant 
furpris dans fes courfes le Gouver- 
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neur d’Avenic, ville d’Arménie con- 
quife par Tamerlan, l’envoya à Far- 
rudge qui le fit refferrer très-étroite- 
tement , & ne voulut jamais le relâ- 
cher , quelque inftance que Tamer- 
lan lui eût fait faire par de nouveaux 
AmbafTadeurs. Enfin pour mettre le 
comble à fes infultes contre le Mo- 
gol , & lui faire voir combien il crai- 
gnoit peu de l’avoir pour ennemi , 
il avoit envoyé un puiffant fecours 
de Syriens à Bajazet. 

C’en étoit plus qu’il n’en falloit 
pour pouffer à bout un Prince dont 
la modération ne fut jamais la vertu. 
La réfolution fut prife de châtier le 
Soudan , ôc de faire tomber fur la 
Syrie les plus rudes effets du reffen- 
- timent le plus vif. L’armée Tarta- 
re fe mit en marche. La première 
place qui l’arrêta , fut Behefna, for- 
tereffe fituée entye Alep & Malatia 
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La place étoit dans un détroit ou 
couloient plulieurs torrens.Ses murs 
hauts ôc forts , étoient bâtis fur la 
cime d’une montagne efcarpée. Le 
Gouverneur nommé Mocbel , fier 
de la fituation de fa place , s’ étoit 
préparé à une vîgoureufe défenfe. 
Elle ne tint cep endant que huit jours; 
ôc les Tartares ayant miné les mu- 
railles, y montèrent l’épée à la main, 
ôc l’emportèrent d’affaut. Antape fe 
défendit encore moins. C’étoit ce- 
pendant une ville qui paffoit pour 
être extrêmement forte. Elle étoit 
bâtie de pierres de taille , entourée 
d’un foffé profond de trente coudées, 
6c large d’environ foixante ôc dix 
avec un pont-levis. La contrefcar- 
pe bien maçonnée 6c de pierres fo^ 
lides, avoit aufli un chemin couvert, 
aflfez large pour paffer un homme à 
cheval ; 6c ce polie étoit deftiné pour 
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des tireurs d’arc. L’armée Tartare y 
étant arrivée , on trouva que la gar- 
nifon.ôc les hommes capables de 
porter les armes , avoient abandon- 
né la ville & qu’il n’y étoit relié 
que les malades & les vieillards.. Il 
y avoit cependant beaucoup de ri- 
chefles , que Tamerlan livra à fes 
foldats. 

Ces progrès de l’armée Tartare 
ayant femé l’allarme dans toute la 
Syrie x Temour-Tach Gouverneur 
d’Alep , dépêcha couriers fur cou- 
riers au Grand Caire pour en don- * 
ner avis au Soudan Ton Maître. Far- 
rudge ayant donné fes ordres , fit 
promptement avancer toutes les mi- 
lices vers Alep avec les armes & les 
munitions néceffaires pour la défen- 
fe. Le Soudan ne jugeant pas à pro- 
pos de marcher en perfonne , don- 
na le commandement de fes armées 
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à l’Emir Chadoun Mammeluc de 
réputation , Gouverneur de la ville 
& du territoire de Damas. Ce Gé- 
néral fe rendit à Alep , ôc y fut en 
peu de tems joint par les Gouver- 
neurs d’Emefle , d’Antioche , de 
Tripoli, de Samarie, deBalbec, 
de Canaan , de Rama , Ôc de Jerufa- 
lem,qui conduisent chacun de leur 
côté toutes les troupes qu’ils purent 
ramaffer dans les dépendances de 
leurs Gouvernemens , ce qui com- 
pofoit une armée formidable , ôc 
peu inférieure à celle de T amerlan , /. 

dans laquelle on comptoit encore 
fept cens mille combattans. 

Les coureurs de l’armée Syrien- 
ne ayant donné avis que Tamerlan 
étant forti d’Antape , s’avançoit 
vers Alep qui n’en eft éloignée que 
de fept lieues , les Généraux Syriens 
tinrent un grand confeil de guerre 
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pour délibérer fur le parti qu’ils 
avoient à prendre dans ces conjonc- 
tures. Il n’y avoit guéres queTe- 
mourtach ôc. Chadoun de qui l’auto- 
rité pût fe balancer dans le Confeil. 
Ils étoient tous deux Gouverneurs 
des deux principales places de Sy- 
rie j tous deux guerriers , gens d’ex- 
périence ôc de fervice jTemourtach 
fage ôc prudent ; Chadoun brave , 
mais préfomptueux,ôc fier de la con- 
fiance du Soudan Ton Maître. Le 
Gouverneur d’Alep voyant qu’on 
attendoit fon avis , parla de la forte. 

“ Jamais affaire de plus grande 
,, conféquence ne s’eft agitée dans 
„ le Confeil. Il ne s’agit de rien de 
„ moins que du falut ou de la perte 
„ de la Syrie , ôc même de l’Egypte 
y , entière. L’ennemi que nous avons 
y, en tête eft le plus fier ôc le plus re- 
yy doutable qui foit aujourd’hui fur la 
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„ terre» C’eft ce Conquérant qui par 
„ les plus légers commencemens , 
„ eft venu à bout de former un vafte 
„ Empire. Hé par quels moyens eft- 
„ il parvenu à une fi haute fortune ? 
„ V ous le fçavez : par une fuite con- 
„ tinuelle de combats ôc d’exploits , 
„ par des vi&oires qu’il a remportées 
y, fur toutes fortes de Nations, par la 
„ conquête de tous les pays qu’il a 
„ attaqués. Dites-moi les Nations où 
„ il a porté les armes , qu’il n’ait pas 
>, fubjuguées, les peuples contre qui 
yy il s’eft déclaré , qu’il n’ait pas fou- 
yy mis ôc vaincus , les Royaumes ôc 
yy les Etats où il foit entré les armes 
yy à la main, qu’il n’ait pas réduits fous 
„ fa dominationfRappellez-vous, fi. 
„ vous le pouvez , les noms de tant 
„ d’Etats ôc de tant d’Empires jadis 
„ fi floriflans qui ont été réduits fous. 
3, fa puifiance. Le Carézem,leTur~ 
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5, queftan , la Coraffanne , le Cabu- 
„ leftan, les Indes, les deux Irac , la 
„ Perfe , le Couheftan , l’Arménie , 
„ la Médie , le Diarbekir , tous les 
33 Peuples de la Mer Cafpienne ôc 
^ tous ceux du Mont Caucafe, enfin 
5, le vafte Empire Ottoman qu’il a 
arraché fous nos yeuxau plus brave 
,, Empereur qui ait jamais occupé le 
Trône Mufulman. Une fuite Ci 
„ étonnante de fuccès & de profpé- 
rites 3 non encore interrompue , 
33 fait alfez voir que la fortune eft dé- 
„ terminée en faveur de ce Héros. Il 
„ y auroit de la témérité à s’oppofer 
3, au torrent,. Confidérez mûrement 
„ s’il ne feroit pas plus à propos de 
,3 céder avec prudence au tems, que 
,3 de s’opiniâtrer fans effet contre un 
33 ennemi que nos réfiftances ne ren- 
,, droient que plus illuftre. Ne vau- 
3, dr oit-il pas mieux chercher à l’a- 
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,, doucir en lui faifant des offres ca- 
„ pables defatisfairefon avidité, que 
„ d’attirer fur nous des malheurs auf- 
,, quels nous ne ferons plus à tems 
„ de trouver des remedes ? Que de- 
,, mandera-t-il de nous après tout ? 
,, un vain hommage , un tribut ? Ce- 
,, la eft-il comparable aux maux ex- 
,, ceflifs que notre vaine opiniâtreté 
j, eft fur le point de nous attirer ? 
„ Pouvons-nous racheter trop cher 
„ le fang des peuples , le pillage Ôc 
„ l’incendie des Villes , la ruine de 
» tout un pays , & les énormes ex- 
cès aufquels s’abandonnent de bar- 
j, bares Conquérans „ f 

Ainfi. parla Temourtach. Les 
meilleures têtes du Confeil paru- 
rent l’approuver ; mais le refpeêt 
pour l’Emir Chadoun les empê- 
chant de fe déclarer , on attendoit 
avec impatience le fentiment de ce 
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Général, qui jettantun regard plein 
de colere ôc de fierté fur le Gouver- 
neur d’Alep , lui répondit en ces 
termes. “Nous n’ignorons ni la bra- 
„ voure ni les grands exploits du 
„ Monarque des Tartares. Mais il 
„ n’eft point d’ennemi fi redoutable 
„ qui ne puifle à la fin trouver fon 
„ vainqueur. Ne tient-il à un Con- 
„ quérant que de prendre les ar- 
„ mes & d’attaquer injuftement des 
,, Peuples qui n’ont rien à démêler 
„ avec lui, pour obliger un Etat de 
„ mettre les armes bas devant lui , 
„ 6c de recevoir fans oppofition les 
„ fers qu’il voudra faire porter ? 
„ Ce n’eft que par la lâcheté des 
,, peuples vaincus que Tamerlan eft 
„ devenu fi formidable. Ofons lui 
„ réfifter ; Ôc nous interromprons 
„ fans doute la fuite de tant de prof 
„ pérités. La fortune qui lui a jufqu’à 
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„ préfent été fi favorable , l’attencï 
„ peut-être ici pour lui marquer le 
„ terme de fon bonheur. Après tout, 

„ nous avons notre pays ôt notre 
,, honneur à défendre. Le Soudan 
„ notre Maître nous a faits dépofi- 
» taires de fon autorité ; il fe repofe 
>, fur notre valeur. La Syrie ôc l’E- 
>, gypte attendent leur falut de notre 
99 réfiftance. C’eft à nous à faire voir 
que nous ne fommes pas indignes 
5, de notre réputation ni de la con- 
5, fiance que Fon a dans notré valeur. 

% Les fuccès font entre les mains du 
99 Seigneur : qui fçait fi l’orgueil de 
>,Tamerlan monté à fon comble n’a. 

9 ) pas mis about fa patience, & fi ce 
?,préfbmptueuxConquérantn’eftpas 
9, d’autant plus proche du précipice, 
qu’il paroît dans un plus haut dégré 
9f d’élévation ? Faifons lui courir au 
j,, moins la moitié du danger. Notre 
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armée eft forte , nos foldats font 
„ braves , nos .places bien munies ; 
„ tout le pays eft en état de défenfe. 
„ Il y auroit une lâcheté impardon- 
,, nable à ne pas eftayer de quel cô- 
,, té la fortune pourra fè déclarer,,. 

•L’avis du Gouverneur de Damas 
n’étoit pas le plus prudent ; mais il 
étoit leplus généreux, Sc paroiffoit 
le plus "honorable. Il prévalut dans 
le Confeil, & il fut arrêté qu’on tire- 
Toit dès le lendemain toutes les trou- 
pes hors de la ville d’Alep pour les 
mettre en ordre de bataille. Alep 
paffe communément pour être la 
Beroé des Anciens. Elle eft bâtie fur 
quatre collines, entre l’une defquel* 
les coule une petite riviere.C’eft une 
grande ville fort peuplée par le com- 
merce qui y a toujours été florilfant, 
on y compte jufqu’à fix vingt MoL 
quées , dont la principale avoit été 


Diçÿtized by Google 



1 


Histoire I 

une grande Eglife bâtie par Sainte 
Helene, meredu grand Conftantin. 

Cette Eglife étoituneMétropole dé- 
pendante du Patriarchat d’Antioche. 

T amerlan s’avançoit à petites jour- 
nées du côté d’Alep. Son armée pa- . 
rut enfin à la vue de cette ville. Les 
Habitans qui la découvrirent de def- 
fus les hauteurs où elle eft fituée, fu- 
rent épouvantés du grand nombre 8c 
du bon ordre des Tartares. L’armée 4 
Syrienne étoit campée fous les murs 
d’Alep. Les deux armées ennemies 
refterent trois ou quatre jours enpré- 
fence fans en venir aux mains. Il n’y 
avoit que quelques avanturiers qui 
efcarmouchoient dans les deux par- 
tis. Ils remportoient fucceflivement 
quelque avantage l’un fur l’autre ; 
ce qui ne décidoit de rien pour l’af- 
faire générale. Tamerlan ayant laif- 
fé repofer quelque teins fes troupes,. 
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fe préfenta enfin pour attaquer l’Ar- 
mée Syrienne. La Tienne partagée 
en trois corps , étoit difpofée à peu 
près de même qu’à la journée d’An- 
gouri. Soixante ôc dix Eléphans de 
guerre , magnifiquement ornés , 6c 
chargés de tours remplies d’archers 
& de tireurs de feux grégeois , fai- 
foient le front de labataille. L’armée 
Syrienne peu inférieure en nombre à 
celle des Tartares, étoit partagée en 
deux ailes, la droite commandée par 
Chadoun, & la gauche par T emour- 
tach, qui avoient chacun pour Lieu- 
tenans Généraux les braves Emirs 
que nous avons nommés ci-deffus. 

Le choc fut affez violent de part 
& d’autre. Les Syriens attaqués fe 
défendirent d’abord avec vigueur. 
Temourtach fur-tout fit voir par fes 
grands exploits que ce n’étoit point 
par lâcheté qu’il avoit confeillé la 
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foumiflion. Chadoun , de Ton côte , 
fît briller fon courage ôc fa réfolu- 
tion ; mais les T artares animés par 
le fou venir de leurs victoires, ôc tou- 
jours accoutumés à fe voir fupé- 
rieurs à leurs ennemis, gagnoient 
infenfiblement du terrain fur ceux- 
ci. Les Eléphans parurent détermi- 
ner la viétoire en faveur des Tarta- 
res. Les Syriens peu accoutumés à 
ces monftrueux animaux , étoient 
effrayés à la vue des terribles exécu- 
tions quils faifoient avec leurs trom- 
pes armées de fabres. Les Eléphans 
pénétrans au milieu des bataillons 
ennemis, y portaient l’épouvante ôc 
le carnage. Les archers poftés dans 
les tours, faifoient pleuvoir des nua- 
ges de traits, Ôc des déluges de feux 
grégeois qui s’attachant aux habits ôc 
aux armures desSyriens, les jettoient 
dans la fureur ôc dans le défefpoir, 

Tamerlan 
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Tamerlan habile à profiter des con- 
jonctures , faifoit toujours avancer 
. de nouvelles troupes à mefure qu'il 
appercevoit que les Syriens mollif- 
foient. Enfin T emourtach ayant été 
tué, Chadoun qui vit que les Syriens 
plioient de toutes parts fit Tonner la 
retraite , & Te fauva lui-même dans 
! la ville d’Alep. L'armée Syrienne 
voyant un de Tes Généraux tué , & 
l’autre en fuite , acheva de Te déban- 
der. On la vit à l’inftant tourner le 
dos,& fuiràtoutes jambes versAlep* 
Les Vainqueurs ne furentpas lents à 
les pourfuivre. Ce fut alors que le car- 
nage devint épouvantable. Les por- 
tes d’Alep n’étoient pas affez gran- 
\ des pour donner entrée à tous ceux 
qui y cherchoient un afile. La foule 
étoit horrible aux environs des por- 
les ; les Syriens fe tuoient les uns les 
autres pout entrer plutôt dans la vil-- 
- Partie IL , Y 
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le. Les foffés furent en peu de tems 
comblés de corps morts ; les hom- 
mes & les chevaux entaffés ça ôc 
là les uns fur les autres , égaloient 
prefque la hauteur du rempart. Ta- 
merlan fît dans le moment avancer 
toute fon armée , & livra l’affaut à 
la Ville. LesTartares n’eurent pas 
befoin d’échelles pour monter fur 
les murailles ; une partie entra pèle 
mêle avec les vaincus ; l’autre à la 
faveur des cadavres étant montée 
fur les murailles , tous fe trouvèrent 
bientôt dans la ville. Ils s’y com- 
portèrent à leur ordinaire , c’eft-à- 
dire, en barbares & en forcénés. 
On ne peut exprimer ni les*maux 
qu’ils y firent , ni les richeffes qu’ils 
enlevèrent. 

Le Château d’Alep étoit fitué fur 
la plus haute des quatre collines fur 
lesquelles la ville étoit bâtie. Il étoit 
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défendu par un folié profond , & 
rempli d’eau vive , & les murailles 
conftruites de pierre dure & parfaite- 
ment bien jointes , paroiffoierit à l’é- 
preuve du Bélier. Le Général Sy- 
rien s’étoit réfugié dans cette forte- 
reffe , efpérant quelle feroit capable 
d’arrêter les armes des Tartares. 
Tamerlan ne perdit point de tems ; 
il fit paffer le foffé à fes Sapeurs 
fur des Radeaux , & les fit foutenir 
par des Archers. LesSapeurs s’étant 
établis aupié du Fort, commencè- 
rent à le miner avec un fuccès qui 
donna de l’appréhenfion aux Afïié- 
gés ; ils defcendirent des foldats du 
haut des murs, attachés avec des cor- 
des, dans la vue de faire périr les Sa- 
peurs, mais ce fut fans effet; les Ar- 
chers portés de l’autre côté du foffé, 
perçoientàcoups de flèches quicon- 
que étoit affez hardi pour paroître à 
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découvert. Le Château fe trouvant 
miné en peu de jours , Tamerlan fit 
fommer les Afliégés de fe rendre en 
les avertiffant de l’état de la Place. 
Chadoun l’ayant fait vifiter,ôc voïant 
qu’il n’y avoit plus de relfource,prit 
le parti de fe rendre. 

Alep étoit célébré par l’étude de 
la loi Mufulmane ; il y avoit quantité 
de Colleges ôc de Profeffeurs habi- 
les ; on y venoit en foule de toute la 
Syrie ôc de l’Egypte pour s’y inftrui- 
re dans la Religion Mahométane. 
Tamerlan étoit homme de Lettres 
ôc fort verfé dans l’Hiftoire ôc dans 
la Religion; il fe plaifoit à converfer 
avec les gens habiles, ôc les embaraf- 
foit quelquefois par des queftions 
captieufes;mais fes difputes dégéné- 
roient alfez fouvent en cruauté ; 6c 
lorfqu il ne pouvoit convaincre ceux 
qui! croyoit dans l’erreur , il fe fai- 
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foit un mérite de les faire mourir •„ 
( maniéré trop forte de difputer. ) 
Avant que de quitter Alep , il fit af- 
fembler devant lui les plus célébrés 
d’entre les Do&es Syriens , tous de 
lafè&e d’Aly,àlaquelle les Omarif- 
tes ou les Sunnis,dont étoit Tamer- 
lan, font entièrement oppofés; après 
leur avoir fait diverfes queltions & 
les avoir entendu difcourir fur quel- 
ques points controverfés , il leur 
parla de la forte. 

* Voici une grande Bataille qui 
„ fe vient de donner entre les S y-, 
,, riens & nous ; il y a eu beaucoup 
„ de gens tués, tant de mon parti que 
„ du vôtre , lefquels des deux font 
„ Martyrs. LaplûpartdesDo&eurs 
„ préfens , gardoient le filence n’o- 
„ fant répondre aune queftion fi cap- 
„ tieufe , cependant comme l’Em- 
„ pereur les preffoit , un Doéteur 
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Arabe prit laparole.Seigneur,(lui 
v dit-il) on ne peut vous donner une 
„ meilleure réponfe que celle que 
„ donna notre faint Prophète à une 
„ femblable queftion. Il n’y a , dit- 
„ il , de véritables Martyrs que ceux 
„ qui combattent pour la défenfe 
„ de la Patrie ou pour le zélé de la 
„ Religion. Je vous entens, répliqua 
„ Tamerlan. „ Alors il leur fit l’énu- 
mération de toutes fes conquêtes , 
ôt de toutes fes victoires, après quoi 
il leur dit. “ Dieu eft jufte , & il ne 
„ fait part de fes faveurs qu’à fes véri- 
„ tables amis ; des fuccès fi marqués 
„ ôc fi continuels font des démonf- 
„ trations décifives en faveur deS 
3, Sunnis. „ Les Docteurs Syriens 
voyant qu’il s’échauffoit, Ôc appré- 
hendant que la difpute n’eût une if 
fuë facheufe pour eux, fe mirent à le 
(Conjurer par l’éclat de tant de gloire 
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dont il étoit couvert , & de tant de 
faveurs du Ciel dont il étoit comblé, 
de pardonner à ceux qui avoient 
échappé aux horreurs d’un premier 
emportement. T amerlan dit,“ Je ne 
,, fais jamais mourir perfonne de pro- 
„ pos délibéré ; mais c’eft vous- 
„ mêmes qui par votre obftination 
,, avez caufé votre’perte. Cependant, 
,, ajouta-t’il, je vous pardonne, que 
,, Dieu vous convertiffe. „ 

Ce lut aux environs d’ Alep , que 
Tamerlan reçut un Envoyé de l’E- 
mir , Prince des Drufes. Les Drufes 
habitent une partie des hauteurs du 
Mont-Liban , c’eft-à-dire , le Pais 
qui eft entre Barut , Tir, Damas , ôc 
la Mer Méditerranée ; on prétend 
qu’ils tirent leur origine desFrançois 
qui refterent dans la Paleftine , au 
tems de la première Croifade. On 
dit qu’un Régiment François, com« 
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mandé par un Seigneur delà maifon 
de Dreux , pouffé par les Sarrazins, 
ôc affiégé dans les Cavernes d-’En- 
gaddi,s’y maintint pendant quarante 
ans, fans pouvoir être forcé ; que les 
foldats y avoient leurs femmes , ôc 
qu’à la fuite des terris s’étant mul- 
pliés, ils s’étoient répandus en divers 
Cantons du Mont-Liban où fe forma 
* une Nation particulière : effeêtive- 
ment les Drufes font encore aujour- 
d’hui un Peuple puiffant ôc nom- 
breux, qui afes Princes Ôcfon Gou- 
vernement. La Religion Chrétien- 
ne dont leurs ancêtres faifoient pro- 
feffion , s’eft beaucoup altérée parmi 
eux , par l’ignorance ôc le défaut des 
Minières. Celle dont ils fontprofef- 
fion ,. eft un mélange ridicule de 
fuperftition ; cependant ils haiffent 
toujours les Mahométans , aiment 
les Chrétiens 9 ôc s’en font toujours 
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dans ce s derniers tems déclarés les 
Proteéleurs. Les Drufes font vigou- 

O 

reux , dilpos , endurcis au travail , ôc 
d’une bravoure qui les rend redou- 
tables aux Mahométans, aufquels 
ils ne payent qu’un léger tribut , 6c 
feulement pour la forme. Le but de 
l’Ambaflade envoyée par l’Emir des 
Drufes , ennemis toujours déclarés 
des Syriens , étoit de féliciter l’Em- 
pereur fur fes fuccès , de l’affurer de 
fon obéiffance, Ôc de lui propofer de 
l’accepter avec fes gens pour com- 
battre fous les Enfeignes impériales 
contre l’ennemi commun. L’Am- 
baflade fut bien reçue ; Tamerlan 
affura le Député qu’il verroit l’Emir 
avec plaifir , qu’il le recevroit avec 
la diftinétion qu’il méritoit , ôc qu’en 
conlîdération de fes avances , le 
Pays des Drufes feroit épargné, ôc 1^ 
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domination de l’Emir affermie 6c 
augmentée. 

L’armée Tartare s’étant remife 
en marche paffa 1 Oronte , le plus 
grand fleuve de la Syrie. Il prend 
fa fource dans le Liban aux environs 
de Giranie : fon cours eft d’abord 
dirigé du Midi au Nord l’efpace de 
plus de trente lieues ; il traverfe la 
ville d’Apamée , faifant enfuite un 
coude , il tourne jufte à l’Occident ; 
ôc après avoir baigné les environs 
d’Antioche , il fe décharge dans la 
mer de Syrie : fon cours entier eft 
d’environ foixante - quinze lieues, 
Tamerlan avoit détaché fon avant- 
garde fous la conduite des Mirzas 
Pir Mehemed 6c Aboubecre , 6c 
des Emirs Sevindgic 6c Soliman 
Cha. Ces Seigneurs devançant le 
gros de l’armée, inveftirent d’abord 
la ville d’Apamée. Il y a plufleurs 
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villes de ce nom dans l’Afie, celle- 
ci eft l’Apamée de Syrie , lituée fur 
l’Oronte. Elle doit Ton nom à la 
femme de Seleucus Nicanor. Le 
château étoit fur une colline , qui 
dominoit toute la ville bâtie en 
partie fur le penchant, 6c en partie 
dans la plaine. Cette plaine eft la 
plus riante , ôc la plus fertile qu’on 
puifte imaginer;c’étoit-là que Seleu- 
çus faifoit nourrir cinq cens Elé- 
phans ; elle eft encore plus célébré 
par la bataille quife donna fous l’Em- 
pire d’Aurelien , entre l’armée Ro- 
maine 6c la fameufe Zenobie , Rei- 
ne des Palmiréniens. Les Syriens 
appellent cette ville Hama : elle 
avoit jadis un liège. Epifcopal, fuf- 
fragant d’Antioche ; 6c quelques- 
uns de fes Evêques aufti-bien que 
plufieurs Martyrs, font connus dans 
l’Hiftoire Eccléliaftique. 
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L’avant-garde de l’armée Tar- 
rare s’empara d’abord fans peine de 
la partie baffe de la ville ; mais le 
château qui paroiffoit extrêmement 
fort, annoneoit une longue réfiftan- 
ce, Tamerlans’avançoit plus lente- 
ment, arrêté par quelques petites 
places qu’il voulut prendre en paf- 
fant.Son arrivée décida de la reddi- 
tion de la place ; les Habitans ayant 
contemplé de deffus les hauteurs, 
f étendue effroyable de l’armée 
Tartare , jugèrent que ce feroit inu- 
tilement qu’ils s’obftineroient à fe 
défendre. Les plus confidérables de 
la ville allèrent trouver les Mirzas 
qui commandoient l’avant-garde , 
&: les prièrent d’intercéder pour eux 
auprès de l’Empereur, Ils obtinrent 
effectivement quartier , la citadelle 
fe rendit ; on taxa les Habitans pour 
Je rachat du pillage. Tamerlan trou?. 
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vant la lituation d’Apamée agréa- 
ble , & les pâturages des environs 
excellens > y féjourna pendant vingt 
jours pour donner le loifir aux che- 
vaux de fe refaire , & aux hommes 
de fe repofer. 

L'armée Tartare s’étant rafraî- 
chie , continua fa marche en remon- 
tant toujours vers l’Oronte. Emefe 
fe trouvoit fur fon paffage ; cette 
ville paffe pour une des plus ancien- 
nes du monde ; elle étoit Métropole 
fous le Patriarchat d’Antioche. Les 
Romains l’avoient fait fortifier fui* 
vant leur méthode/ous les premiers 
Céfars ; & on y voit encore même 
aujourd’hui les refles d’un magnifi* 
que bâtiment en piramide, où parmi 
les débris d’une Infcription prefque 
effacée , on lit encore le nom de 
Caïus Céfar , neveu d’Augufte , ce 
qui fait croire que ce fuperbe édifice 
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étoit le tombeau de ce jeune Prince.' 
D’ailleurs la ville avoit une encein- 
te de bonnes murailles percées de 
fix portes , avec des Tours de diftan- 
ce en diftance , & un grand folié. 
Il y avoit aulîi une citadelle bien 
bâtie , fituée fur une éminence. Cet- 
te ville avoit extrêmement fouffert 
par de fréquentes révolutions ; enle- 
vée aux Grecs par les Arabes Mu- 
fulmans , conquife par les premiers 
Croifés fur les Arabes, reprife fur les 
Latins par Saladin, environ cent 
ans après, & enfin prefque ruinée par 
d’horribles tremblemens de terre , 
fur-tout par un des plus conlidéra- 
bles dans le tems que la Syrie étoit 
au pouvoir des Latins. Telle étoit 
Emefe , lorfque Tamerlan fe préfen- 
ta devant fes murs ; elle n’attendit 
pas qu’on l’afiiegeât dans les formes, 
ôc fe rendit à la première fommation. 
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C’étoit-là l’effet de la réputation 
de Tamerlan qui lui faifoit autant de 
conquêtes que la force de fes armes* 
Balbec étonnée de ce torrent de 
profpérités * n’ofa pas s’expofet aux 
fuites d’une reddition forcée. L’an- 
cien nom de cette Ville étoit Hélio- 
polis; elle eft fituée dans la Syrie du 
Liban au bout d’une longue plaine 
qui eft prefque toute environnée de 
montagnes; il y a peu de Villes dans 
tout l’Orient, qui ait confervétant de 
monumens de la plus haute antiqui- 
té ; fes murailles , fes Temples , fes 
Palais, quoiqu’à demi ruinés par l’in- 
jure des tems , donnent encore au- 
jourd’hui aux Voyageurs , l’idée de 
la plus noble ôt de la plus brillante 
Architecture. L’œil ôe l’efprit font 
étonnés en contemplant des mor- 
ceaux d’édifices , où avec la gran- 
deur du deffein , l’on trouve encore 
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toute la finefle ôc toute la régularité 
de l’exécution. LesTartares élevés 
dans les déferts,ôc accoutumés à vi- 
vre fous des tentes, étoient peu fen- 
fibles à ces beautés : mais Tamer- 
lan qui avoit du goût naturel , 6c de 
l’inclination pour les beaux Arts , 
s’occupa agréablement pendant 
quelques jours à viliter ce que Bal- 
bec a de plus curieux. » 

Deux objets attirèrent particuliè- 
rement fon attention : l’un étoit la 
fortereffe , que l’on appelle encore 
le palais de Balbec ; Ôc l’autre un 
temple fameux , qu’on croit avoir 
été bâti en l’honneur du Soleil , la 
principale Divinité du Pais. Le Pa- 
lais où le château, qui eft litué à l’ex- 
trémité Orientale de la ville , repré- 
fente à l’extérieur un plan prelque 
quarré par la difpofition des murs 
qui en font l’enceinte. On fit remar* 
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quer à Tamerlan la qualité des pier- 
res dont les hautes murailles font 
confinâtes. Ces pierres font exce£. 
fives dans toutes leurs dimenfions ; 
plufieurs ont plus de foixante-deux 
piés de longueur, & jufqu’àfeize 
pies de hauteur ou de largeur. Cette 
enceinte générale en comprenoit 
plufieurs autres , toutes féparées par 
des bâtimens qui ne cédoienten rien 
aux plus magnifiques édifices de l’an- 
cienne Rome, en forte que cePalais 
feulpouvoit p aller pour une des mer- 
veilles de l’Afie. On y admiroit par- 
ticulièrement de longues galleries 
fur toutes les faces des bâtimens , 
des colonnes de marbre qui étoient 
d’une pièce, d’une hauteur, & d’une 
groffeur admirablement bien pro- 
portionnée; des ftatuës fans nombre, 
des figures ôc des bulles de toute 
elpéce, des Trophées fuperbes, des 
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Niches curieufement travaillées, 
des murs & des plafonds enrichis 
de bas-reliefs , des efcaliers admira- 
bles , enfin tout ce que le bon goût 
de la Grece & la magnificence 
Romaine ont pu inventer de plus 
beau dans Part de bâtir. 

Le Temple de Balbec ne fatisfit 
pas moins la curiofité de l’Empe- 
reur. C’étoit un vafte édifice en quar- 
ré long , d’une apparence tout-à-fait 
magnifique par fon élévation fur 
trente dégrés , & par la décoration 
d’un double rang de colonnes dont 
il étoit orné; un fuperbe Periftile 
régnoit autour du Temple. Il étoit 
lambrifié par un plafond voûté en- 
richi d’une belle fculpture en bas- 
relief. Un Portique orné d’une co- 
lonnade , formoit l’entrée du T em- 
ple. La fomptuolité du dedans ré- 
ppndoità ce pompeux extérieur ; le 
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T emple étoit partagé en deux, à peu 
près comme le font nos Eglifes , 
ayant une nef avec des bas côtés & 
une maniéré de Chœur. Je ne dirai 
rien ici , ni de la beauté des colon- 
nes qui foutenoient l’intérieur de ce 
bâtiment, ni desornemens de fcul- 
pture dont il étoit par-tout embelli , 
ni des ftatuës des faulfes Divinités 
placées dans différentes niches , ni 
enfin de tous les ornemens diftri- 
bués avec autant de profufion, que 
de fageffe & d’entente. 

- Le Conquérant fut ravi d’admira- 
tion à la vue de ces beaux ouvrages, 
& il conclut qu’il falloit que Balbee 
eût été une des Villes les plus con- 
fidérables fous les Empereurs Ro- 
mains. Effectivement en fortant de 
l’enceinte du Château , ôt du Tem- 
ple, on ne trouve par-tout que ruines 
& que fragmens d’antiquité ; on ne 
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voit à chaque pas que colonnes bri- 
fées , que chapiteaux mutilés , pié* 
deftaux rompus & à demi enterrés , 
fans parler des voûtes ôc de quantité 
de belles citernes qui font affez 
communes dans cette Ville. 

L’Empereur Tartare ne manqua 
pas d’interroger les Sçavans de Bal- 
bec, tant fur l’origine de cette Ville 
que fur les Auteurs de ces fomp- 
tueux édifices. Tous s’accordoient 
à faire remonter la fondation de Bal- 
bec aux premiers fiécles du monde. 
Ils étoient plus partagés fur lafecon- 
de queftion ; les Mahométans igno- 
rans dans l’Hiftoire, & peu inftruits 
dans les véritables Traditions, attri- 

buoient ces œuvres lî merveilleufes 
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aux génies ; idée dont généralement 
parlant, les Orientaux font fort en- 
têtés, ce qui provient d’un défaut de 
goût , caufé par la décadence gé- 
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nérale où les révolutions continuel- 
les de l’Orientt ont jette les Arts. 
L’opinion des Juifs étoit , que ces 
grands édifices avoient été cons- 
truits fous le régné de Salomon, 
pour plaire à la Princeffe d’Egypte 
qu’il avoit époufée, ôc qui y faifoit fa 
demeure ordinaire ; ils difoient que 
c’étoit-là ce fameux Palais du Liban, ' 
dont l’Ecriture fait fi fouvent men- 
tion. Leurs Rabbins mêlant à l’ordi- 
naire les rêveries à l’incertitude de 
leur Tradition , ajoûtoient que lorf- 
que Salomon vouloit fe rendre au 
Palais du Liban , ôc vifiter la Prin- 
çelfe qui y faifoit fon féjour, il y étoit 
tranfporté dans un inftant par les Gé- 
nies qui lui obéilfoient en tout com- 
me à un Souverain. Les plus fenfé$ 
ôc les mieux inftruits attribuoientces 
grands ouvrages aux Romains ; les 
.uns à Elogabale qui étoit natif ds 
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Syrie, qui y avoit été proclamé Em- 
pereur , & qui avoit exercé la fouve- 
raine facrificature dans le Temple 
d’Heliopolis ; les autres avec plus 
de vraifemblance , aux Empereurs 
Trajan ou Hadrien. 

Bedreddin Emir des Drufes à la 
tête de quatre mille de fes Sujets , 
vint joindre Tamerlan qui étoit en- 
core à Balbec ; il offrit fes préfens à 
l’Empereur. Ils étoient compofés de 
tout ce qu’il y a de rare dans le Li- 
ban , & furtout de fon précieux En- 
cens. Il fut parfaitement bien reçu ; 
ôc la vue de ces curiolités ayant fait 
tourner la converfation fur le Liban* 
ôc en particulier fur les fameux Cè- 
dres , dont Salomon s’étoit fervi 
pour la conftruêtion de fes édifices * 
la rélation que l’Emir en fit , donna 
envie àTamerlan de profiter du voi- 
sinage , pour vifiter l’intérieur du Li? 
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ban,ôt en particulier ce qui reftoit de 
ces arbres fi vantés , qui excitent en- 
core aujourd’hui la curiofité des 
Voyageurs dans la Paleftine. 

Le Liban eft une chaîne de mon- 
tagnes d’environ cent lieues de lon- 
gueur , qui commencent à Tripoli 
de Syrie , ôc Unifient un peu au-delà 
de Damas : elle a une autre chaîne 
paralelle qui court à peu près les 
mêmes airs de vent, & qu’on nom- 
me pour cet effet Anti-Liban. Ces 
deux Monts ne font féparés que par 
une profonde Vallée qui forme un 
petit pais fort agréable, appelléCélé- 
Syrie , ou Syrie creufe. Le nom de 
Liban qui eft Phénicien , veut dire , 
Blanc ou Blancheur , nom qui leur a 
été donné, parce que leurs fommets 
étant fort élevés en plu fleurs lieux 
paroiffent toujours blancs. Leur na- 
ture n’eft pas par-tout la même , les. 
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plus hautes montagnes, font ftériles 
ôc pierreufes. La neige qui couvre 
leur fommet, en rend l’afpeét trille , 
ôc le froid qui y régné, les rend pref- 
que inhabitables ; celles qui font 
moins élevées, jouilfent d’un climat 
plus doux. L’ombre des arbres tou- 
jours verts , l’émail continuel des 
fleurs, les fontaines, les bois , les jar- 
dins, les vergers remplis de fruits en 
font un féjour délicieux. Du fein du 
Liban ôc de l’Anti-Liban , fortent 
plulîeurs Fleuves célébrés, entr’au- 
tres l’Oronte, l’Eleuthere, le Jour- 
dain ôc le Kaditcha. 

Il n’eût pas été prudent de s’enga- 
ger dans ces montagnes , à la merci 
d’un Prince étranger dont la fidélité 
pouvoir être fufpeêle. Tamerlan 
avoit trop d’expérience pour com- 
mettre une faute fi conlidérable. Dix 
mi] le Tartares eurent ordre de pren- 
dre 
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dre les devans fous la conduite du 
Mirza Aboubecre ; le deflein de 
l’Empereur étoit , qu’en affurant les 
chemins dans l’intérieur de ces mon- 
tagnes , ils s’avançaiïent jufqu’à T ri- 
poli pour tenter de s’en rendre maî- 
tres. L’Empereur ne prit avec lui 
que cinq cens de fes Gardes avec 
plufieurs de fes principaux Emirs. 
Le Prince des Drufes ne fe fit ac- 
compagner que par cent de fes gens; 
ce fut ainfi qu’on femit en route pour 
vifiter une partie de l’intérieur du 
Liban. 

Il n’y a pas loin de Balbec ju£ 
qu : au pié de la première chaîne de 
montagnes qui fait une partie de 
l’Anti-Liban. Cette chaîne fe pafle 
aifément ; mais les deux autres qui 
faivent , font extrêmement hautes 8c 
fort difficiles à pafier. Il y a pour 
deux journées d’un chemin affez rude 
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de Balbec jufqu’au lieu où croiflent 
les Cèdres. Tamerlan y arriva avec 
fa petite Cour , & prit beaucoup de 
plailir à contempler ces arbres li 
renommés non-feulement parmi les 
Chrétiens , mais encore parmi les 
Mahométans.Le lieu où ilscroiffent 
eft une petite plaine entre plufieurs 
montagnes ; il n’y a environ que 
vingt Cèdres , mais leur grofleur eft 
prodigieufe,& telle qu’il n’y a aucun 
arbre qui puifle leur être comparé ; 
il y en a quantité d’autres beaucoup 
pluspetits quifontplacés indifféreni’ 
ment parmi les premiers. Le feiiilla- 
ge du Cèdre eft tout- à-fait femblable 
à celui du genièvre ; il conferve fa 
verdure toute l’année. Lorfque ces 
arbres font devenus grands , leur ci- 
me s’élargit, & forme un rond par- 
fait, au lieu que les plus jeunes s’élè- 
vent en piramide , de même façon 
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que le ciprès. Il n’y a point de diffé- 
rence pour l’odeur entre les jeunes 
arbres & les vieux. Elle eft douce 

4 

& aromatique ; mais il n’y a de fruits 
qu’aux gros cèdres. Le fruit eft une 
maniéré de pomme femblable à cel- 
le du pin. Elle contient dans fon in- 
térieur un baume clair ôc tranfparent 
qui en coule goutte à goutte par les 
ouvertures. 

Ce n’eft point par la hauteur du 
tronc que le cèdre eftfupérieur aux 
autres arbres. Les plus gros n’ont 
guéres depuis leur fortie de terre 
jufqu’aux premières branches , que 
fix pieds de hauteur. Le cèdre n’eft 
fi conlidérable que par la hauteur 
des branches,qui étant entées fur un 
tronc d’une énorme groffeur , naift 
fent les uns des autres , ôt s’élèvent 
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ainfi comme par échelons , jufqu’à 
une prodigieufe élévation ; ces bran- • 
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ches venant à s’étendre & à s’élar- 
gir à mefure qu’elles s’éloignent du 
tronc , forment parla difpofition des 
rameaux & des feuillages tournés 
vers le Ciel, une efpéce de roue qui 
femble être un ouvrage de l’art. 

Les Chrétiens Maronites qui de- 
meurent dans ces montagnes , fous 
la protection du Prince des Drufes , 
ont une extrême vénération pour 
ces arbres fi célébrés dans les Livres 
faints.Les Sarrafins Ôc les Arabes ne 
les refpeêtent pas moins, parce qu’ils 
prétendent que c’eft de cette plaine 
& des environs , que Salomon tira 
de quoi conftruire le Temple de Jé- 
rufalem. Les Mahométans,chez qui 
la mémoire de Salomon eft vénéra- 
ble , regardent aufïi ces arbres -là 
comme facrés. Ainfi toutes ces Na- 
tions Ci différentes pour la Religion, 
s’accordent dans le refped unanime 
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pour ce lieu , & en font chacune de 
leur côté un terme de pèlerinage* 
Il eft même défendu fous de griéves 
peines à qui que ce foit de couper 
aucune partie conlidérable de ces 
arbres que le tems a refpe&és, & qui 
fubfiftent encore de nos jours. Ce 
n’eft même que par une faveur fpé- 
ciale 3 que le Patriarche Maronite ac- 
corde aux P.élerins de profiter de ce 
que le vent ou la vieillefle laiffe tom- 
ber à terre , pour en faire des cha- 
pelets ou des croix. 

Le Prince des Drufes avoir eu 
foin de faire trouver tous les rafraî- 
ehiflemens néceflaires dans un lieu 
fi écarté. Il y avoit fait drefler des 
tentes , où l’Empereur & toute fa 
fuite trouvèrent abondamment des 
vivres ôc des munitions fufiifantes 
pour le féjour qu’il vouloît y faire* 
Il y refta la joutuée,ôc y pafîa la nuit* 
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Le lendemain il continua fa mar- 
che toujours en coupant la largeur 
de la montagne, & en s’avançant du 
côté de Bechiaray , gros village ap- 
partenant au Prince des Drufes. Ta- 
merlan vit avec plaifir fur fa route 
la fource du Kaditcha , autrement 
appelle le fleuve faint par les Orien- 
taux. Cette fource fort avec impé- 
tuofité d’une roche vive toute en- 

O 

tourée de bocages ôc d’arbres de 
haute futaye. L’eaufe précipite avec 
grand bruit dans un badin de pierre 
que la nature a creufée;d’où elle s’é- 
chappe pour arrofer un des plus ma- 
gnifiques vallons qui foient dans ces 
montagnes. LeKaditcha grofii dans 
là courfe par une infinité de ruif- 
feaux qui coulent de toutes parts du 
Liban, devient un fleuve confidéra- 
ble , qui ayant paflTé dans la ville de 
Tripoli, va fe décharger dans la Met 
de Syrie. 
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Les gens du pays appellent cette 
riviere Kaditcha > c’eft-à-dire , fain- 
te ou bienheureufe , parce qu’elle 
prend fa fource d’une montagne li 
célébré dans l’Ecriture , ôc parce 
que les environs qu’elle arrofe , ont 
été remplis de monafteres ôc d’her- 
mitages où vivoit une infinité de 
Religieux ôc de folitaires, qui me- 
noient une vie pieufe ôc édifiante. 
En effet, Tamerlan continuant fa 
route , ôc côtoyant le Kaditcha , vit 
des chapelles , des grottes , ôc des 
cellules , où plufteurs Anachorettes 
vivoient dans un détachement, que 
le monde ne peut s’empêcher d’ad- 
mirer. Mais ce futfurtout au Monafi- 
terede Cannubin qu’il eut lieu d’être 
témoin du recueillement ôc de la 
régularité des Religieux qui l’habi- 
toient. 

Cette maifon eft fituée furie pen- 
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chant d’une affez haute montagne^ 
Les dehors en font cependant fort 
unis , & les environs très-rians. La 
terre eft partout bien cultivée, on y 
voit des vergers , des jardins & des 
vignobles , la plupart difpofés en 
terraffe. Il y avoit alors près de deux 
cens Moines de l’inftitut de S. An- 
toine , mais qui fuivoient la réglé de 
S. Bafile. Ces Religieux mènent une 
vie fort auftere , exercent charita- 
blement l’hofpkalité à l’égard des 
étrangers , & font fort fimples dans 
leurs mœurs comme dans leurs ma- 
niérés. Leur habit corrfifte dans une 


méchante tunique de laine noire, qui 
ne defcend que jufques à mi-jambes, 
un fcapulairede même étoffe, & un 
capuchon. Ils ont les jambes nues 
& des pabouches noires- à leurs 


pieds. 

Tanierlan n’aimoit guéres les 


i 
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Chrétiens , ôc les T artares leur fai- 
foient depuis long-tems une cruelle 
perfécution ; mais ceux du Liban 
croient fous la proteélion du Prince 
des Drufes,ôc Tamerlan qui ne vou- 
loit pas le défobliger , avoit défen- 
du fous de griéves peines a tous fes 
foldats de faire le moindre déplai- 
fir aux habitans du Liban. Cette dé- 
fenfe publiée , avoit empêché les 
Chrétiens, ôc fur-tout les Religieux , 
de fe difliper ôc de prendre la fuite , 
comme ils ne manquoient pas de 
faire aux approches de l’armée Tar- 
tare. L’Empereur fut reçu à la por- 
te du Monaftere de Cannubin parle 
Patriarche Maronite qui y fait fa de- 
meure ordinaire. Ce Patriarche étoit 
à la tête de fa Communauté ; fpe£la« 
cle extraordinaire pour les Tartares. 
Tamerlan ne put s’empêcher d’ad- 
fiiirer la modeftie, le lilence ôc l’auf- 
Partie IL B b 
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térite de ces bons Religieux. Il affif- 
ta à leurs prières , à leurs offices , à 
leurs repas , & fut témoin des tra- 
vaux pénibles aufquels ils s’exer- 
çoient fuivant leur inffitut. Il ne put 
s’empêcher d’avouer que ces San- 
tons Chrétiens menoient une vie 
plus pure & plus parfaite que ceux 
de la Religion Mufulmane. 

Le delfein de Tamerlan étoit de 
profiter de l’occafion pour aller vifî- 
ter un fameux monument antique ÔC 
facré pour les Mufulmans , qu’on 
nomme les puits ou les réfervoirs 
de Salomon. Il lui fallut pour cela 
traverfer une partie du pays desDru- 
fes.Prefque tout ce pays confifle en 
beaux vallons & en collines bien 
cultivées ; on n’y voit par-tout que 
meuriers chargés de fruits 9 que vi- 
gnobles , qu’oliviers de la groffeur 
des chênes , que prairies, pâturages. 
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bleds ôc fruits de toute efpece ; par- 
deffus tout enfin, une abondance 
extraordinaire en gibier ôc en bêtes 
fauves.Les oliviers ôc les arbres frui- 
tiers plantés en allignement ôc avec 
fimétrie , font de ces belles campa- 
gnes un jardin prefque continu. Les 
vignes élevées fur de hautes per- 
ches, ôc foutenues en façon de treil- 
les , préfentent de loin à l’œil du 
voyageur le raifin pendant ôc des 
grappes d’une beauté extraordinai- 
re. Une quantité prefqu’incroyable 
de ruiffeaux coulent de différentes 
parties des hautes montagnes, ôc fer- 
pentent dans la plaine pour y entre- 
tenir toujours la verdure ôc la fraî- 
cheur. Le ciel y eft pur Ôc ferain ; le 
climat doux ôc temperé;le génie des 
habitans paifible,fimple ôc officieux. 
Leurs mœurs n’ont rien de la rudef- 
fe ordinaire aux montagnards. Il§ 
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vivent enfemble en paix ôc en union: 
il s’y conferve une bonne foi , une 
droiture ôc une fimplicité qu’on 
voit rarement ailleurs. 

Les puits ou les réfervoirs de 
Salomon font à l’extrémité du 
pays des Drufes, à une lieue de T yr, 
dans le milieu d’une plaine entre 
l’Anti-Liban,& le grand chemin qui 
mene à Saint Jean d’Acre. Il y en 
a trois de différentes grandeur. Le 
plus confidérable reprefente à fon 
extérieur une grande tour quarrée 
d’élévation cinq toifes d’environ. 
On arrive au haut de la tour par une 
rampe douce. Ces réfervoirs font 
pleins d’une eau pure ôc claire qui 
monte fans celle du fond jufqu’au 
lommet , enforte qu’on peut facile- 
ment la puifer avec la main. Elle 
remplit un grand baflin de figure 
jpilogone d’environ foixante pieds 
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de diamettre. Ces tours font d’une 
maçonnerie fi bien liée, ôc fi fort 
endurcie par la fuite des tems , qu’il 
eft difficile d’en ôter la moindre 
partie , même en fe fervant des pics 
& d’autres inftrumens de fer. 

Ces eaux font fans doute con- 
duites par des canaux fouterrains de- 
puis les montagnes de l’Anti-Liban, 
•aux pieds defquels les réfervoirs font 
fitués , & elles ne montent ainfi à la 
hauteur de fix toifes qu’à raifon de 
l’élévation de leurfource. Aurefte, 
quoiqu’elles foient dans un perpé- 
tuel mouvement, on ne s’en apper- 
çoit point dans le baffin , où elles 
parodient dans un grand repos ; 
mais on juge aifément de leur agita- 
tion par la force & par l’impétuofi- 
té avec laquelle elles fortent de ce 
puits par des ouvertures faites àleurs 
baffins.La chute de ces eaux eft tel- 

Bb iij 


Digitized by Google 



2.94 Histoire 
le , quelle fait tourner plufieurs 
moulins qui font au pied du grand 
réfervoir. Elles fe perdent enfuite 
dans là campagne , ôc forment une 
riviere qui va fe décharger dans la 
Mer aflez peu éloignée. 

T amerlan contempla avec plaifir 
ces beaux monumens qui font d’une 
grande antiquité. Les Tartares Mu- 
fulmans burent de cette eau, ôc fe la-* 
verent dans la riviere , croyant , fé- 
lon la Tradition , que ces eaux ont 
la vertu d’emporter les fouillures de 
l’ame. L’Empereur s’informa à fon 
ordinaire de l’Auteur de ce bel ou- 
vrage. L’opinion la plus commune 
étoit que ces puits ont été conftruits 
par Salomon en faveur du Roi Hi- 
ram , qui avoit fourni des ouvriers 
Ôc des bois pour la conftruêtion du 
Temple ; ôc que ce font ces puits-là 
mêmes dont il eft fait mention dans 
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le Cantique des Cantiques , fous le 
nom de puits des eaux vives qui vien- 
nent du Liban : mais d’autres veu- 
lent qu’ilsfoient poftérieurs au régné 
de Salomon, ôc que ce foit un ouvra- 
ge d’Alexandre le Grand , lorfqu’il 
eut conquis la ville de Tyr. 

Pendant que Tamerlan fatisfai- 
foit ainfi fa curiofité , fes Lieute- 
nans avançoient fes conquêtes. Il 
eut avis par un courrier du Mirza 
Aboubecre , que Tripoli 6c Gebaïl 
s’étoient rendus fans attendre qu’on 
les attaquât. Il fe rendit lui-même 
bientôt à fon armée , laquelle , fui- 
vant fes ordres , marchoit du côté 
de Damas. Il y fut rejoint fur la rou- 
te par les divers détachemens qu’il 
avoit envoyés le long de la côte ma- 
ritime deSyrie,ôcquirevinrent après 
avoir pillé Barut, Seyde , ôc quanti- 
té d’autres places de peu de conli- 
dération. B b iiij 
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LeSoudand’Egyptequijufqu alors 
avoit paru dans l’ina&ion , fembla fe 
réveiller par les nouvelles réitérées 
de ces ravages. Il avoit levé une 
puiflante armée , ôt s’étoit rendu à 
Damas. Il en fit promptement répa- 
rer ôt augmenter les fortifications , 
ôt la mit en état de foutenir un fiége: 
mais ce Soudan qui étoit un Prince 
fans force ôt fans honneur, effaya de 
fe défaire d’un fi puilfant ennemi par 
.une voye moins honorable , mais 
plus courte ôt plus efficace. Sous 
prétexte d’une Ambaflade, il envoya 
vers Tamerlan deux fcélérats qui 
lui avoient promis d’alTaffiner l’Em- 
pereurTartare au milieu de fa Cour, 
ne s’embaraflantni du danger auquel 
ils s’expofoient , ni des fupplices 
qu’ils dévoient naturellement atten- 
dre , après l’exécution d’un li noir 
attentat. Ils avoient l’un ôt l’autre 
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pris l’habit de Derviche , efpérant 
que cet habit leur donneroit plus 
d’accès auprès de la perfonne du 
Prince , ôc plus de facilité pour exé- 
cuter leur horrible projet. Les afiafi 
fins fe rendirent au camp Impérial , 
& demandèrent audience , comme 
ayant des propofitions à faire de la 
part du Soudàn. Ils y furent admis : 
mais on ne les laifla pas approcher 
d’alfez près du Prince, pour pouvoir 
exécuter leur entreprife. Ces pré- 
tendus Envoyés ne firent d’abord 
que des propofitions d’accommo- 
dement, ôc de trêve. Enfuite ils fi- 
xent entendre qu’ils avoient quelque 
chofe de plus particulier à commu- 
niquer , mais qui demandoit une au- 
dience fecrette.Comme leur phifio- 
nomie n’étoitpas prévenante, & que 
la foi Egyptienne étoit peu en re- 
commandation ? ,onfe défia de leurs 
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mauvais deffeins. On les fouilla 
comme ils entroientwà l’audience. 
On les trouva faifis chacun d’un 
poignard empoifonné qu’ils avoient 
cachç fous leurs habits. Lorfqu’ils 
fe virent découverts , ils avouèrent 
leur complot , ôt ne difïimulerent 
point que c’étoit le Soudan qui leur 
avoit promis de grandes récompen- 
fes , s’ils avoient été affez heureux 
pour fe fauver, après avoir fait leur 
coup. On n’en fit mourir qu’un des 
deux , l’autre après avoir eu le nez 
êcles oreilles coupées, fut renvoyé 
au Soudan. 

Une autre affaire donna plus d’in- 
quiétude à Tamerlan. Un de fe s ne- 
veux nommé Sultan Huffein, piqué 
de n’avoir pu obtenir un polie confi- 
dérable qu’il briguoit , fe détermina 
à quitter l’Armée Tartare , & à paf- 
fer dans le parti du Soudan. Ce jeu- 
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ne Prince communiqua fon deflein 
à quelques amis , & à plufieurs mé- 
contens ; il en ramaffa un corps d’en- 
viron trois mille hommes, avec les- 
quels ayant fécretement confpiré , 
il quitta pendant la nuit le camp Im- 
périal , & fe rendit à Damas auprès 
du Soudan. Cette défertion fît grand 
bruit dans l’armée, & flatta extrême- 
ment le Soudan d’Egypte. Il reçut 
le Prince avec toute la diftinêtion 
poflible. La Ville de Damas fit des 
réjouiflances extraordinaires à cette 
occafion; & les Syriens regarde-* 
rent le neveu de l’Empereur com- 
me un otage qui dévoit répondre de 
leur Sûreté. 

Ils fe trompoient fort dans leur 
efpérance. L’ambition toujours do- 
minante dans le cœur de Tamerlan, 
ne lui permettoit guéres de faire 
attention aux liaifons du fang. La 
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défertion de fon neveu ne le piqua 
que par la brèche qu’elle pouvoit 
faire à fon autorité , dont il étoit fou- 
verainement jaloux , ôt par le mau- 
vais exemple qu’elle étoit capable 
de donner à l’armée ; il parut ne 
point fe mettre en peine de cette 
démarche qu’il traita d’un dépit de 
jeune homme. Il dit publiquement 
que fon neveu feroit fuffifamment 
puni de fon imprudence par la hon- 
te qu’il auroit de s’être livré volon- 
tairement aux ennemis. Cependant 
il envoya un Emir au Soudan pour 
lui reprocher l’attentat des préten- » 
dus Derviches.il ajouta que quelque 
jufte que fût fon indignationpour un 
tel procédé, il étoit cependant prêt 
à donner la paix à l’Egypte , pourvu 
qu’on l’indemnisât des frais de la 
guerre ; qu’il demandoit pour cela 
que le Soudan lui cédât tout ce que 
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les Tartaresavoient conquis dans la 
Syrie , & qu’il y joignit encore la 
ville ôc le territoire de Damas. 

Le Soudan , quoique très-choqué 
de ces propolitions, voulant gagner 
du tems pour perfeétionner les tra- 
vaux qu’il faifoit faire à Damas , pa- 
rut n’être pas trop éloigné d’entrer 
en accommodement. Il reçut par- 
faitement bien les députés ; & après 
leur avoir fait toute forte de bons 
traitemens , il les renvoya accom- 
pagnés de quelques Seigneurs de la 
Cour. Ceux-ci alfurérent le Mo- 
narque T artare de la volonté lincé- 
re qu’avoit le Soudan de conclure 
la paix ; que quant aux dédomma- 
gemens pour les fonds de la guer- 
re, les deux Monarques nomme- 
raient des Minières pour en conve- 
nir à l’amiable. T amerlan ne fe fioit 
guéres à ces promelfes ; la plupart 
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de fes Généraux lui confeilloient de 
marcher fur le champ à Damas. Il 
voulut cependant encore accorder 
huit jours au Soudan ; & pour faire 
voir qu’il vouloit obferver la trêve ; 
il fe mit en devoir de décamper dans 
la vue d’aller au Goûta, plaine déli- 
cieufe aux environs de Damas où il 
étoit bien aife que la Cavalerie allez 
fatiguée , fe remit par la bonté des 
pâturages qui y font excellens. 

Les Syriens ayant apperçu ce 
mouvement, s’imaginèrent que Ta- 
merlan effrayé de la défertion de fon 
neveu, ôc du mauvais état de fon ar- 
mée , que Huffein leur avoit dit être 
fort en défordre , battoit en retraite; 
& crurent ne pouvoit rien faire de 
mieux , que de tomber fur l’arriéré- 
garde , dans l’efpérance que la con- 
fufion fe mettant parmi les T artares , 
ils pourroient en avoir bon marché. 


Digitized by Google 



de Tamerlan , LlV. VIII. 305 
Le Soudan goûta cet avis. Tout fe 
mit en mouvement à Damas. Les 
troupes réglées fortirent les premiè- 
res hors de la Ville. Elles étoient 
nombreufes , & parfaitement bien 
équippées. Les habitans, au lieu de 
s’occuper à la garde de leur Ville , 
voulurent avoir leur part dune vic- 
toire qu’ils fe figuroient très-facile. 
Chacun d’eux s’arma comme il put ; 
ils fuivirent l’armée , & il ne relia 
dans Damas que les femmes , les 
vieillards & les enfans. 

Une partie de l’Armée Tartare 
ctoit déjà en marche pour fe rendre 
au Goûta , lorfque les nuages im- 
menfes de poulliere , qu’on décou- 
vrit du côté de Damas, annoncèrent 
l’approche de l’ennemi. Tamerlan 
n’ofoit croire que les Syriens eulfent 
la témérité de le venir attaquer ; il fit 
cependant faire alte à l’Armée , ôç 
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lorfque les Coureurs eurent a{furé 
que le Soudan s’avançoit lui-même 
en perfonne , à la tête de fes Trou- 
pes , l’Empereur ayant fait faire vol- 
te-face , courut à l’arriére-garde qui 
fe trouvoit par ce mouvement à la 
tête de l’Armée. A mefure qu’il tra- 
verfoit les rangs , il rappelloit à fes 
foldats le fouvenir de leurs viêloi- 
res paffées ; il crioit que c’étoit-là le 
dernier effort du défefpoir des Sy- 
riens qui faifoient bien voir par une 
entreprife fi peu mefurée, qu’ils n’a- 
voient plus de fond à faire que fur 
quelque heureux coup de hazard ; il 
ajoutoit que cette journée les ren- 
droit entièrement maîtres de la Sy- 
rie , 6c . leur ouvriroit les portes de 
l’Egypte.T ous lui témoignèrent par 
de grands cris, qu’ils étoient prêts à 
faire repentir les Syriens de leur té- 
mérité. 

L’Armée 
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L’Armée Syrienne avoit marché 
une demie journée avec beaucoup 
de précipitation , mettant fa princi- 
pale efpérance dans la célérité ; elle 
fe trouva fort fatiguée lorfquelle fut 
en préfence de l’Ennemi : les Tar- 
tares au contraire étoient frais 6c 
tranquiles. Les Syriens qui s’atten- 
doient à les furprendre , furent fort 
étonnés de les voir rangés en ordre 
de bataille , 6c en pofture de gens 
qui ne craignoient rien. Cette difpo- 
fition les déconcerta: il n’y avoit ce- 
pendant pas moyen de reculer. Le 
Soudan fit fonner la charge ; elle fut 
faite mollement par les Syriens ; à 
peine le combat étoit-il commencé 
que cette populace immenfe qui fai- 
foit comme l’arriere-garde des Sy- 
riens , ayant pris l’épouvante, tourna 
le dos , 6c courut promptement fe 
renfermer derrierefesmurs.Les Tar^ 
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tares ayant foutenu pendant quelque 
tems les attaques de la Cavalerie en- 
nemie, la mirent en défordre. En peu 
de momens ce ne fut plus qu’une 
boucherie horrible; le Soudan quia- 
près avoir donné fes ordres, s’étoit re- 
tiré fur une hauteur , voyant que fon 
arméeplioitdetoutesparts, pritla fui- 
te ôcrentraàDamas.Les Tartares en 
moins de deux heures fe virent maî- 
tres du champ de bataille , & n’eu- 
rent d’autre peine que celle de maf- 
facrer les Vaincus qu’ils pourfuivi- 
rent toujours l’épée dans les reins , 
jufqu’à ce que le jour ayant failli , ils 
rentrèrent dans leur Camp , las de 
tuer fans combattre ; on préfenta fur 
le foirà Tamerlan le SultanHulfein, 
fon Neveu, fugitif. Ce jeune Prince 
avoit eu le commandement d’un 
Corps confidérable de Syriens ; il 
avoit combattu avec valeur, mais a- 
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bandonnéparfesgens,ilavoit été fait 
prifonnier. Ce ne fut pas une légère 
mortification pour lui, d’avoir à pa- 
roître en état de captif & de criminel 
dans une journée où il auroit du 
avoir fa part de la gloire & du triom- 
phe. L’Empereur le traita avec le 
dernier mépris ; les loix de Genghif- 
can le condamnoient à la mort ; 
mais la Famille Impériale fit tant 
d ’inftances auprès de T amcrlan, qu’il 
fe laiffa calmer. Le Prince en fut 
quitte pour être dégradé de fes em- 
plois , & réduit à la condition de 
iimple foldat. 

L’armée Tartare prit un jour pour 
fe repofer des fatigues de cette ac- 
tion ; cependant tout étoit en confu-'' 
fion à Damas. Le Soudan n’y fut pas 
plutôt rentré , qu’il tint confeil pour 
délibérer fur le parti qu’il y avoit 
à prendre dans cette conjon&ure f 
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les moins timides étoient d’avis de 

t 

tenter une fécondé fortie, mais avec 
plus d’ordre que la précédente. La 
plus grande partie des Généraux ne 
fut point de cette opinion ; ils repré- 
fenterent que puifqu’ils n’avoient 
point réufli contre les T artares, dans 
le tems où le défordre d’un décam- 
pement leur fourniffoit une fi belle 
occafion , il étoit inutile d’aller dé- 
formais fe préfenter devant une Ar- 
mée vitlorieu fe, & fiere de l’avan- 
tage qu’elle venoit de remporter. Ils 
confeillerent même au Soudan de 
fe retirer au Caire > & de laiffer 
les Habitans de Damas fe défendre 
comme ils pourroient. Le Soudan 
Farrudge goûta cet avis.UnOffieier 
fut dépêché à Tamerlan ; il fit beau- 
coup d’excufes à l’Empereur de l’en- 
treprife du jour de la défaite. Il dit 
que le Soudan s’étoit laiffé aller à 
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l’impétiiofité de la Populace , con- 
rre fes propres inclinations , & qu’iî 
n’en étoit pas moins difpofë à don- 
nera l’Empereur toutela fatisfaêtion 
qu’il pourroitfouhaiter j qu’il ne de- 
mandoit pour cela qu’une trêve de 
huit jours , afin de pouvoir conve- 
nir des Articles principaux duTraité* 
& qu’il alloit nommer des Plénipo- 
tentiaires pour le conclure. Tamer- 
lan convaincu de la mauvaife foi du 
Soudan , renvoya fon Député avec 
des paroles générales, & cependant 
il fe mit en devoir de faire fes ap- 
proches à Damas. Le Soudan qui 
ne cherchoit effeélivement qu’à l’a- 
rnufer , fortit la nuit même avec la 
plupart de fes Troupes ; il fe con- 
tenta de 1 ailler une forte garnifon 
dans le Château , & prit prompte- 
ment le chemin de l’Egypte. 
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L’Empereur qui le veilloit de près 
en fut bientôt averti ; il ordonna fur 
le champ quefes Troupes envelo- 
paflent la ville de telle forte , que 
perfonne n’en pût fortir. Le Mirza 
Aboubecre , ôc l’Emir Gehancha , 
celui-là commandant l’aîle droite de 
l’armée Tartare , ôc celui-ci la gau- 
che, inveftirent Damas ; ôc le Mirza 
Calil Sultan, courut avec un Corps 
de Cavalerie légère fur les traces du 
Soudan. Comme les Troupes Egy- 
ptiennes avoient de l’avance , ôc 
qu’elles marchoient avec toute la 
promptitude pofîible , la Cavalerie 
Mogole ne put atteindre que la 
queue des fuyards, dont les pluspa- 
refleux furent tués. La plupart jet- 
toient leur bagage ôc leurs armes , 
pour pouvoir fuir plus aifément. Le 
Soudan ôc les Emirs , fc trouvèrent 
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bientôt hors de la portée de l’Enne- 
mi, & fe mirent à couvert dans l’E- 
gypte , pendant que Tamerlan fe 
préparait à forcer Damas. * 

Cette ville autrefois capitale de Sy- 
rie^ aujourd’hui de la Phénicie, eft 
encore une des plus grandes ôc des 
plus belles del’Orient;elle eft fituée 
dans une fertile plaine au pié du 
Mont-Liban ôc enfermée de colli- 
nes qui préfentent à la vue une ma- 
niéré d’arc de triomphe. Elle eft ar- 
rofée par le fleuve Chriforreas , que 
les Arabes appellent aujourd’hui 
Barradi. Il fe divife en plqfieurs ca- 
naux, qui forment au Midi delà 
ville un grand Lac, où les eaux 
raflemblées fe perdent abfolument. 
Il y a peu de campagnes au 
monde plus délicieufes que celle 
des environs de Damas. Les fleurs 
ôc les fruits y croilfent partout avec 
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profufion. Ses foyes , fes laines , feS 
raifins , Ton acier en lames font aflez 
connus , & y ont attiré de tout tems 
un commerce riche &floriflant:mais 
fes propres richelfes ont le plus fou- 
vent été la caufe de fes malheurs : 
toutes les Nations Orientales s’en 
font fuccefTivement dilputé lapof- 
felfion, jufqu’à ce qu’enfin ayant 
paifé de l’Empire des Sarrafins, fous 
celui des Califes , elle étoit tombée 
entreles mains desSoudans d’Egyp- 
te , de la race de Mammelucs. 

Son heure étoit arrivée defubir la 

domination Tartare. Les Habitans 

• 

effrayés par les défaites précédentes 
& découragés par le départ du Sou- 
dan , ne penferent qu’à fe fauver du 
malfacre ôc du pillage. Les Chérifs, 
les Imans&les autres gensdelaLoi,, 
pour qui on fçavoit que Tamerlan 

avoit 
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avoit le plus de conlidération, furent 
priés d’aller trouver ce Conquérant 
pour obtenir qu’on épargnât le fang 
de tant de Mufulmans , ôc qu’on fe 
contentât d’une partie de leurs biens, 
fans mettre la ville au pillage. Ta- 
merlan promit tout ce qu’on voulut; 
dès le jour même une partie de l’ar- 
mée entra dans la ville , & fe rendit 
maîtreflê de tous les polies impor- 
tans. L’autre partie relia campées 
au-dehors.Les Emirs nommés pour 
recevoir les deniers des- taxes & des 
contributions , firent murer fix des 
principales portes de la ville, & n’en 
laifferent que deux d’ouvertes. Là 
on établit des Bureaux ou chacun 
fut obligé de venir apporter fa taxe ; 
les chofes fe paflerent d’abord allez 
tranquillement ; les CommilTaires 
ayant fait le recouvrement des 
Partie II, D d 
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gommes iropofées , les portèrent au 
Tréfor impérial, où les répartitions 
fe firent à l’ordinaire , fuivant l’ufa^ 
jge de Tannerlan, 

fin du Huitième Livre ; 




> 

i 


Digitized by Google 



de Tamerlan, Liv. IX. jiy 

MMliM MMM&âM M&&&& 

<><><> <K><>-0 - WW<hMh>w<> g? 

♦Sq? o?q p^rpwwwoprx? S+ 

mmm mnmn% mmn 

HISTOIRE 

D E 

TAMERLAN 


LIVRE NEUVIEME. 

S I les Tartares polfédoient paiil- 
blement la ville de Damas , il 
n’en étoit pas de même de la Cita- 
delle. Jefdar Emir Mammeluc qui 
y commandoit , s’y étoit renfermé 
dans la réfolution de s’y bien défen- 
dre.Cette forterefle palfoit pour une 
des meilleures du Levant ; fes mu- 
railles étoient de grolfes roches, fort 
hautes & fort régulièrement conf- 
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truites , un large fofle plein d’eau 
i environnoit de toutes parts , ôc elle 
étoit pourvue de toutes fortes de 
munitions de guerre ôc de bouche. 
La Garnifoji étoit compofée pour la 
plupart deMammelucSjde Çircalfes 
fr. de quantité de Calfres & deNoirs 
du Zauguebar. Jefdar étoit brave , 
ôc avoir promis au Soudan d’arrêter 
pendant quelque teins l’armée Tar- 
tare. Tamerlan l’ayant fait fommer 
de fe rendre , il ne répondit que par 
une bordée de pierres lancées avec 
des machines & par undéîuge de feu 
Grégeois qu’il ht pleuvoir fur ceux 
qui s’approchoient le plus de laCita- 
delie. Tamerlan vit bien qu’il en 
falloit faire le fiége dans les réglés. 
L’on prit quelques jours pour prépa- 
rer les machines néceffaires; on éle- 
va trois plates-formes alfez hautes 
poyi' dominer la Citadeliejon feigna 
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le folTe , ôc on le mit à fec ; on conf- 
truifit des galleries couvertes , qu’on 
avança jufqu’au pie des murailles , 
afin de mettre les Sapeurs à l’abri. 
En vain les Afliégés jetterent d en 
haut des pierres énormes par leur 
grofleur ôc des chaudières pleines 
de réfines liquides. Les Sapetirs s’é- 
tant établis , furent bientôt en état 
de travailler fans appréhender d’être 
blefifés ; d’autre part , les Beliers ôc 
les autres machines battoient forte- 
ment les murs : les travaux étoient 
partagés entre les Emirs qui en pre£ 
foient vivement l’exécution. Com- 
me la cavalerie étoit inutile pen- 
dant ce fiége 5 l’Empereur l’envoya 
prendre fes quartiers d’hiver du cô- 
té de Canaan fous la conduite du 
Mirza Charroc. 

Le refte de l’armée travailleur 
avec ardeur à l’avancement du fié- 

Dd iij 
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ge. Tamerlan vifitoit chaque jour 
les portes , ôc examinoit les progrès 
des travaux.Comme les pierres dont 
les murs de la fortereffe étoient bâ- 
tis réfiftoient par leur excertive dure- 
té, aux inrtrumens des Sapeurs,ils s’a- 
viferent de mettre du feu dertous , 
& après les avoir extrêmement 
échauffées , ils jettoient du vinaigre 
qui les amoliffoit ; après quoi ils 
les brifoient plus aifémentà coup de 
marteau. Ils les'tiroient hors des 
murs , & lorfqu ils en avoient tiré 
une fuffifante quantité pour faire 
écrouler quelque baftion ou quelque 
partie confidérable de mur , ils le 
foutenoient à leur ordinaire par des 
pieux afin qu’ils ne tombalfent que 
lorfqu’ils le jugeroient à propos. 
C’eft ainfi qu’ils vinrent à bout de 
ruiner une grolfe T our fort élevée , 
qui faifoit une des principales défen- 
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fes de la fortetefle ; car lorfqu’après 
l’avoir fappée & foutenue , ils vin- 
rent a mettre le feu aux étançons , 
cetteTour s’écroula avec un fracas 
épouvantable , & fit une large brè- 
che à la Citadelle. Les Tartares qui 
étoienttous prêts pour monter à l af- 
faut, coururent avec leurs boucliers 
fur leurs têtes pour entrer par cette 
brêche;mais dans l’inftant un pan de 
muraille voifin de la T our étant ve- 
nu à tomber , écrafa environ une 
centaine de foldats. C’étoit peu de 
chofe que ïette perte ; elle fiiffit ce- 
pendant pour arrêter dans le mo- 
ment. l’ardeur de ceux qui mar- 
choient à l’affaut. Il fallut quelque 
tems pour les remettre de leur 
frayeur , & l’affaut fut retardé jus- 
qu’au lendemain. Les Affiégés pro- 
fitant de ce délai , firent pendant la 
nuit un large foffé , qu’ils bordèrent 
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d’un rang de palliffades fraifées. 

Ce n’étoit-la que différer leur per- 
te de quelques momens ; dès le len- 
demain toutes les fappes étant per- 
fectionnées^ le feu y ayant été mis, 
prefque toutes les murailles de la Ci- 
tadelle tombèrent à la fois. Les A f- 
fiégés entièrement découverts , ne 
penferent plus qu’à implorer la clé- 
mence du Vainqueur ; Jefdar fe pré- 
fenta en habit d’efclave au pie du 
trône de Tamerlan ; il eut beau fe 
proflemer & avouer fa faute. Sa lâ- 
cheté ne prolongea pa#fes Jours ;,il 
fut tiré hors du Pavillon impérial ôc 
mis à mort pour avoir trop différé à 
fe rendre; toute la Garnifon fut faite 
efclave. On trouva dans cette Cita- * 
delle des richeffes immenfes , dont 
la plus grande partie fut à l’ordinai- 
re diflribuée entre les foldats. 

Immédiatement après la prife d$ 
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îa Citadelle de Damas , Tamerlan 
tomba dangereufement malade : on 
appréhenda quelques jours pour Ça 
vie , & l’armée étoit déjà dans une 
grande confternation, lorfque la fan- 
té du corps lui revint tout-à-coup r 
mais une humeur fombre & mélan- 
colique s’étoit emparée de fon efprit, 
elle le portoit quelquefois à des ac- 
tions inhumaines & déraifonnables, 
qu’il tâchoit en vain de colorer du 
nom de zélé ou de juftice. Ce fut ap- 
paremment dans un de ces accès fâ- 
cheux qu’ayant fait affembler un jour 
dans fa chambre lesEmirs & les prin- 
cipaux Officiers de fon armée, il leur 
parla de la forte: u La vue des miferes 
„ & des calamités où la Sirie fe trou- 
„ ve aujourd’hui réduite, m’a fait faire 
,, de profondes réfléxions fur ce quia 
,, pu les occafionner Je me fuis rape- 
„ lé à ce fujet lesHiftoires de cePaïSj 
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filence des ombres , les voix 
„ plaintives des mânes d’Aly qui me 
y , demandoient vengeance de l'in- 
yy humanité des Syriens, ôc qui m’af* 
„ furoient que j’ai été exprès fufcité 
y, de Dieu pour être l’inftrument de 
,, fa juftice à l’égard des auteurs 
,, d’un fi abominable forfait. „ 

Il n’en dit pas d’avantage , & fans 
.s’expliquer plus ouvertement , il 
congédia l’Aflfemblée. Ce difcours 
n’ayant pas manqué de fe répandre 
par toute l’Armée en peu de tems , 
chacun crut deviner que l’intention 
de l’Empereur étoit de laifler dans 
la Syrie des marques étemelles de 
la plus redoutable vengeance. Cette 
réflexion fit en peu de tems un H 
grand progrès dans les efprits , que 
fans attendre aucun ordre plus pré- 
cis , toute l’Armée comme de con- 
cert, fe répandit dans Damas, le fer 
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d’une main & le feu dans l’autre. Oïl 
fit main-baffe fans diftin&ion fur les 
habitans ; les maifons furent mifes 
au pillage, & on n’obmit en cette oc- 
cafion aucune des violences ôc des 
barbaries que peuvent commettre 
les Nations les plus dépourvûes 
d’humanité. Il y avoir en ce tems-lâ 
peu de villes plus riches queDamas; 
on ne comptoit pour rien ni les meu- t 
blés ni les étoffes les plus précieufes. 
Les foldats déjà chargés du butin 
qu’ils avoient fait dans cette guerre, 
aufli-bien que dans celle de la Nato- 
lie , abandonnoient les étoffes les 
plus magniques defoye ôc d’or pour 
ne fe charger que de monnoyes d’or 
6c d’argent 6c de pierreries. 

Après que le foldat fut las de pil- 
ler 6c de maffaerer , on mit le feu de 
tous côtés à la ville. Les maifons de 
Damas n avoient que l’étage d’en- 
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bas qui fût de pierre ou de brique , 
les étages plus élevés étoient de bois, 
ôc les appartenons intérieurs enduits 
d’un beau vernis , qui donnoit beau- 
coup d’agrément ôc de propreté aux 
maifons ; mais ce vernis les rendoit 
fort fujettes à l’incendie , qui y fai- 
foit de grands ravages même en teins 
de paix, quelqu’attention que les 
Gouverneurs ôc autres Officiers de 
police puffient y apporter. Le feu 
qu’on y mit en cette occafion , fe 
communiqua en peu d’heures à tou- 
te la ville , 6c l’on reffientit par-tout 
rôdeur du bois d’ébene ôc de fan* 
daraque dont étoit compofé le ver* 
nis de ces belles maifons. Les Mof- 
quées ne furent pas plus épargnées 
que les autres édifices. 

Il y en avoit entr’autres une plus 
fameufe bâtie par les Califes Om- 
jniades , qui paffoit pour un chef* 
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d’œuvre d’archite&ure. T amerlari 
eut envie de la conferver. Il envoya 
l’Emir Chamelik pour empêcher 
que l’incendie ne s’y communiquât. 
Cet Emir arriva trop tard : le feu 
étoit déjà à la Mofquée , & quelque 
foin qu’on y apportât, on ne put l’é- 
teindre. Il arriva un fait allez llngu- 
lier en cette occafion. Il y avoit fur 
le portail de cette Mofquée deux 
Minarets. Ce font de ces Tours 
élevées fur lefquelles montent les 
Crieurs pour appeller le peuple à 
la priere. Le Minaret Oriental, qui 
étoit de pierre fut entièrement con- 
fumé; l’Occidental qui étoitàfon 
côté , quoiqu’il ne fût que de bois , 
demeura fein Ôc fauf. La Tradition 

M 

parmi les Mufulmans , étoit que Je- 
fus-Chrift , reconnu par les Muful- 
rnans comme le Melïie, quoiqu’in- 
férieur en dignité à Mahomet , doit 
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defcendre à la fin du monde fur ce 
Minaret , & que c’eft-là qu’il doit 
juger définitivement tous les hom- 
mes. Cet événement quon regarda 
comme miraculeux , contribua à 
fauver la vie à quelques Chrétiens 
qui faifoient en ce tems-là leur de^ 
meure à Damas. 

Après cette expédition , Tamer- 
lan tint confeil pour délibérer avec 
fes Généraux fur la conquête de l’E- 
gypte où il avoit deflein de porter 
fes armes ôc de pourfuivre le Sou- 
dan. Mais il trouva une extrême ré- 
pugnance dans les chefs, plus en- 

core dans les foldats. Les délices de 
Damas leur avoient amolli le coura- 

r • * • - • 

ge : les foldats étoient fi riches par le 
pillage du plus beau pays du Levant, 
qu’il y avoit déformais plus à per- 
dre pour eux qu’à gagner dans tour 
tes les conquêtes qu’ils pourroient 
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entreprendre. La plupart nerefpi- 
roit qu’à retourner dans leur païs , 
& à revoir leur patrie dont ils étoient 
abfens depuis il long-tems.Un grand 
Rombre d’entre eux accourut à la 
porte de la tente où l’on tenoit con- 
feil. Ils montroient leurs cheveux 
blancs & la cicatrice des bleflùres 
qu’ils avoient reçues : ils deman- 
doient à grands cris qu’on mît fin à 
leurs travaux & à un li long exil. T a- 
merlan s’etoit rendu abfolu , ôc juf- 
qu’alors aucun des liens n’avoit man- 
qué à l’obéiffance fans être févere- 
ment punk II balançoit encore, ôc fa 
hauteur naturelle avoit de la peine 
à plier, lorfqu’il reçut un Courier dé- 
pêché par l’Emir Hadgi Seifeddin, 
qu’il avoit lailfé en qualité de pre- 
mier Miniltre auprès du Mirza EL 
kender auquel il avoit conféré le 
Royaume de Perfe & d’une partie 
de l’Irac. Ce 
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Ce jeune Prince aidé des con- 
feils de l’Emir qui avoir fous lui la 
principale autorité, s’étoit d’abord 
allez bien comporté dans fa régen- 
ce. Un jour étant à la chalfe , fur un 
cheval fougueux , il fit une chute, 8c 
fut blelfé dangereufement à la tête. 
On craignit pour fa vie , cependant 
il guérit;mais cette bleffure lui ayant 
dérangé quelques organes du cer- 
veau , il parut après fa convalefceit- 
ce dans une aliénation d’efprit qui 
apporta un changement total à les 
moeurs ôt à là conduite. Devenu en- 
nemi des affaires & de toute appli- 
cation férieufe , il s’adonna à. l’oifi- 
veté , à la crapule & à la débauche 
la plus outrée. Il n’eut plus de fami- 
liarité qu’avec ceux quiflattoientfes 
inclinations , ou qui contnbuoienrà 
fes plaifirs. Ses profulions immen- 
fes ayant épuifé en peu de tems les 
Partie IL E e 


Digitized by Google 



3?o Histoire.' 
fonds quel’œconomie du Viflravoit 
amaffées , tout étoit devenu vénal à 
fa cour. II diftribuoit les charges ôc 
les gouvernemens les plus impor- 
tans à ceux qui lui donnoient de plus 
grandes fommes. Il les faifoit en- 
fuite mourir furie moindre prétexte,, 
pour profiter de leurs dépouilles. 
On n étoit bien venu auprès de lui 
qu’en lui fuggérant de nouvelles 
maniérés d’extorquer de l’argent. Le 
fage Vifir avoitfait tous fes efforts 
dans les commencemens pour re- 
médier à ces défordres , en lui repré- 
sentant avec douceur le tort qu’il 
faifoit à fa réputation , & le danger 
où il s’expofoit dans un Etat con- 
quis tout nouvellement , où fon au- 
torité n’étoit pas encore fuffifam- 
ment affermie. Ces fages remon- 
trances n’avoient eu d’autres effets 
que de rendre le Vifir odieux ; de 
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de Tamerlan , Liv. IX. 331 
lePrince Fauroit fait mourir, s’il n’eùt 
appréhendé d’en être puni par l’Em- 
pereur. 

Cependant les Peuples gémif- 
foient fous un Gouvernement fi ty- 
rannique. L’on murmuroit ouverte- 
ment dans toutes les Provinces. Il 
fe faifoit des cabales &. des conf 
pirations. On étoit à la veille de 
voir éclater quelque facheufe ré- 
volution , lorfque le Vifir crut 
qu’il étoit néceflaire de donner avis 
à Tamerlan de ce qui fe paffoit, 
afin qu’il y mît ordre le plus promp- 
tement qu’il feroit pofiible. Ces avis 
le déterminèrent à laiffer là l’expé- 
dition d’Egypte. Il réfolut dè mar- 
cher en Perfe ; mais il voulut aupa- 
ravant paffer à Bagdad pour la pu- 
nir une fécondé fois de s’être remi- 
fe fous la domination du Soudan 
Ahmed Gelaïr. , 
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L’Armée Tartare fortit donc dis 
Syrie par le chemin, par où elle y 
étoit entrée. Elle repafla parBalbec, 
Apamée , Emelfe , Alep. Elle laif- 
fa fur fa route de cruels veftiges de 
Ion paffage. Les villes qu’elle avok 
épargnées , furent mifes au pillage ; 
ôc toute la Syrie fut remplie de meur- 
tre ôc de carnage. Les peuples qui 
échapperentau glaive duVainqueur,. 
fe virent après fon départ dans la plus 
trille mifere ôc dans la plus affreufe 
défolation. Antioche qui par fon 
éloignement de la route de l’armée,, 
& par fa (ituation vohîne de la Mer r 
avoit d’abord évité les malheurs 
communs , en eut aulïi là part à ce 
retour imprévu. Le Mirza Calil 
Sultan à la tête d’un gros détache?* 
ment , la força , ôc la traita de la m&* 
me maniéré que les autres villes de 
Syrie. 
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Legros de l’armée Impériale,, 
après plufieurs jours de marche, arri- 
va aux bords de l’Euphrate. Ce fleuve 
un des plus grands Ôc des plus con>- 
fidérables du monde , a fa fource 
dans le mont Ararat en Arménie', 
Son cours eft d’abord dirigé d’O- 
rient en Occident, Ôc paflfe dans la 
ville d’Erferum, Il fe détourne en- 
fuite du coté duMidi;ôc après avoir 
féparé plufieurs Provinces de l’Alie 
Mineure , il lave les confins de la 
Sourie, qu’il divife d’avec le Diar- 
bek. Il continue fon cours , dans le- 
quel il eft grofli par quantité de ri- 
vières. Au-deflus de Bagdad il fe 
joint au Tigre, ôc va avec lui le dé- 
charger dans le fein Perfique. Ta- 
merlan attendit quelque tems fur les 
bords de ce fleuve les différens dé* 
tachemens qu’il avoit envoyés pour 
faire le dégât aux environs. Les Mit-* 
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zas Rouftem ôc Aboubecre , & une 
partie de l’aile droite qui venoit par 
le bas du fleuve , vinrent fe rejoin- 
dre au gros. Chaque détachement 
conduiflt Ton butin au camp. Il y ar- 
riva une fi grande quantité de befi 
riaux , qu’ils s’y donnoient prefque 
pour rien. 

Toute l’armée étant réunie , paflfa 
l’Euphrate. Tamerlan étant entré 
dans le Diarbek , fit faire une chafle 
générale, ôc régala fes troupes de gi- 
bier ôc de toutes fortes de vins déli- 
cieux. Elles s’avancèrent vers Edefi 
fe , ville autrefois Métropole de la 
Méfopotamie fous le Patriarche 
d’Antioche, ôc devant laquelle Cof- 
roës , Roi des Perfes qui l’avoit a£* 
fiégée avec un corps formidable , 
avoit autrefois échoué. Elle n’atten- 
dit pas un fiége dans les formes ; les 
principaux Habitans vinrent en pré~ 
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fenter les clefs à Tamerlan. La Ci- 
tadelle de Merdin ne fuivit pas cet 
exemple. L’avantage de fa fituation 
fur un rocher prefqu’efcarpé , lui 
donna la confiance de fe défendre. 
Tamerlan qui étoit preffé,fe conten- 
ta de la faire bloquer. L’armée con- 
tinua fa route, & après plufieurs mar- 
ches pénibles , elle arriva près de 
Bagdad. Le Soudan Ahmed Gelaïr 
n’ofapas attendreTamerlan.il avoit 
confié le gouvernement de Bagdad, 
& le commandement général de fes 
troupes àun brave Affyrien. Pour lui, 
il étoit allé trouver le Soudan d’E- 
gypte , & attendre au Caire le fuc- 
cès de cette expédition. 

Le Général Affyrien fortit hors 
de Bagdad en bonne pofture ; ôc 
avant que toute l’Armée Tartare fût 
raffemblée,il attaqua quelques corps 
détachés fur lefquels il eutdel’avan^ 
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tage. Il en devint plus fienmaîs après 
la jonction de toutes les troupes , 
n’ofant plus tenir la campagne, il fe 
retira dans Bagdad réfolu d’en bien 
foutenir le fiége. Cette ville quiavoit 
deux lieues de circuit, paroiflbit dif- 
ficile à inveftir;mais l’armée T artare 
éroit fi nombre ufe , qu’elle fut bien- 
tôt fermée de toutes parts. L’Empe- 
reur ordonna qu’on fit deux ponts 
de bâteaux, l’un au-defîus, ôc l’autre 
au-defîoûs du fleuve qui pafle au mi- î 

lieu de la ville. On y pofla des Ar- 
chers qui ne laiflbient rien entrer ni 
fortir par la voye du fleuve. On 
creufaun- large fofle avec des redou- 
tes à diftance, ce qui rompit la com- 
munication de la ville avec le de- 
hors. On éleva enfuite quantité de 
plates-formes qui donnoient fur 
Bagdad , où les archers & les ma^- 
chines jettoient continuellement 

quantité 
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quantité de fléches,des grofles pier- 
res ôc des feux d’artifices. Enfin on 
travailla à lafappe des murailles, ôc 
on les battit violemment avec le 
bélier. 

.Des attaques fi vives étoient cou- 
rageufement foutenues par les aflié- 
gés.Le Commandant alerte ôc vigi- 
lant fe trouvoit par-tout , ôc pour- 
voyoit à tout. Les habitans qui fça- 
voient qu’il n’y avoit point de grâce 
à efpérer pour ceux qui ofoient réfi- 
ifter aux Tartares , étoient détermi- 
nés à périr , ou à fe défendre jufqu’à 
la derniere extrémité. A peine le 
bélier ou la fappe avôient-ils ruiné 
quelque pan de muraille ou quelque 
baftion,que les Habitans réparoient 
la brèche, ôc faifoient des retranche- 
mens derrière. Cependant les cha- 
leurs devenoient extrêmes ; on étoit 
au fort de l’Eté , ôc dans un climat 
Partie IL F f 
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voifin du Tropique. Les Tartares 
nés dans un pays froid avoient de la 
peine à y tenir;accablés de leurs cui- 
rafTes & de leurs armes pefantes , ils 
ne pouvoient prefque plus fufHre 
aux travaux & à la fatigue des exer- 
cices militaires ; le fiége avoir duré 
quarante jours , & ne paroifïoit pas 
extrêmement avancé. 

Un jour que la chaleur étoit plus 
violente à l’heure du midi , lorfqu’ii 
n’y avoit pas d’apparence que per- 
fonne fut affez hardi pourfe hazar- 
der de paroître au-dehors , les Ha- 
bitans ne pouvant plus tenir fur les 
murailles, s’étoient retirés chez eux. 
Ils avoient laifTé leurs cafaques fur 
des bâtons , ce qui reffembloit de 
loin à des foldats en faêlion. Quel- 
ques Tartares s’en étant apperçus , 
en donnèrent avis à leurs chefs , & 
ceux-ci aux Mirzas ôc aux Généraux. 
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On fut d’avis de profiter de la con- 
joncture. Tamerlan donna fur le 
champ les ordres pour un aflaut gé- 
néral. La chofe fut promptement 
exécutée. Les foldats marchent avec 
impétuofité ; on arrive au pied des 
murailles , on pofe les échelles , ôc 
l’on monte de tous côtés. L’Emir 
Cheik Noureddin arriva le premier 
fur le mur , ôc y arbora le bâton à 
queue de cheval, couronné d’un 
Croiflant.Les autresGénéraux ayant 
fuivi fon exemple , ôc une multitude 
infinie étant montée en même tems 
àl’alTaut, les troupes entrèrent dans 
la ville l’épée à la main. Les Habi- 
tans furprisfe jetterent enfouie dans 
les batteaux pour fe fauver en de£ 
Cendant le Tigre. Mais les pafîages 
étant gardés , la plupart furent per- 
cés par les flèches des Tartares , ôc 
/es autres qui s’étoient jettés à la nâ- 
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ge,fe noyèrent dans le fleuve.Parmï 
ces derniers, on compta le Gouver- 
neur de Bagdad qui s’étoit embar- 
qué avec fa famille ôc une partie de 
fes effets les plus précieux. Son bat- 
teau fut coulé à fond.Le foldat irri- 
té & naturellement cruel n’épargna 
rien dans Bagdad. On pilla la ville ; 
on la faccagea : on y mit le feu ; 
prefque tout fut confumé. 

Après ces barbares exécutions , 
l’armée Tartare tourna du côté de 
la Perfe. Le Mirza Eskender qui la 
gouvernoit en qualité de Viceroy 
fous les ordres de fon grand-pere , 
appréhendoit extrêmement fon ar- 
rivée.]! n’ofa cependant fe révolter. 
Il prit le parti d’aller au-devant de 
lui avec fa Cour jufques fur les fron- 
tières de fon gouvernement. L’Em- 
pereur irrité contre lui ne voulut pas 
le voir. On l’arrêta à fon arrivée, éc 
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on le conduilit prifonnier à la fuite 
de l’Armée Impériale.T ous les mé- 
contens fe rendirent auprès de la 
perfonne de l’Empereur qui les 
écouta , & promit de leur rendre 
juftice. Arrivé à Ifpahan , il y tint 
des efpeces de grands jours. On 
informa foigneufement contre les 
coupables, dont on fit des punitions 
exemplaires. L’Emir Cofabeddin 
avoit été un des principaux inftru- 
mens dont le Mirzas’étoitfervi pour 
vexer les peuples , & pour fatisfaire 
fes pallions. Fier de fa faveur, il 
avoit amafTé des biens immenfes , 
de commis une infinité de cruautés, 
. <le pillages & d’autres crimes abo- 
minables.La fureur du peuple étoit 
extrême contre lui , ôc chacun de- 
mandoit avec chaleur qu’il fèrvît 
d’exemple aux MiniftreS qui abu- 
forent de la facilité & de la con- 
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fiance des Princes. Il fut condamné 
à mort. On lui mit d’abord au col 
le carcan des criminels. Ce font 
trois pièces de bois attachées l’une 
à l’autre en forme de triangle 9 que 
le patient ne peut plus ôter lor£ 
qu’on l’a une fois fermé. Comme il 
n’y a point de prifon publique en 
Perfe , ce carcan eft une maniéré 
de prifon ambulante. Nul n’oferoit , 
fous peine de la vie , aider un cou- 
pable à s’en défaire. Ces pièces font 
pefantes , ôc leur figure irrégulière 
empêche que ceux qui le portent, 
puifTentferepofer àleuraife. L’Emir 
avoitété condamné avant que de fu- 
birle dernier fupplice,à faire une ma-, 
niere d’amande honorable.Onchoi- 
fit pour cela un Vendredi , jour de 
priere publique chez lesMufulmans. 

Le bruit de cette exécution s’é- 
tant répandu non-feulement dans la 
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ville, mais encore dans les environs, 
il fe trouva une foule extraordinaire 
dejpeétateurs. La grande Mofquée 
d’Ifpahan dès le point du jour , fut 
remplie d’un peuple innombrable. 
On mena le malheureux Emir à la 
Mofquée en criminel condamné. 
On l’expofa au pied de la chaire où 
les Mouhlas font la le&ure de l’Al- 
coran au peuple affemblé. Un Iman 
monta dans la chaire,oùillut à hau- 
te voix un long écrit où étoient dé- 
taillés tous les crimes de l’Emir, & 
la fentence portée contre lui en 
conféquence. L’Iman finit en aver- 
tiffant les peuples de fe contenir 
dans le devoir, & de prier pour 
l’Empereur , qui étoit réfolu de ne 
faire aucune grâce aux voleurs ôc 
aux concufïïonnaires publics. Après 
cette le&ure , le coupable Emir fut 
traîné hors de la Mofquée , & mis 
à mort, F f iiij 
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Le Mirza Eskender eut auflî part 
aux a£tes de juftice.il comparut de- 
vant le Tribunal érigé à l’occafipn 
des malverfations de fon gouverne- 
ment.Ily fut convaincu de plufieurs 
violences , rapines & autres a&ions 
indignes de la Majefté fouveraine. 
On le déclara déchu de tous les hon- 
neurs de la Royauté , ôc on le con- 
damna à fuivre la Cour comme un 
fimple particulier.L’Empereur vou- 
lant regagner la confiance des peu- 
ples, fit faire des largeffes extraordi- 
naires qui furent prifes tant fur les 
biens confifqués aux coupables , que 
de fes propres fonds & des richef- 
fes immenfes qu’il avoit tirées de 
Syrie. Il demeura quelques mois 
dans la Perfe , &. pendant le féjour 
qu’il y fit , il envoya des Intendans 
par tout ce grand Royaume , avec 
ordre de connoître de tous les griefs 



DE TaMerlan, LlV. IX. 245: 
Contre le gouvernement , & 4e les 
réparer h la fatisfa&ion de tous ceux 
qui auroient été injuftement lézés. 
En attendant qu’il leur nommât un 
Roi , il déclara le Grand Vilir Lieu- 
tenant général du Royaume avec 
un pouvoir abfolu. 

Dansletems que Tamerlan re- 
mettoit ainfi l’ordre dans la Perfè , 
le Mirza Rouftem arriva de la Na- 
talie , conduifant les Caratartares 
que le Can obligeoit de repafler 
dans le Zagataï d J où ils étoient ori- 
ginaires. Ces Caratartares , appellés 
autrementTartares noirs, avoient au- 
trefois accompagné Hulacou-Can, 
un des petits-fils de Genghifcan , 
lorfqu’il pafla dans l’Iram pour en 
faire la conquête. Ces peuples font 
braves, mais mutins ; ils fervirent uti- 
lement Hulacou qui établit le fiége 
de fon Empire à Tauris , environ 
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Comme ces Peuples aimoient la 
guerre , il ne fut pas difficile de leur 
donner du goût pour une expédition 
où ils elpéroient trouver leur comp- 
te. En effet, ils s’établirent avec leurs 
familles fur les frontières de la Na- 
tolie Ôc de Syrie. Là ils fe partagè- 
rent en cinquante-deux hordes , Ôc 
fe maintinrent long-tems dans l’in- 
dépendance , ne fe gouvernant 
que fuivant leurs loix. Bajazet, Em- 
pereur des Turcs, ayant conquis la 
, Natolie,ôc s’étantrendu formidable, 
les Caratartares fe fournirent vo- 
lontairement à lui , à condition qu'il 
les traiteroit en alliés plutôt qu’en fu- 
jets.Le traité fut conclu ôc exécuté; 
ces Peuples s’enrichirent ôc multi- 
plièrent en forte qu’on en comptoit 
plus de quarante mille familles du 
tems de Tamerlan. 

Ce Conquérant qui avoit envie 
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^ retrouver les établiffemens de vos 
9y Ancêtres. Voilà ce que vous de- 
9y vez perfuader à ceux qui font fou- 
v mis à vos ordres ; engagez-les à 
„ ramaffer tout ce qu’ils ont demeu- 
y, blés & de beftiaux. Je leur fourni- 
» rai des chevaux ôc des .voitures ' 
pour le tranfport , ôc je vous ferai 
y, conduire dans les terres du Gété 
yy qui appartenoient à vos peres. Là 
„ vous ferez plus près de nous , ôc 
„ plus à portée d’expérimenter les 
yy effets de notre libéralité ôc de no- 
„ tre protection. )9 

Cette Harangue ne plut pas aux 
chefs desCaratartares.il y avoitbien 
de la différence entre les terres du 
,Gété incultes , fauvages , défertes , 
Ôc celles qu’on vouloit leur faire 
abandonner , fous un climat doux ôc 
dans un pays des plus fertiles ôc des 
plus abondais de l’Afie, Mais Ta* 
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merlan étoit en état de fe faire obéir, 
il retint même auprès de lui en qua- 
lité d’otages une partie des Chefs 
les plus confidérables , & envoya 
les autres pour conclure l’affaire 
de la Tranfmigration. Comme il 
fentoit avec combien de peine ce 
Peuple fe détermineroit à obéir, il 
donna commiffion au Mirza Rouf- 
tem, de prendre quarante mille hom- 
mes fous prétexte de fervir d’efcorte 
aux Caratartares , & en effet pour 
les forcer à une Tranfmigration qui 
ne pouvoit être volontaire. Ces Peu- 
ples obéirent donc malgré qu’ils en 
euffent;ils ne quittèrent qu’avec une 
efpéce dedéfefpoir,un païs où ils vi- 
voientfi commodément. On les par- 
tagea en plufieurs bandes qui avoient 
leurs Chefs & leurs Gardes. Leur 
marche ne fut pas tranquille. Les 
^murmures &les regrets étoient con* 
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tinuels; les fatigues & les incommo- 
dités d’un fi long voyage renouvel- 
aient continuellement leur dou- 
leur.Ilyeutmêmeplufieursrévoltes, 
& il fallut en venir aux mains plus 
d’une fois pendant la route. Il en 
mourut plufieurs de chagrins, ôcil en 
fut tué plus de dix mille en différens 
foulevemens. 

Tout étant pacifié en Perfe, Ta- 
merlan reprit le chemin de Samar- 
cande : il y avoit fept ans qu’il étoit 
hors de la Tranfoxiane. Lorfqu’il y 
fut arrivé , il congédia la plûpart de 
fes Troupes, ôc ne retint auprès de fa 
perfonne que fes Gardes ordinaires; 
mais la plûpart des Chefs des Hor- 
des & les Emirs refterent pour faire 
leur cour. L’Empereur trouva la 
ville de Samarcande toute changée; 
à mefure qu’il faifoit des conquêtes 
dans l’Afie,il avoit le foin d’envoyer 
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dans cette ville tout ce qu’il y avoîé 
dans le païs conquis, d’artifans, d’ou- 
vriers , ôc de gens habiles dans tou- 
tes les profeflions. Il y joignoit tout 
ce que ces païs avoient de plus rare 
en matériaux , en ouvrages , ôc en 
toutes fortes de curiofités capables 
d’orner une capitale. Les Vifirs quil 
avoit lailTés à Samarcande pour gou- 
verner en fon abfence , avoient par- 
faitement fui vi fes vues, de forte que 
Samarcande prefque rebâtie à neuf 
ôc fur un nouveau plan , fe trouvoit 
enrichie ôc embellie de tout ce que v 
l’Afie avoit de plus curieux ôc de 
plus beau. L’Empereur y fit fon en- 
trée avec toute la pompe du luxe 
Âfiatique. Après avoir pris quelques 
jours de repos , il s’appliqua à corri- 
ger les abus ôc à remédier aux défor- 
dres , fuites inévitables d’une fi lon- 
gue abfence du Souverain. 
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Il touchoit alors à la foixante & 
dixiéme année de fon âge.Ilfembloit 
qu'il ne dût déformais p enfer qu'à 
joüir en repos du fruit de les con- 
quêtes , & à maintenir les Peuples 
enpaix&entranquillité.Mais l’ambi- 
tion vivement allumée dans le cœur 

( des Conquérans , ne s’éteint guéres 
qu'avec leur vie. L'idée delà Chine 
étoit depuis bien des années toujours 
préfente à fon efprit ; elle fe réveilla 
avec plus d’ardeur que jamais;à pei- 
ne eût-il pris cinq mois de repos , 
qu'il fe détermina à marcher avec 
de nouvelles forces du côté de ce 
vafte Empire ; mais il falloit pour 
cela tenir un Coroultaï. Il dépêcha 
donc de toutes parts des Tavarchis 
pour convoquer les Emirs & les 
Chefs des Hordes, fous prétexte de 
faire un nouveau partage defes con- 
quêtes entre lesPrinces de fa maifon. 
Partie IL G g 
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Canigheul cette belle plaine des 
environs de Kech , dont nous avons 
déjà fait mention , fut défignéepour 
le lieu de l’Afîemblée générale , Ôc 
les Miniftres eurent ordre d’y faire 
faire les préparatifs néceflaires.L’on 
étoit alors dans la faifon de l’Autom- 
ne de l’an 1404. des Ouvriers fans 
nombre furent employés à difpofer 
le lieu où devoit fe tenir cette Af* 
femblée des Etats. L’Empereur 
avoit réfolu de la rendre la plus ma- 
gnifique de cellesqui s’étoienttenues 
depuis fon avènement à l’Empire. 
On y drefla des tentes avec des cor- 
dons de foye , ornées au-dedans de 
tapis à fond d’or;les planches étoient 
d’ébene ou d’ivoire. Le logement 
de l’Empereur confiftoit en quatre 
grands enclos , que les Orientaux 
appellent Sera-perdê. Son pavillon 
impérial contenoit plus de deux 
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cens appartenons , parés de doru- 
res ôc de pierreries. Chaque tente 
étoit foutenue par douze colonnes 
d’argent avec des ornemens d’or. 
Les Mirzas & les Emirs avoient 
aufli chacun leur Sera-perdé, des 
tentes & un grand pavillon dont les 
colonnes étoient d’argent, Ôcle pa- 
vé couvert des plus beaux tapis de 
Perfe ôc des Indes. 

La folemnité de cette AlTemblée 
y attira de tous côtés un nombre in- 
fini d’acteurs Ôc de fpeétateurs. On 
y vit, non-feulement les Mirzas, les 
Emirs , les Seigneurs ôc les princi- 
paux de l’Empire , les Gouverneurs 
des Provinces , les Généraux d’ar- 
mée ôc tout ce qui faifoit quelque fi- 
gure dans le Zagataï ; mais encore 
des Peuples de tous les Pays ôc de 
toutes les Nations de l’Afie. Il yen 
avoit de la Chine , de la Rufïie r de 
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la Grece, du Mazendran, de la Co^ 
raflane, de Perfe, de Turquie , de 
Bagdad , de Syrie , d’Egypte , enfin 
tous les Pays d’Iran 6c de Touran. 
Il n’y eut aucunPrince du continent 
d’Afie qui n’y comparût par lui-mê- 
me, ou qui n’y envoyât-des Ambafla- 
deurs. 

Ceux du Soudan d’Egypte s’y 
trouvèrent des premiers. CePrincej 
après avoir perdu la Syrie , appré- 
hendoit que cette aflemblée n’eût 
pour but une nouvelle defcente en 
Egypte. Il fe fentoit trop inférieur , 
pour ofer déformais fe mefurer avec 
un fi heureux Conquérant. L’Emir 
Mangheli Hodgeb Mammeluc , ôc 
un des principaux Seigneurs de la 
Cour du Soudan , étoit à la tête de 
cette Ambaflade. C’étoit un hom- 
me d’un rare mérite, très-verfé dans 
les fciences , ou les Egyptiens fur? 
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paffent les autres Nations de l’Afie 
& de rAfrique.il portoit quantité de 
rares préfens , de l’argent , des pier- 
reries , de riches étoffes , ôc de rares 
bijoux. Il amenoit entr’autres ani- 
maux, une Giraffe & neuf Autru- 
ches des plus grandes de l’Afrique. 
Il étoit accompagné d’Atimilch, 
ce Prince ami de Tamerlan , qu’il 
avoit inutilement redemandé au 
Soudan , 6c dont la détention avoit 
fervi de prétexte à la guerre que 
l’Empereur avoit portée en Syrie;le 
Soudan fàifoit affiner ce Prince de 
fon obéïfTance , 6c lui demandoit 
fon amitié 6c fa prote&ion. 

De toutes les Ambaffades qui pa- 
rurent à cette fête, il n’y en eut point 
de plus extraordinaire que celle 
qu’envoya Henri III. Roi de Caftil- 
le.C’étoit la fécondé que ce Prince 
^voit députée vers l'EmpereurT artar 
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re.La première de ces Ambaflades* 
qui avoit précédé de deux ans celle 
dont nous allons parler, avoit été con- 
duite par deux Seigneurs , dont l’un 
fe nommoit Dom Payo de Gomés 
de Sotumayor, & l’autre Dom Her- 
jçnan Sanchés de Palaçuelos,qui tous 
deux étoient Gentils-hommes de la 
Maifon du Roi. Ceux-ci trouvèrent 
Tamerlan dans laBithinie occupé à 
la guerre contre Bajazet , & furent 
préfens à la bataille , où ce Monar- 
que Ottoman fut vaincu & fait pri- 
fonnier. Cette première Ambaflade 
avoit été fort bien reçue par T amer- 
inan ; après plufieurs préfens donnés 
à ces deux Seigneurs , en les ren- 
voyant, il les avoit fait accompa- 
gner par un Emir de fa Cour nom- 
mé Mehemed Alcagi , avec la qua- 
lité d’Ambafïàdeur de l’Empereur 
<yers Sa Majefté Caftillane. Cet Am- 
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bafladeur avoit été porteur d’une let- 
tre remplie de témoignages d’eftime 
& de bienveillance pour le Roi de 
Caftille , auquel Tamerlan donnoit 
part de la viéloire remportée fur Ba- 
jazet ? a vec un précis du fujet de cet- 
te guerre & de fes autres conquêtes; 
il y avoit entr’ autres préfens pour le 
Roi deux Sultanes prifes dans le 
Serrail de Bajazet. L’une étoit fille 
du Comte Jean , neveu du Roi de 
Hongrie , & s’appelloit Dogna An- 
gelica , l’autre qui étoit Grecque f 
étoit nommée Dogna Maria. Ces 
deuxDames avoient été reçues avec 
diftinclion à la Cour de Caftille. La 
première époufa l’Ambaffadeur So- 
tumayor, l’autre fut mariée à un Sei-* 
gneur Caftillan. 

La fécondé Ambalfade dont nous 
parlons ici avoit pour chef, Dom 
Ruy Gonzalés de Clavijo 7 Gentil-' 
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homme de la Chambre du Roi dë 
Caftille. Il avoit deux Collègues 
avec lefquels il étoitparti d’Efpagne 
le quatre de Mai 1 40 3,6c il fe trou- 
va à Samarcande au retour de la fa- 
meufe campagne de Syrie. Il fut té- 
moin de toutes les magnificences 
qui accompagnèrent les fêtes. Il 
avoit apporté des préfens dignes du 
Roi,entr’autres des tapifferies d’hau* 
teliffe à perfonnages , choies rares 
dans laTartarie. Ilne paroît pas que 
cette fécondé Ambaflade ait été auf- 
fi bien reçue que la première. L'Am- 
bafTadeur fut invité à toutes les fêtes 
qui fe donnèrent alors ; mais foit 
qu’il n’y parût pas dans un équipage 
digne du Monarque qui l’envoyoit, 
foit pour d’autres raifons qui nous 
font inconnues, il n’eut de rang qu’a- 
près tous les Ambaffadeurs des Prin- 
ces del’Afie } & les Hiftoriens Ara- 
bes 
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bcs Auteurs de la vie de Tamerlan , 
n’en parlent qu’avec des termes de 
mépris qui témoignent le peu de fi- 
gure qu’ils faifoient, & la médiocre 
confédération qu’on eut pour eux. 

Nous avons une Relation Efpa- 
gnole du voyage que Dom Ruis 
Clavijo fit dans le cours de cette 
AmbafTade, dans laquelle il marque 
exa&ement la route qu’il tint pour fe 
rendre aSamarcande.il décrit à cette 
occafion quelques-unes des conquê- 
tes deTamerlan Ôc plufieurs particu- 
larités de fon régné, qu’on ne trouve 
point dans les autres Ecrivains delà 
vie de cePrince.il entre furtout dans 
un grand détail des magnificences 
dont il fut témoin pendant cette A£ 
femblée , ôc tout le tems qu’il réfida 
à Samarcande. Il parle de l’Ambaf* 
fade d’Egypte , Ôc ne manque pas 
d’ajouter qu’il eut fon Audience de 

Partie IL H h 
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congé en même-tems que l’Ambaf- 
fadeur d’Egypte , & qu’ils reçurent 
lun ôt l’autre à cette occafion de 
très-beaux préfens : mais les Auteurs 
Arabes ne s’accordent pas avec lui 
fur ce point. Car ceux-ci font nette- 
ment entendre , qu’on ne permit 
point à l’Ambaffadeur Caftillan d’a- 
voir accès auprès de Tamerlan;qu’il 
fut obligé de partir fans audience de 
congé , & qu’on la lui refufa , fous 
prétexte que l’Empereur étoit dan- 
gereufement malade , opinion dans 
laquelle l’Ambaffadeur donna fi 
bien , qu’il publie dans fa Relation , 
' que Tamerlan mourut à Samarcan- 
de dans le tems qu’il en partit, quoi- 
qu’il foit vrai qu’il ne mourut effec- 
tivement que fix mois après dans la 
ville d’Otrar , étant en route pour la 
Chine , comme nous le dirons tout 
à l’heure. 

On commença la cérémonie par 
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publier à fon de trompe, que tous les 
Mirzas, Gouverneurs ôc autres Offi- 
ciers qui avoient des Patentes impé- 
riales , euflent à les rapporter au Bu- 
reau commis pour en faire la ré vifion. 
Elles furenttoutes lacérées, Ôcil en fut 
expédié de nouvelles. Les Princes 
à qui on devoit donner l’inveftiture 
des Royaumes & des Souveraine- 
tés, parurent les premiers devant 
l’Empereur , qui étoit affis fur un 
trône d’or à la maniéré des Orien- 
taux. Le Mirza Charroc fut nommé 
Roi des Parthes , Souveraineté qui 
comprenoit le Sufiftan , la Margia- 
ne , le Carézem. On déclara Sterat 
capitale de ce nouvel Etat. Le Mir- 
zaOmar eut en partage ce qui faifoit 
l’Empire d’Hulacou-Can ; cet Etat 
comprenoit l’Azerbijaneoul’ancien 
pays des Medes , le Royaume de 
Roum ou de Natolie , jufqu’au terri-; 
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toire de Conftantinople , 6c la Syrie 
jufqu’en Egypte. La Perfe 6c les 
deux IracSjl’une appellée l’IracAge- 
mi;ôc l’autre l’IracArabi quifaifoient 
une partie de l’ancienne Hircanie 
furent mifes fous le Gouvernement 
du Mirza Aboubecre. Le Royau- 
me de Bagdad avec fes dépendan- 
ces y comprenant la Méfopotamie , 
fut donné au Mirza Rouftem. Le 
Mirza Eskender remis en grâce , re- 
çut l’inveftiture de la Géorgie , des 
trois Etats de Guriel , des Immiret- 
tes,ôc de l’Abcafe,ôc de tout le pays 
qui eft à l’Orient de la Mer Cafpien- 
ne jufqu’aux bords de la Mer Noire. 

Le Mirza Oloubec fut fait Gouver- 
neur des villes de Tachkunt,de Sei- 
ram , 6c de tout le pays du Gété juf- 
qu’aux confins de la Chine.Le Prin- 
ce Idecou à qui le malheureux To~ 

.• catmich-Can avoit légué fon Em- > 
pire des deux Rufiies ; vint en perlons 
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ne à la Cour de Tamerlan faire con- 
firmer cette donation. L'Empereur 
le nomma Souverain de tous les 
Pays qui font compris entre le Vol- 
ga , le Borifthene , le Tanaïs , ôc 
depuis la Mer Glaciale , jufqu’aux 
frontières du Gété. Ce feroit une 
chofe trop prolixe ôc trop ennuyeu- 
fe d’entrer ici dans le détail des pe- 
tites Souverainetés , ôc des Gouver- 
nemens particuliers que Tamerlan 
diftribua dans cette Affemblée ; il 
n’y eut aucun des Chefs ni des E- 
mirs qui n’eût part à fes libéralités. 

Une autre cérémonie attira pen- 
dant cette Affemblée l’attention du 
public. Ce fiit le mariage de deux 
Princes, l’un fils du Mirza Charroc , 
Ôc l’autre du Mirza Aboubecre. Il fe 
fit à cette occafion des tournois, des 
carroufels , ôc d’autres fortes de di- 
vertifTemens.Les gens de métier qui 
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avoient chacun leur logement Ôc 
leur quartier dans le camp de Cani- 
gheul firent à l’envie les uns des au- 
tres des chef-d’œuvres de leur art , 
qu’ils expofoient en public. Il s’y 
trouva auiïi quantité de Comédiens, 
de Farceurs & de Danfeufes qui di- 
vertifloient les Seigneurs & le Peu- 
ple par les différens fpe&acles qu’ils 
donnoient au public. On y vit aufli 
.quantité de feux d’artifices , où les 
Syriens excellent. 

Les Pourvoyeurs de l’Empereur 
avoient foin de faire regner l’abon- 
dance dans le camp. On y nourrif* 
foit non-feulement les Princes & les 
Seigneurs , mais encore jufqu’au 
fimple peuple avec une magnificen- 
ce royale , ce qui dura quinze jours. 

On avoit drelfé pour la Cour une fal- 
le des plus valles, foutenue par dou- 
ze colonnes d’argent. Les dehors > 
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étoient d’écarlate, ôt l’intérieur étoit 
orné de tentures de velours de tou- 
tes couleurs avec des crépines d’or. 
Les vafes qui renfermoient la boif- 
fon étoient de grandes urnes de por- 
celaine couronnées de fleurs. Il 
y avoit d’efpace en efpace des 
buffets dreffés fur lefquels étoient 
rangés par fymetrie quantité de 
flacons de criftal , d’autres grands 
vafes d’or & d’argent, des cou- 
pes de criftal de roche ôc d’agate. 
On fervoit à tous ceux qui en fou- 
haitoient,les vins ôcles liqueurs les 
plus délicieufes. Les Officiers defti- 
nés pour porter ôc faire exécuter les 
ordres , tant pour les fervices , que 
pour les divertiffemens , étoient de- 
hors montés fur des chevaux de 
grand prix ayant des felles d’or, gar- 
nies de pierreries ; ils alloient ôc ve- 
noient fans ceffe avec leurs bâtons 
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de commandement -, fuivant que 
l’ordre du fervice l’exigeoit. 

Outre les tables deftinées pour la 
bouche de l’Empereur , & pour le 
fervice des Princes & des Seigneurs 
de la Cour , il y en avoit une infinité 
d’autres dreffées à perte de vue dans 
toute la campagne , avec une infini- 
té de grandes urnes deftinées pour 
le peuple. On laiflbit d’ailleurs aux 
petits ôc aux Grands la liberté con- 
venable; & l’Empereur avoit fait 
publier une Ordonnance, portant . 
qu’à l’exception des crimes & des 
violences , il feroit permis à cha- 
cun de fe livrer à la joye & aux plai- 
firs , avec défenfe d’inquiéter ni de 
molefter perfonne. 

Ce fut au milieu des divertifle- 
mens de ces magnifiques fêtes que 
Tamerlan ayant convoqué les Prin- 
ces de fa famille , les Emirs & tous 
les chefs des Hordes , leur parla de 
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la forte . f( Depuis trente-fix ans que 
laProvidence divine nous a placés 
» fur le Trône impérial , vous avez 
„ été témoins des étonnances profpé- 
,, rités qu’elle a verfées fur notre re- 
» gne. Nous avons conquis prefque 
v toute l’ Afie le fabre à la main ; les 
„ plus grandsMonarquesontétéfou- 
„ mis à notre obéïflance , & toute la 
„ terre a été dans l’admiration de nos 
„ exploits. Peu de Souverains , mê- 
„ me dans les fiécles paffés > ont por- 
v té 11 haut la gloire du Trône , Fé- 
„ tendue de l’Empire ôc l’autorité 
„ du commandement. Mais ces 
„ prodiges n’ont pu s’exécuter fans 
„ qu’il en ait coûté beaucoup de vio- 
,, lences, ni fans répandre beaucoup 
„ de fangj même innocent. Que de 
v fideles Mufulmans ont péri dans 
» la chaleur des guerres , ôc dans les 
^ premiers- mouvemens de la fureur 

des Vainqueurs ! c’eft ce que je ne. 
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„ puis me rappeller fans reflentir de 
„ vifs reproches de ma confcien- 
„ ce. Je ne puis me réfoudre à voir 
,, finir ma vie qui eft déformais fur fa 
,, fin, fans tâcher de réparer tant ’d’ex- 
,, cès par quelque bonne œuvre qui 
,, me ferve de fatisfa&ion devant 
» Dieu 

„ Après y avoir bien réfléchi , je 
„ n’en trouve point qui foitplus con- 
,, venable à mon état , que d’aller 
„ porter la guerre dans le vafte Em- 
„ pire de la Chine. Je ne regarde 
„ point en cela les droits que je puis 
„ y avoir comme fuccefleur d u trône 
„ de Genghifcan dont les enfans ont 
„ conquis autrefois ce grand Etat.Et 
,, plût à Dieu qu’ils y fuflent encore 
,, dominans,ôc que la Religion Mu- 
„ fulmane qu’ils y avoient introduite, 

,, s’y fut maintenue dans fa puretés 
>y Mais vous fçavez que l’idolâtrie^ 


Digitized by Google 



r 


le 

n- 

i 

,i 

12 

►v. 

.A 

i 


fit 

u 

.T 

b 

is 

1e 

r 

r 

•e 

j 

'i. 
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53 abbattue par nos Conquérans Tar- 
tares , s’eft relevée , ôc qu’elle y 
y , régné plus que jamais. Voilà le 
y 9 motif qui m’excite à porter mes 
„ armes dans une contrée 11 lointai- 
yy ne : je n’ai plus déformais befoin 
yy de conquêtes ni de vi&oires pour 
y, me rendre célébré dans le mon- 
yy de. L’ambition la plus vafte feroit 
y, pleinement fatisfaite d’une partie^ 
y, de ce que j’ai fait & conquis. Je 
y, n’ai en vue que d’aller en terminer 
yy l’idolâtrie, & les adorateurs du feu 
yy dont toute la Chine eft pleine , 
yy pour mériter la rémiflion de mes 
yy péchés , fuivant ce que nous pro- 
yy met expreffémentnotregrandPro- 
yy phete.Vous fçavez que vous avez 
yy été les uns & les autres les inftru- 
mens de mes conquêtes. Vous 
yy avez les mêmes crimes à expier. 

X yy Je m’attens que vous vous empre£ 
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„ ferez de prendre part à la péniten- 
,, ce ôt au mérite d’une fîfainte en- 
» treprife. „ • _ ■ 

C’eft ainfi que ce rufé politique 
fe jouoit de la Religion , Ôc qu’il la 
faifoit fervir au défrr infatiable qu’il 
avoit de s’aggrandir. Tous les Sei- 
gneurs & Officiers prévenus ou ga- 
gnés , ne répondirent autre chofe , 

* finon qu’ils étoient les humbles ef- 
clàves de fa Hautelfe , prêts à le fui- 
vre par-tout y & d’expofer leur vie 
pour fon fervicé. Âuffi-tôt la guer- 
re de la Chine fut ouvertement dé- 
clarée. Il fe tint divers confeils où 
affifterent les Emirs & les Chefs des 
Hordes pour convenir du nombre 
de gens armés que chacun d’eux de- 
voit fournir : il fe trouva qu’on pou- 
voit compter fur trois cens mille 
hommes effeêtifs : ce qui avec les 
yalets munitionnaires 5 ôc autres gen^ 
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nécelfaires à la fuite d’une armée fi 
nombreufe , ôc d’une fi longue ex- 
pédition , devoit fournir un corps 
de plus de huit cent mille hommes. 
Les Tavarchis furent aufli-tôt dé- 
pêchés dans toutes les Provinces. 
On congédia tous les Seigneurs 
pour aller promptement faire les 
levées dont ils étoient chargés ; ôc 
Tamerlan étant retourné à Samar- 
cande , s’y appliqua à faire des ré- 
glemens, tant pour maintenir la paix 
ôc la fureté de fon Empire , pendant 
une abfence qui paroilfoit devoir 
être fi longue , que pour foutenir ôc 
faciliter cette importante expédi- 
tion. . 

Une fi prodigieufe armée fe trou- 
va prête fur la fin de l’année 1 404 J 
On voy oit arriver de tous côtés dans 
la Tranfoxiane les troupes du Tur- 
.quefian 9 de Baie , du Bedacan , de 
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CorafTane , de Siftan, de Mazen- 
dran , de la Perfe , des deux Iracs , 
des trois Royaumes de Géorgie , 
de la Natolie *de la Mer Cafpien- 
ne , du Cabulèftan ôc des Indes. 
L’hiver qui fut rigoureux cette an- 
née-là n’empêcha point cette mul- 
titude innombrable de fe mettre en 
marche. Il fut ordonné que les Mir- 
zas Calil Sultan ôc Rouftem , ac- 
compagnés des Emirs HufTein ôc 
Chamfeddin Abbas , ôctous les Gé- 
néraux de l’aîle droite , pafferoient 
l’hiver avec leurs troupes àTach- 
kunt, ôc que le Mirza Hulfein fe- 
roit la même chofe avec une partie 
des troupes de l’aîle gauche à Yaffi. 
ôcàSabran., - 

T amerlan ayant confié le foin du 
gouvernement de Samarcande à 
l’Emir Argouncha, fit déployer l’E- 
tendart impérial , ôc partit de cette v 
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ville le 8 ,Janvieri4o y. accompagné 
des princip aux Emirs, des Impératri- 
ces & des Dames du Serrail qui dé- 
voient le luîvre jufqu’à une certaine 
diftance. Il étoit précédé des troupes 
de famaifon,à la tête defquelles mar- 
choient trente-fix Eléphans armés 
en guerre. Le froid fe déclara vio- 
lemment dans les plaines deSogdia- 
ne. Le vent, la pluie , la neige ôc les 
frimats tourmentoient beaucoup les 
chevaux ôc les hommes. L’on fut 
obligé décampera Acfoulac,ôc d’at- 
tendre fous les pavillons que le tems 
fe fût un peu adouci. 

La pluie ôc la tempête ayant cef- 
fé, la gelée affermit les chemins. On 
ne voyoit alors que chariots , four- 
gons ôc mulets dans tous les che- 
mins que l’armée devoit tenir. Les 
pourvoyeurs chargés de procurer 
des vivres à l'armée, s’ en aequitoient 
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avec tant d’exaêlitude , que l’abon- 
dance regnoit au milieu des déferts 
comme dans les meilleures villes. 
Outre cela on portoit plusieurs mil- 
liers de charges de bled dans des 
chariots qui fuivoient l’armée , def- 
tinés pour femer dans les champs 
fur la route , afin qu’au retour , ce 
bled en maturité pût fervir dans le 
befoin.Onmena aulïi dans la même 
vue plufieurs milliers de chamelles 
pleines , afin que dans une prenan- 
te néceflité , leur lait put fervir de 
nourriture aux gens de guerre. Ces 
précautions étoient néceflaires à 
une armée telle que l’antiquité en 
fournit peu d’exemples. 

* La violence du froid augmentait, 
& fe faifoit fèntir plus .vivement à 
mefure qu’on avançoit du coté du 
Nord. Larmée arriva au fleuve du 
yaxartes à la mi-Février. Le fleuve 

était 
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étoit entièrement gelé , & avec tant 
de violence, qu’il falloitcreufer deux 
ôc trois coudées pour avoir de l’eau. 
Toute l’armée pafla fur la glace , ôc 
après quelques jours de marche ar- 
riva à Otrar vers le 27. de Février : 
elle fut obligée d’y féjourner. Com- 
me pour aller plus avant , il falloit 
traverfer des montagnes allez rudes, 
il fallut envoyer voir dans quel état 
étoient les paffages. On rapporta 
que les neiges rempliffoient toutes 
les collines , ôc y étoient partout à 
la hauteur de plus de deux piques. 
L’Empereur réfolut d’envoyer quel- 
ques miliers de foldats pour frayer 
une route en écartant les neiges ; ce 
qui devoitêtre un travail long & dif- 
ficile. En attendant, l’Empereur 
' s’occupoit à confulter plufieurs T ar~ 
tares du défert. Il s’informoit d’eux, 
de la nature 6c des circonftances des- 
Partie IL Ii 
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chemins , des lieux où l’on pouvoit 
trouver commodément de l’eau ôc 
des pâturages , quelles routes enfin 
étoient ou les plus commodes ou 
les plus courtes. 

Ce fut au milieu de ces occupa- 
tions guerrières, qu’une fièvre mali- 
gne caufée apparemment par les tra- 
vaux d’une marche fatiguante, ôc 
par la rigueur de la faifon,faifit l’Em- 
pereur avec une violence qui fit d’a- 
bord tout appréhender pour fa vie. 
En vain pour arrêter les progrès du 
mal, la médecine employa-t-elle 
tout ce qu’elle avoit d’expérience. 
Il y avoit à la fuite de la Cour quan- 
tité de Médecins Arabes confom- 
més dans leur profefïion. Mais ils 
fentirent bientôt que leurfcience fe- 
roit inutile, ôc que la force de la ma- 
ladie étoit fupérieure à tous leurs 
lemedes. Tamerlan s’apperçut de 
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leur embarras , ôc jugea lui-même 
qu’il y avoitpeu d’efpérance, ôc que 
fa derniere heure s’approchoit. Il 
parut envifager ce terrible moment 
avec une grande fermeté ; & ayant 
fait venir auprès de fon lit l’Impéra- 
trice , ôc les principaux de fon ar- 
mée , il leur parla ainfl : 

“ Me voici enfin arrivé au terme 
,, fatal où toute puifïance ôc toute 
• „ grandeur humaine doivent finir. 

,, Ma carrière a été aflez brillante ôc 
„ aflez longue pour que je ne doive 
,, pas fouhaiter de la voir prolongée. 
„ Je n’a vois défiré la vie que pour 
„ une entreprife méritoire à la rémif- 
y , fion de mes péchés. Dieu en dif- 
„ pofe autrement, Ôc fans doute qu’il 
„ fe tient fatisfait de mon deflr ôc de 
yy ma lionne volonté. V ous fçavez 
,, tous qu’à l’exception des guerres 
)y que la néceflité ou l’amour de la. 

I * •• 
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>y gloire m’ont fait entreprendre , Je 
„ me fuis d’ailleurs toujours gouver- 
w né fuivantles loix de l’équité. J’ai 
„ toujours protégé le foible contre 
yy les entreprifes des puiffans. J’ai pu- 
v ni le crime ôc récompenfé la ver- 
yy tu. C’eft à vous déformais à faire 
yy en forte que mes travaux ne foient 
y, pas perdus , ôc à maintenir par vo- 
yy tre bravoure ôc par votre fidélité 
yy cet Empire qui m’a coûté tant de 
yy peine ôc tant de fang. Je déclare 
yy mon fils PirMehemed Gehanghir 
y, mon héritier univerfel r 6c mon 
jjfucceffeur au trône de l’Empire. 
y y II doit en cette qualité dominer fou- 
yy veiainement fur tous fes freres 6c 
yy avoir le commandement abfoLu 
yy lur tous les pais de ma jurifdi&ion, 
yy en gardant cependant lajdifpofi- 
y, tion que j’ai faite des Royaumes ôc 
7 y des gouvernemens dont ceux qui 
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,, feront pourvus lui feront homma- 
y y ge , ôc relèveront de lui comme 
y, fes vaflaux ôc fes feudataires. Je 
„ vous ordonne à tous de lui obéir , 
, 9 ôc de le fervir avec la même fidé- 
yy lité que vous avez eue à mon égards 
9 y afin que cet Empire ne retombe 
w pas dans la même confufion où je 
yy l’ai trouvé à mon avénément à la 
yy couronne. ,, 

Tous les afliftans fondôient en 
larmes. L’Emir Chamelic , un des 
plus anciens ôc des plus attachés à 
la perfonne de l'Empereur, faifant 
trêve à fa vive douleur, prit la parole 
ôc dit “ qu’ils fe voyoient tous au 
„ funefte moment qu’ils appréhen- 
yy doient depuis longtems , vu le peu 
,, de ménagement que l’Empereur 
,,prenoiùde fa fanté ; que s’il ne s’a- 
yy gifloit que de donner leur vie pour 
n racheter celle d’un fi bon maître * 


Digitized by Google 


3 § 2 Histoire 
,, il n’y auroit perfonne qui ne la pro- 
„ diguât de bon cœur; mais qu’il n’y 
„ avoit aucun moyen de changer les 
„ ordres de la providence ; que fi en- 
„ fin il lui plaifoit de leur ravir un fi 
„ grand Empereur , ils feroient voir 
„ à toute la terre par leur obéiflance 
,, ôc par leur foumiflion à Tes ordres 
„ & à fes volontés fuprêmes , com- 
„bien feroit inviolable l’attache- 
„ ment qu’ils avoient à fa perfonne,,. 

L’Emir Cheik Noureddin ajouta 
j, qu’il feroit à-propos en cette cir- 
„ confiance d’écrire au Mirza Calil 
„ & aux Emirs de l’armée , laquelle 
„ éfoit encore à T achkunt, afin qu’ils 
„ entendiflent eux-mêmes de la pro- 
? , pre bouche de l’Empereur fes der- 
„ nieres volontés. J’en conviens , 
( répliqua l’Empereur) mais l’heu- 
» re p r elfe. Les abfens ne peuvent 
^êtreaflez-t6tarrivés,ilfautremettre 


Digitized by Google 





de Tamerlan,Liv. IX. 383 
' 99 àfe voir au joür du Jugement , & 
„ vous-mêmes ( continua-t-il , en fe 
99 tournant du côté des Emirs ) vous 
99 n’aurez plus déformais d’audience 
„ de moi. Je ne défirerois qu’une 
„ chofe , ce feroit de voir mon fils. 
99 Charroc ; mais Dieu ne le veut 
99 pas. 99 

Après ce difcours , l’Empereur fit 
approcher l’Impératrice & les Prin- 
ces Aïdgel & Acbouga fes petits 
Enfans qui étoient encore fous la 
conduite des femmes. Tamerlan fe 
faifant un effort pour leur parler. a Je 
99 vous laîffe, (leur dit-il) bien jeu- 
99 nes,mes chers Enfans, & bien éloi- 
99 gnés du trône ; c’eft à vos Peres à 
99 vous donner dans le tems, la part 
99 du commandement qui vous con- 
y, viendra , foyez fermes & coura- 
„ geux, obéifTez aux Princes qui au- 
ront l’autorité ; &: tâchez de demeu- 
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,, rer unis. Si une fois la divifion fer 
„ met entre vous , on.verra bientôt 
„ ce grand Empire auffi difperfé qu’il 
l’étok, quand Dieu me l’a confié* 
y, C’eft à vous Madame ( ajouta-t-il, 
„ en regardant l’Impératrice ) à veil- 
yy 1er particuliérement à ce que l’u- 
yy nion régné dans la famille. Vous 
,, ne pouvez vous occuper à rien de 
yy meilleur pendant le tems qui vous 
„ relie à me furvivre ; modérez la 
,, douleur que vousreiïentirezde ma 
yy perte , .& témoignez-moi votre 
y, affeétion , plutôt en tâchant de 
yy maintenir tous nos enfans dans la 
,, concorde , qu’en m’attendriflànt 
yy par vos larmes, & en honorant mon 
y, trépas par les vaines démonftra- 
„ tions d’un deCiil qui ne peut m’être 
yy d’aucune utilité. 

Après ces paroles , l’Empereur 
fentit fon mal redoubler* Il fit fortir 

tout; 



de Tamerlan, Liv. IX. 
tout le monde , & voulut qu’il ne 
reliât dans fa chambre que l’Emir 
Chaipmelik & deux Imans attachés 
à la lui te de la Cour , aufqueîs il or- 
donna de lire fans celTe l’Alcoran 
au pié de fon lit.il pafla la nuit en de 
grandes agitations ? & expira au point 
du jour le premier d’ Avril 1405*. * 
Ainfi mourut Tamerlan , le plus 
grand Prince qui ait jamais monté 
fer le trône des Mogols , & le plus 
puiflant des Souverains qui ayent 
régné defontems. Quoique forti d’u- 
ne famille diltinguée parmi les Tar- 
tares , on peut dire qu’il fut l’artifan 
de fa formne. Son coup d’elfai fut 
de rentrer dans la Principauté de • 
lès Ancêtres. Son coup de maître 
fut d’élever fur de li foibles corn- 
mencemens un Empire le plus éten- 
du & le plus abfolu qui ait jamais 
Partie JL K k 
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fubfîfté dans l’Afie. Il expérimenta 
Tune ôc l’autre fortune , avec certe 
différence qu’il ne fit qu’un leger ef 
lai de la mauvaife , & que laponne 
ayant commencé une fois à le favo- 
ïifer , fembla fixer fon in confiance, 
à fon égard. Jamais Prince ne con- 
çut de plus vaftes projets , ôc ne les 
exécuta ayec plus de promptitude ôc 
de bonheur: également habile à bril- 
ler dans le confeil par la jufteffe de 
fès avis ôc à faire trembler fes Enne- 
mis a la tête de fes Armées formida- 
bles, il trouva le fecret de s’attacher 
un Peuple leger ôc inconftant , ami 
de la liberté, ôc qui ne fe gouvernoit 
. qu’an gré de fes caprices. Avant lui 
les Tartares .partagés par Hordes ou 
Tribus , fe regardoient comme in- 
dépendans le_s uns des autres. Ils ne 
s’unüTôient guéres que pour le pilla^ 
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de Tamerlan,Liv. VIII. 387 
ge ; & après le fuccès de quelque 
action brufque , chacun fe retiroit 
où le guidoit fon caprice. Tamerlan 
fçut gagner leur eftime ôc leur affec- 
tion. Il flatta d’abord leurs inclina- 
tions , il fe rendit enfuite le maître 
de leurs perfonnes ; il les retenoit 
toujours par une obfervance exté- 
rieure des loix ôc des anciens privilè- 
ges dont ils étoient extrêmement 
jaloux; mais il fçavoit fl bien manier 
leurs efprits , qu’il les menoit tou- 
jours à fon but. Il faut tout dire , les 
Tartares étoient pauvres avant Ta- 
merlan. Ils vi voient la plupart en 
fauvages dans les déferts, revêtus de 
peaux , 6c n’avoient pour toutes ri- 
cheffes que leurs armes 6c leurs che- 
vaux. Il fçut amorcer leur cupidité, 
par le pillage des riches Provinces 
de FAfie , qui les rendirent peu-à- 

K k ij 
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peu les plus opulens de cette belle 

partie du Monde. 

Toute fa vie fe pafla dans des guer- 
res continuelles. Quoiqu’il ne cher- 
chât qu’à latisfaire fon ambition qui 
étoit immenfe,il avoit foin de la cou- 
vrir d’un prétexte tantôt de juftice & 
tantôt de Religion.il poulîoit fes ex- 
péditions avec vigueur;mais il n’étoit 
pas alfés en garde contre la cruauté. 
Il femble qu’il prit un plailir barbare 
à verfer le fang humain , ôc qu’il fe 
plût aux faccagemens de villes & à 
la défolation des Pays dont il faifoit 
la conquête. Il monta fur le trône de 
l’Empire à l’âge de trente-quatre ans, 
ôc en trente-lix années de guerre , il 
conquit les trois formidables Empi- 
res du Zagataï , d’Hulacoucan , & 
de T ouchican , c’eft-a-dire, les deux 
tiers de l’Afle. Il étendit fon domai- 
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ne jufqu’aux extrémités de cette 
partie du Monde , de forte que fa 
puiffance , fa richeffe 6c fa magnifi- 
cence arrivèrent jufqu’à un point 
où l’imagination ne peut atteindre 
qu’avec peine.Ilne fe contentoitpas 
de rendre les Rois vaincus fes Tri- 
butaires ; il les.détrônoit, changeoit 
la forme du Gouvernement, ôc don- 
noit l’inveftiture des Royaumes à 
quelques Princes de fa famille , ou 
à des Emir» de fa Cour. 

L’Empire de Perfe lublifta dans 
les Princes de faMaifon,qu’il y avoit 
inilallés , jufqu’à la révolution d’U- 
fum-Calîàn. Lçs Rois qu’il avoit 
placés en Syrie ôc à Bagdad , fe fou- • 
tinrent jufqu’à ce que les Mamme- 
lues euffent repris le deffus.Son Em- 
pire fut de moindre durée , à caufe 
delà puilfance des Ottomans, qui fe 

Kkiij 
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3.90 Histoire 
releva bientôt fous les Selim & fous 
les Bajazets. Les Indes fe fournirent 
mieux, puifque les fouverains de 
l’Indoftan , qu’on appelle Grands- 
Mogols , font remonter leur géné- 
ration jufqu’aux fils de Tamerlan. 
Ce Prince fi heureux dans fes expé- 
ditions , le fut encore dans le grand 
nombre d’enfans qu’il laifïa après fa 
mort. Il vit pendant fon Régné tren- 
te-fix Princes fes fils oufes petits-fils, 
& dix-fept Princeffes de fon Sang \ 
mais cette nombreufe poftérité, loin 
de contribuer à affermir fon Empi- 
re , ne fit qu’en procurer la ruine. 

En effet la plupart de ces Princes 
• jaloux du choix que leur Pere avoir 
fait de Pir Mehemed pour fon Suc- 
ceffeur, refuferent de fe foumettre^ 
Le Mirza Calil qui fe trouva le plus 
proche dulieu ou Tamerlan mourut^ 
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DE TaMERLAN,LiV. IX. 35)1 
profita de cette proximité & du com- 
mandement de l’aile droite de l’ar- 
mée qui lui avoit été confiée. Au 
lieu de pourfuivre l’expédition de la 
Chine , comme Tamerlan l’ avoit 
confeillé en mourant , il tourna tout- 
à-coup vers Samarcande. Ayant lié 
une intelligence avec Argouncan 
qui y commandoit, il fut admis dans 
cette Capitale , & fe mit en poflfef- 
fion du Trône des Tréfors de 
l’Empire. Il ne s’y maintint pas fans 
peine ; les guerres civiles fe rallumè- 
rent plus vivement que jamais dans 
l’étendue de l’Empire Tartare ; cha- 
que Prince profitant des défordres , 
fe cantonna dans fes Gouverne- 
mens , ou envahit ce qui fe trouva à 
fa bienféance. Les Peuples nouvel- 
lement conquis fecouerent le joug ; 
& l’Empire Tartare, cet Empire 
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commencé par Genghifcan, aug 
mente par fes enfans , bouleverfé 
enfuite, puis rétabli par Tamerlan, 

Ôc porté par fes travaux jufqu’au der- 
nier période, ne fit plus depuis qu’al- 
ler en décadence , ôc retomba peu- 
à-peu dans l’obfcurité. 

r Fin de F Hiftoire , de Tamerlan . 
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J ’Ai Iû parordredeMonfeigneurle Chancelier , 
l’HiJloire de Tamerlan , Empereur des Mogols , Ù“ 
Conquérant de i ’ Afie , par le P. ** de la Compagnie 
de Jefus &c. Cet Ouvrage m’a paru mériter d’être 
communiqué au Public. Fait à Paris, ce ij. 
Juillet 1738. 

l’A bbe’ Raguet. 


PRIVILEGE DU ROY. 

L OUIS, par la grâce de Dieu , Roi de 
France & de Navarre , à nos amés & Féaux 
Confeillers , les gens tenans nos Cours de Par- 
lement , Maîtres des Requêtes ordinaires de notre 
Hôtel, Grand Confeil, Prévôt de Paris, Baillifs, 
Sénéchaux, leurs Lieutenaps civils & autres nos 
Jufticiers qu’il appartiendra. Salut. Notre bien 
amé Hippolyte-Louis Guérin, Li- 
braire à Paris , Nous ayant fait remontrer qu’il lui 
auroit été mis en main un Manufcrit qui a pour 
titre : Hijloire de Tamerlan , Empereur des Mogols 
& Conquérant de l’A fie par le Pere Margat Je?* 
fuite , qu’il fouhaiteroit faire imprimer & donner 
au Public , ^il Nous plaifoit lui accorder nos 
Lettres de Privilège fur ce néceffaires , offrant 
pour cet effet de le faire imprimer en bon papier 
& beaux caraderes, fuivant la feuille imprimée 
& attachée pour modèle fous le contrefcel des 
Préfentes. Acfcs causes, voulant favorable- 
ment traiter ledit Expofànt, Nous lui avons per- 
mis & permettons par ces Préfentes , de faire 
imprimer ledit Livre ci-deffus fpécifié , en un ou 
plufieurs volumes } conjointement ou féparement» 
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& autant de fois que bon lui femblera , & de le 
vendre , faire vendre & débiter par tout notre 
Royaume pendant le tems de neuf années con- 
fécutives , à compter du jour de la date defdites 
Préfentes : Faifons défenfes à toutes fortes de per- 
fonnes de quelque qualité & condition qu’elles 
foient , d’en introduire d’impreffion étrangère 
dans aucun lieu de notre obéiflance , comme aulïî 
à tous Libraires, Imprimeurs & autres , d’im- 
primer, faire imprimer , vendre, faire vendre & 
débiter ni contrefaire ledit Livre ci-delfus expofé 
en tout ni en partie, ni d’en faire aucuns extraits 
fous quelque prétexte que ce foit d’augmentation , 
correâicm ou changement de titre ou autrement , 
fans la permilfion exprefle & par écrit dudit Ex- 
pofant ou de ceux qui auront droit de lui , à pei- 
ne de confifcation des exemplaires contrefaits, 
de trois mille livres d’amende contre chacun des 
contrevenans , dont«un tiers à nous, un tiers à 
l’Hôtel- Dieu de Paris, l’autre tiers audit Expo- 
fant, & de tous dépens , dommages & intérêts , à 
la charge que ces Préfentes feront enrégiftrées 
tout au long fur le Regiflre de la Communauté 
des Imprimeurs & Libraires de Paris , dans trois 
mois de la datte d’icelles , que l’imprelfion de 
ce Livre fera fait dans notre Royaume & non 
ailleurs ; & que l’Impétrant fe «onformera en 
tout aux Réglemens de la Librairie, & notamment 
à celui du dixiéme Avril 172*. & qu’avant que 
de l’expofer en vente , le Manufcrit ou imprimé 
«ui aura fervi de copie à l’impreffion dudit Livre», 
fera remis dans le même état où l’Approbation 
y aura été donnée ès mains de notre très-cher & 
féal Chevalier le Sieur Daguesseau, Chan- 
celier de France, Commandeur de nos Ordres; 
& qu’il eu fera enfuite remis deux Exemplaires de 



chacun dans notre Bibliothèque publique , un 
dans celle de notre Château du Louvre , & un 
dans celle de notredit très-cher & féal Chevalier 
le Sieur Daguesseau, Chancelier de Fran- 
ce , Commandeur de nos Ordres : le tout à peine 
«le nullité des Préfentes. Du contenu defquelles 
Vous mandons & enjoignons de faire jouir l’Ex- 
pofant ou fes ayans caufe pleinement & paifîble- 
ment * fans foufftir qu’il leur foit fait aucun trou- 
ble ou empêchement. Voulons que la copie def- 
dites Préfentes , qui fera impriméê tout au long 
au commencement ou à la fin dudit Livre , foit 
tenue pour dûement lignifiée , & qu’aux copies 
collationnées par l’un de nos amés & féaux Con- 
feillers & Sécretaires , foi foit ajoutée comme à 
l’Original. Commandons au premier notre Huif- 
fier ou Sergent, de faire pour l'exécution d’icelles, 
tous aétes requis & nécelTaires , làns demander 
autre permiflîon , & nonobftant Clameur de 
Haro, Charte Normande & Lettres à ce con- 
traires. C a r tel eft notre plailir. Donne’! Pa- 
ris le trentième jour du mois de Juillet, l’an de 
grâce mil fept cens trente-huit , & de notre régné 
le vingt-troifiéme. Par le Roi en fon Conlèil. 

SAINSON. 


Régijlré far le Régijlré X. de la Chambre Royale 
des Libraires & Imprimeurs de Paris. No. 79. fol. 
£8. conformément aux Règlement confirmés par' 
celui du 28. Février 1713- A Paris ce 4. Août 
17 ï 8 - 

Langlois, Syndic* 
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